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JLei généreufes inclinations que vos 
Peuples remarquent avec joie en Vojirc 
Majejlé, leur fat fant efférer qu'un de 
vos principaux foins fera de les rendre 
heureux i pourrois'^'je SIJIB , dans 
le commencement de yoftre Règne rien 
offiir (i Voftrf Majeftéde flus conve- 
nable tfueù Vie Grand Cardinal • 
mi ntut d'autrff^ltuë , en entrant dans 
le Mjnifiére , la féUché ^Mique ; 



« 



* 

E P I S^T RE 

Hftjfl ; quoi q»4L > flm^ dfi dm» - 

Siècles que ce Cardinal fait mort , fit ■ 
mémoire nen ejl f uf moins chère aux - 
François j tandis, qif. on, détejïe celU 
de beaucoup d'autres Minifiresja fienn» 
encore aujourd'hui ejt c» vénération. - 
JLe Cardinal d'^mboife , en douti^ 
' années tp^tlfut Mrniftre , fe candmfit 
fi fixement y &* gouverna l'£jjtat avec 
tans d'habileté qu%fttt toujours égaler . 
ment agréable au J^' cS?* P-eu^s^-. 
Louange qui kfieft'paniculierei i^p* qm- . 
lui ftitf d'4»tant^ fins d'hoarkew qu'il - 
eft 4*J^c^^^ de la mériter».. . 
En effet j^flRE , quelle ffudencr . 
q»eUe ^ëpaérité ne doit fomt avoip 
Mfk Minfjire qm /guit concilier l'iate- 
reft du Mot ^ da Peuples ! Comme il 
n'efi pas fojjible de- pe: point exigei^ • 
des Peuples des fecoitrs très'Confidérom 
bles , foit.pQur acquitter les vharees or^ 
dinairet de l'Bftat , f»t pour fiitfmr 
. 4 la dépenfe des Négociations eftrangé' 
resiMii aux frats d'une grande Guçrre » 
. quand on ejl obligé ou de la foufiemr , 



% 2 I S T R^i 

<^ de tentreprendn , qi^^He Jagejfe ^ 
quelle équité ne doit point avoir un 
,JMiniJire y fùur Ji bien' repartir ces 
Jommes quoMCun des Membres de 
l^Bjidt ne fe trouve ejlre t^urchargé^ 
C efi , S^IR E , ce que y^mboife a 
rfait % cefi ce, que lui feul a fçu faire 
entre tant de Ministres » qm ont tenu 
> en différentes Monarchies les rejhes 
élu Gouvernement ; mais j quelques 
.4i/çUmatiom ^e cela Im ait attirées., 
. il y auroit de Imjujlice À Im en attn^ 
Jxuërtout l'honneur. En yainle Minifire 
a-tUl de hùimes intentims , fi le Prince 
des féconde ^ 6u flufiofh fi ce nefi le 
Prime qui les in^ire au Minifire j ce^ 
luirci difficilement peut- il les éxécuter. 
Si d^^Amboife réUffit dans le noble 
louable deffèin d'épargner le bien 
des Sujets ^ de les en faire jouir » 
dans une pleine tranquillité' ^ au mi^ 
lieu mefme de U Guirte > - te fut 
principalement parce que le Roi fin 
Maiftre > le ion pieu^ Louis 
XII. navôit point dé plus graifid de^ 
fir i àujfi j ^ar mje difimSlion. biem 

* z ^lo^ 



EPI S T R E. 

^lorieufe à ce PKiwe,a^t'iL eftfi4e/M 
-Rivant 0^ f^us. encore afrh ..fa ■ 
' tnortj appelle le Pere dit Peuple > , 
. pUije à Dieu , SIBB, que Vofire 
' Majefié ft rende ■ digne d'un fi bea» . 
Titre, Née apec de grandes quali-- 
tei^ , élevée avec tout, le fut», ttftap" 
nable , & formée aux plus grande^. 
■ chafes par «» Prâat. du premier .méri- 
te. Elle égalera , fans doute > & fur» 
paflera mejme les Monarques les 
tts célèbres*. Mais , SJRB,, qftelr 
^Hc gloire que Vifirfi, MAj^é.aquié- 
re , j'ofe l^ous dire que cette giotre ne 
fera durable foltde qu autant qu9 
yous tenire:K^ Itos Pfufles heureux, 

fat l'honneur d'efire avec le plus 
frofond.ReJpfSt, " • 



Le très • hunable , ttè».- obéïflatvc 
& uès-fiicltc Serviteur & Sujet, 

l: le gendre, . 

Soûchanirc fie ChanQinc dcl'tgi. de Pans. 
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S I une HiAoixe ëÙknàblfi. » 
quand elle efl exa^ & lîncére* 
on peut efpérer que celle-ci fera 
biea reçeuë. . J'ai taiché d'eftre 
éxaâ»âc je nexcois point qupn me 
reproche d'avoir , .en aucun ea- 
droit > manqué de iincérité. . 

Il en coude pou£ ellie ixaél . 
de raplicatiQn.&:.des foins > .auin 
peu de gens, ie, font -ils î mais 
rien ne doit couAer pour l!eAre» 
Siutrement on ne mérite jù Vo&i" 
me ni la confiance du Le^eur. 

hôms X 1 1- commença de ré- 
gner le 8. 'Av!ril.i498;. le Cardi- 
nal d'Amboife ne gouverna que 
fous Louis XI 1. 6c mourut le 2^. 
May 15 10. il ne fût donc Pre- 
mier Miniflre que. douze ans > un 
mois & dix - fept jours > cepen- 
dant il ne lailfe pas d'y avoir des 
gens qui difent- qu'U le fut tren- 
te ans. G'eA ce qu'alfuiiient . j^n 

termes 
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termés '&sj^tès le Doéleur * Ftî» 
zon » dans Ton Hiiloire Latine 
des Cardinaux François > ^ Iç 
** Pere Pommeraye dans fon 
HiAoire Frânçoife des Archevef- 
ques de Rûueu* En. quelle con- 
fidération peuvent eftre des Hif- 
^ôriens qui prennent fi peu gar« 
de à ce qu'ils efcriventi 

Je n'ai point flâté mon Hé- 
ros > je l'ai peint tel qu'il m'a 
parii , non dans les loiiangés qu'on 
lui donne > mais dans ies aâions ; 
c'ell certainement le miroir le 
plus feur & le moins flâteuf. Je 
stc fais point ici un Panegirique > 
c'efl une Hiiloire que j'efcris. 
J'aime la vérité j j'ai inclination 
à>la:dire>2c je im naturellement 

quaû 

> .'•.•» 

in^nta étnnos • • . • ^nm optimè Regnmm tfi éuùbmffirMUnm 
ipfi Pfinaft Miniftro À Ctnpiiis Hep , triginta onmrM^t 
mi -divitnHt intercmptdme,».^ pag, 54g, G Allié ^rfêht 
raia Parifiis in fol. 1638* 

'^^ Après avoir gouverné le Koïaume.. • Vtfpacc 
de trente ans..«^« Hijtûiri dei ^nhtvefqtus di Huiat^ 
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qdaii au meiîne à^gté , Ij^ ââtetio 
^ la médifance;* 

Je n'efcris point par .in tére/l.» 
Qù^efpérer d'un homme mort il 
y a plus de deux cens ans > & ' 
dont la.Famille efl: efteinte fi fort, . 
qu*U n'y a aujourd'hui perfonne; 
. qui fe dife en ellrel 

C'eii par . une refpe^ueuT^ 
eftime que j'ai entrepris cet Ou- . 
wage î d'ailleurs eflant né à. 
Rouen où le Cardinal d'AmbolTe 
a fait de fi grands 'biens > je fuis ' 
bien - aife d'entrer en part de la 
reconnoiil^ce que ma Patrie lui' 
doit. £ilaiu në François « je rends, 
hommage > avec plaifir » à la mé- 
moire aun Minîhre qui' gouver- 
na la France avec tant de fagel^ 
& », qu'il fut toujours également 
dgréaole au Roi & aux Peuples ; 
louange qui lui e(l particulière & 

2ui réiéve » félon moi.» au-deilus 
es^ Hommes Célèbres . >. qui juf- ' 



Digitized by Google 



ques à pfefent ont gQuyerné- dé 
grands ^ats. " " 

Mérite t'il cette préférence ! 
Leis Leâeurs^ en décideront. La 
grâce que je ieur demande $. 
c'eft de ne point prononcer 
qu'ils n'aiient lu fon Hiftoirc 



AP- 
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A P P R O B A T I O 

J'-rfjf iô, far P Ordre de Honfeigneur\U Gard$ 
desSenuix , attie Vie du Cardinal d'AmboiTe} 

je Vay trouvée fidelle , inftruéitVB , agréa^ 
ihtmnt dcriu. F ait à ta,ri$ ce^i. Décembre 1712,$ 

KAGUfiT. 

phivile'ge vvÂor.. 

LOUIS f AU tA Graci bi Djtu , Rot 
DB FRANei ET DB Navarki : A nos 

/niez & Fcaux Confcillcrs ^ les Gens tcnans aoi 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes or- 
dinaires de nôcrc Hôtel , Grand Confcil, Prc* 
▼6t de Paris j Baillifs , Sèncchaox , leurs Lieu, 
tenans Civils , & autres nos Jufticiers qu'il 
aparticndra , SALUT; Nô:rc bien Amé k 
Skur Louis le Gindr.» , Chandinc de TE- 
glifc Métropolicaine de noftre bonne. Ville de 
Paris I Nous aiant fait rr moncçer qu*il fou- 
Iiaiteroit faire iitijprinter 8t donner au Public ua 
Livre qui a pour turc . FIE DV CARDINAL 
D'AMBOîSE , s'il Nous plaifoii lui accorder 
nos Lettres de Privilège fur w neceffaires t A 
css Gausis , Voulant traiter fayorablemettc 
ledit Sieur Expo&nt 8c teconnoiftre fon zcle; 
Nous lui avons permis & permettons, jat ccs^ 
Piefentcs, de faire imprimer ledit Livre , en tels 
▼olumes^ forme, marge , caraâere , conjoin« 
tenent ou réparimeot , ti autant de fois que 
bon lui femblera , 8t de le faire vendre & débitée 
far* tout nôtre Roiaumc pendant le tcms de 
neuf aoACcs confccutites j à compter du jour de 
• * , la 



• » 
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kl datte dcfdites Prefentes« izifûM dèfeofes i 
toutes fortes de perfonnes , de quelque qualiti 
êc condition qu'elles (oient , d'en introduire 
d'imprcffion étrangère dans aucun lieu de nôtre 
obé wance i comme aulQ à tous Libraires à Im* 
primeurs te autres ». dUmprîmer , faire impri- 
mer » rendre » fairé vendre » débiter oi eratre-f 
faire ledit Livre , en tout ni en partie» ni d'en 
faire aucuns Extraies , fous quelque prccrxtc 
que ce /oit , d'augqientation ^ corrcâion , chan* 
geînent de titre ou autrement , (ans la permiiGoâ 
exprëfle 8t par écrit dudic Sieur Expafant » on 
de ceux qui auront droit de lui , à peine de 
confifcation d:s Exemplaires contrefaits , de 
quinze cens < livres d'amende cootre chacun des 
contréyenans » dont un tiers à Nous » un tiers 
à l'Hôtel* Dieu de Paris , l'autre tiers audit 
Sieur Fxpofant , & de tous dépens dimitnages 
& intérêts ; A la charge que ces Prcfentcs le- 
xont entegiflrccs tout au long fur le RcgiAre 
de la Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de' Paris , it ee dans ttois mois de la datte .d'I- 
celles ; Qiiê TimprefRop de ee LWre fera faite 
dans nôtre Roiaume & non ailleurs , en bon 
papier Bc en beaux caraâeres , conformément 
aux Réglemens de la Librairie ; & qu'avant 
que de rexpôlèx; en vente , le Manafcrit on inï^ 
primé , qùl aura (ervi de €opie k l'impreffiaii 
dudit Livre j fera remis, dans le même état où 
l'Aprobation y aura été donnée, és mains de 
rôtre très-cher & Féal Chevalier Garde dci 
Sceaux de France > le Siçur fleuriau d*Arm^ 
noBville ; & qu'il en fera enfoite remis deuse 
Exemplaires dans notre B.bliothéque Publique^ 
un dans celle de nôtre Château du Louvre $ 8c 

un dans ccljc de nôtredit irès.-çlier & féal Cher 

•f^cr 
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valicr Garde des Seaux de France , le Sieur 
fleuiiau d'ArmciiOA ville : le louc à peine de 
nuUi;é.dcs Preientes du contenu dcfquelles 
Voys mandons & enjoignons de faire jouir ledk 
Sieur Expofant , ou (es Aians caufè, pleinement 
& paifiblcmenc , fans fou fFrîr qu'il leur foit fait 
aucun trouble ou empcchemenc. Vovlons 
€}tte.la Copie defdices Pxefeates , qui fera im* 
ptîmée toac au long.» aa commeocemenr oa 
à la fin dvidic Livre , foie tenue pour dûcment 
fignifièe , & qu'aux Copies CoIIationnées par 
l'an de nos Amez & (eaux Confeillers &TSccre- 
taircs , foi foie ajoutée comme à l'OriginaU 
CoMMAW^iH ao premier^ oôcre Huiffier , qa 
Sergeanc , de faire , pour rexecmion d'Icelles» 
tous Aâes rrquis & néceflaires , fans demander 
autre peimilfion y Se nonobftant Claiqettr de 
liairo , Qharte. Norn^ndc , & Lettres i ce con* 
traites : .Car tkl ist hôtrb Plaisir. 
DONNE* à Vcrfailles'lc ftuitième jour du 

mois de 3^"^^^^ » 1'^" g^^^^ '7^)* 
ifi nôtre Kcgnç k huitième. Par u Kox. sn 

CARPOT. 

* 1 

éhs Lilfr^ins & imprimeurs 4$ Paris, pag. 1^4» 
ao, 4^^. conformimtnt aux Réglemens 
notamment à, fArrefi dis Confeil du i}, À^ufi 
.v}703f A Paris U. 12* Sévritr 17 aj. 
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' L*Vl^' le ptefcat Privflége- 
« M. Robert Madiiul , Maichadd Libraffe- 

A ^îr^J .^''pf •''""''^ cnucBooH 
,ii Par» çe Fénier 1715» 

LE GEN.DRB. ^ 

ttgiM ptr U Regtfire V. Communauté 
mes Ltbrutrts Imprimeurs de psris , »ag^ 
30 j. conformément auxRéglemms & tutMm^ 

Tl' ^.'i'fff'fi'ii* Cmfttl 4»lî. AtMit 170W 
^f*ru h 91. Mars 17 11, . . 

BALiARO^ Syndic. 
A. BAILL\RD DE CAUMON^^ 

mes Ltbrmtfts & imprimeurs te SùieH i pag. 
214. Ci», 178. tonformfment mux RilUmens du^ 
18 • M0n 1705). A B,0UenU j. fuilUt I72$t 

LE BOULLENiîÇR , Sjodif, 



VIE 
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:Pb.em'ie1i Ministre t>R 
LÛU IS X I I. 

LIVRE V RB MIBR^ 

liRR.1 iï'AM BOISE» * 

Seigneur de Chauniont fur 
Loire, Pei:e du Cardinal 
donc vas efaire la Vie » 
^lefcendoic -en Hgne maTculiae dQ 
-Pierre Seigneuv de Bcrrie , qui vi- 
•voie au commencement du douzieC- 
• • A- '■mG 

* 
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3, Vie dn Cardinal 

me ûécle. Ce Pierre, Seigneur de 
Berrie Pere <l'Ë&ie&iie<W Beiçri^s 
Ëdienae le fut de RegnMit« qiii 
é^Qxxùk Macguerit» d'^mboife , heu- 
reufe alliance pour la Famille du 
Mari i car "tean I. leur Fils , après 
la more de la couûne Matilde » ou 
Mahauc d' Amboife , qui mouyut fans 
^ enfans en 1 * fuccéda aux grands 
biens de cette puH&nce Mailbn : en 
mefme-tems il en prit le Nom 8c les 
Armes. Fiit' ce^ de lui->m^me ^ Sa 
coufincpar fon Teftamentjly avoit- . 
elle obligé e c'eil ce qu'on ne fçait 
point. De manière ou d'autre vil y a 
bien des. gens qui croient qu'il n'eâ 
pas honorable à un homme d'un 
fang vrî^iemenc noble d'abjurer fon 
nom Se fes armes , pôur 'fe parer 
d'un plus grand nom > ni pour avoir 
de plus grands biens ; quoi qu'il en - 
ibic > dièpuis cette bonne fortune.» 
auouo des ■ deicendans de ipe Jean 1* . 
ne s eft £iiit apeller de Berrie , tous 
ont porcé le nom d'Amboife^ Se la 
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€^mhoife. LiV. I. .» 

plufpart l'ont iiiuftré, autant par leur 
• mérite que par leurs dignitez & par 
•leurs emplois. 

. Pierre d'Amboife' , Seigneur dç 
Chaumont , Pcre du Cardinal , fuc 
Chambellan î c'eH - à - dire , pour 
V «l'expliquer à la manière d'aujour- 
d'hui , premier Gentilhomme de la 
Chambre fous Charles VII. & fous 
Louis X I. Pierre eut huit Filles & 
.neuf .Garçons de û femme Anne<^ 
BeM , Fille de Jean IV. Sirc de 
Bcùil , Maiftre des Arbalétriers , lé 

le Mailliredes Arbalcftriers eftoit , en 
. ce teras-là, ce qu'ont efté depuis le 
■Grand Maiftre de i:Artillerie & ]& 
•Colonel Gcnetal de l'infanterie 
Françoife. , '• 

Des huit FïUqs , une fut Abefic 
de -tote Menehoud , une Rtligicu- 
fe à Fontevraut , une Prieure , de 
PoiÛl } les cinq autres furent mariées .- 
• • .aux premiers Seigneurs du Roïauœc. 
Les neuf GarçcMts furent tous 
gens die mérite > 6c tous emploiez 

A z plus 



\ 
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' ^ vie 'du- Cardivkd 

|>Iiis-ou moins , la plufpati: avec fuc- 
CCS, dans les grandes affaires du cems. * 

Charles , l'aiCné de tous yfut Che- 
valier ide S* -Michel à la pceaiiere. 
promotion* U ' fut fuccem vemenc 
Gouverneur de Bourgogne , de 
Champagne * de Tlfle de .France s 
ceAoit l'ami &: le confident de Loii^ 
X !• Jean «qui fuivoit Charles ^ fut 
Evefque de Langres , Ueuténanc 
de Roi. en ^urgogne. Aimeric» 
Chevalier de S. Jean de Jeiufa- 
iem I Ordre alors eftâbli à Rhodes • 
aujourd'hui à Malte » fut Grand 
Prieur de France , enfuite Grand 
Màiftre de l'Ordre. Louis > Evefque 
d'Albi } génie fupérieur > génie' de 
négociation &c d'affaires > eûoit dès 
le Règne de Louis 'X 1. Lieutenant 

y de Roi en RouifiUon > enXjuienne & 
en Languedoc. Jean, Chef delà bran- 
che de Bujfi , Lieutenant de Roi en 
Normandie , homme aufli guerrior 
^ue poli) étoit l'oracle de la Famille &c 
4es dçlicesde la Cour. Pierrefut £vef- 

guc 
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^e'd6 Poitiers , Jaques lé fut de 
Clermonc , U Abbé de Gluni « Hu- 
gues , tige de la branche à'^ttbi 'joux y. 
fut fous le Régne de Louis XI I. Ca- 
]:^taiaa - Lieutenant des deux cens- 
Gentils-hommes de la Maifon du- 
Roi i GeoFge fut Cardinal & Arche— 
vefque de Roilen< C'eiii;oit> le der- 
nier des neuf > félon quelques Hillo- 
liens « 5£ félon d'autres le pénuUief-* 
me. Il y a peu d'exemples dune Fa*- 
mille auffi âorijOfante. 

Qiwique George d'Amboife * fuft* 
né avec 4e L'efpric , l'ambicion 8£ l'eXf^ 
périence hii-en donnèrent plus dans* 
U fuite qu'il n'en avoit eu de naif- 
iance» ■ Les gjrandes. araires -éle venti- 
le cœur & f cfprir > &: tel homme quiv 
n^auroit «fté que d'un mérite médio»' . 
cre i s'il full demeuré particulier , de*- 
vient un homme excellent e quand^ 
apelié au Miniftere > it xedouble fa« 
vigilance» ion aplication fes foins- 
dans le deifein de reulTir » George- 

Ai . d.Aoi'»' 

il Caraftfrc- de ce Miniftrc» . 
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ï vie du Cardiiud 

d' AmboUè eftoic un homme de botf 
erpi'ic > qui penfoic julle &c qui s ex- 
primoic noblement « efprit un peu 
ienc , ccmçevant avec peine » mais 
arrangeant bien un deiTein quand 
une fois il j'avoic conçu i il n'y avoic 
point d'homme de guerre qui réglaft 
auili'bien que lui Tordre £c le détail ^ 
d'une expédition. A en juger par la 
figure qui.eft à Rouen fur îon Tom- 
beau t ce k eftoit pas mi bel homme > 
en récompenCe e'eftoit une grande Se 
belle ame ^ihomme généreux > bien* 
faiGint par inclinafion » fie (bngeant 
qu'à fe Êûre aimer , aimanc les louaa* 
ges 8c tafchant de les mériter, (ervanc 
« le Roi & l'Ëftaç plus par zélé que par 
gt<MFeoti par mcéceft i iiomtae ferme 
9c courageux > ne s'eâ&ataiic point dis^ 
péril i du refte ». plus fécond en expé* 
<fiens pour s*en tirer avec hotmeur « 
qu'arentif à n'y point tombera hom^^ 
œe vrai fie ûncére , ennemi du mea- ^ 
fonge fie de la fourberie } rarement 
néanmoiiis &eft c'il laiiTer entamer. - 

On 



- kji.izuu by Google 



£^mhoife. L i v. I. 
On lui a reproché d'avoir efté trop fur ■ 
fes gardes>-après avcHr efté trompé, 
trop peu avant que de l'eibrei homme 
fagetmaUlre de la langue & de fes paf- 
fions > fçachant à -propos fe taire $C' 
parkr > pouflec fon re^ntiment »ie 
ïufpendre ou le facriâer i en général- 
homme digne de Icftime quon eut 
pcHtt littdeïon want qtû s'eft cohh ' 
'iervée depuis ûtmort jafquesànous;.: 
Il vint, au monde l'an 14^0. quoi« 
que dès fa naiflànce il fiiÂ deftiné â 
rËgUÇéi comme cadà de ia MaiCon » ili 
Qe fie pas pour cela de meilleures eftu«< 
des^ Un Gentil-homme , en ce tems- 
' Ijt » euft tenu ^pee^oe à cbsfaontieor- 
de ^lavoii; beaucoup » la.modeeÛan$< 
alors tes Eccldiaâiques fuiTenc 
Poâeiiffs.ai Droic Canon-, il le fie> 
de. b«iMieiipare»iLeftoà plus aîTéd^eii) . 

stvoic k tÎ£C8: que d'ea aquéiir 4 ^ 
pacité* 

* A quatorze ans- d^ Amboife fuft 
A 4 ■ poftulé 

• - .# 

-. . • •. % ; 

^ A quatorte ans il eft pofhilc Evelquc dcMontawbait. 



vit Jâ Cardinal 

poftulé à rEvefchc de Montâtibân* 
par une partie du Cliapitre \ l'au- 
tre partie aiant élu un Chanoine- 
Pj?eftrc de cette Eglifci it eftoic aifc de 
décider;, à en juger par le bon feris SC^ 
par les Loix'. Éccléfiaftiques , qui- des 
dcuXiConourrensauroic dû-eftre p^é- 
feré... L'Ëlû cûoiic ufa ironiiiM^ic^ 
qui avoic de l'érudicioa , du mérice^v 
de rexpéricncé ; d,'Amboife n'eftoit' 
qu'un ^ .enfant: s cependant :fèn^nt 
remporta «.moins pat le luftre de^ ià' 
FamiUe , quoi qu'elle fuftconfidéra-- 
bk , que - par -l'intrigue de fes Frères , 
&.par ie jcrédic que l'ailîié a voit auprès' 
de Louis XI. fous uni Priace donti 
h politique & l'iaclination , eftoit der. 
ne garder ni régie ni inefuceîJoa:ne' 
doit point ^ûre (urpris qu'iLy euû peuh 
de difciplinc , ou .pluftoft qu il n'y -en- 
euft poiniL nLdans r^^jUte ni dans* - 

%mi .^rckUpifco^l\rohffni , cognovi âé eatifâ EltUmh 
£piMaîMs - monîts %Aibani inter Georgkm de n^tmUfim. 
& Eiertnofifar'um t^nfdem BaUfia , &c. 

Catda;HiftoiiCçikLsmguedocj:£tc%ttcrdrMoii^^ . 



Le jeune Ëvefque introduit à 
Coût > oà fes. Ereres -eûoient en fa-« 
veut, y fut Aumônier du Roi* Si la 
Cour de Xoui& XL n eftoit pas- un» 
Ecoiis , jott kjeune Pr«lat puftife for-^ 
mer à la. vertu > ni aux fondions ào 
fen Eftat > ily.aprit du moins à fe 
bieaxopduicjs.Sc à ne .parler, quà^ 
pjropos^H f^lipfe des plus importantes» 
pour ne point gafter fes affaires dans 
un païs plein d'Erpions^ &*où la pluf- ' 
pjiçt des/goos 4e;jceux-itierme qui fe 
difent amis » ne laiûfnt pas > par leurs» 
rapoECs» de faire leur côur à vos dé« 
pçnsy r^pou&iouventinûddleSftXoû-i' 

j^jurs malins» . 

Uliumçur de Louis X I. défiant 
l!excès % ftes variations, cominaelies ^ 
l^préventionLOÙ.ion eiloit qu'il fça^ 
voictoIlQu tard tom> ce qui £e. difoia 
& faifoit ),xenanc tout k monde ei» . 
alarme 9 chacMn eftoit fur fes gardes^ 

Amboife yKÇÛv)it plus, qu'un autre*^ 
pjarcç. qii'il av^oit l'honneur d*|^proi*- 

cber; 

• ■ 

. ? bttodtiit à Côur ^ H y cft Autooiîiier ^ . 
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cher le Roi de plus près , & d'en 
aprocher plus fouveoc , comme fon 
Aumônier. Tout jeune qu'il eftoic,' 
il ff ût de bonne heure (c contenir > 
à i exemple des perfonnes fages 
^ui pacloient le moins ^u elles pou- 
voient » de peur d'irrirer nn Prin- 
ce au/îi terrible que Loiiis X L qui 
regardoic comme ennemis tous les 
gens qui lui déplaifoîent : grande gef- 
ne pour des Courtiiâns , fous les yeux 
de qui (e palToienc tous les jours des 
£;énes nouvelles. ' 

, Loiiis XI. débaraiTé par la mort de 
Charles le Hardy , dernier Duc de 
Bourgogne de la féconde Kac©» 
de» inquiétudes que ce Duc, taibu- 
len( , guerrier 6c puiifant lui-don- 
noit continuellement , ne Tongea plus 
tant au dehors « mais tourna fes vues 
«a dedans , principalement* iur fa Fa- 
ipille, * qui eftoit réduite en ce tcms- 
U au Dauphin & à deux Princeflcs, 

L'aifnéç 
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Uaifnée des deux » apellée Anne» 
avoic de refprit ûiâoiment } la fécon- 
de t nommée Jeanne > ne paroi (Tok 
guéres en avoir. L'une eftoic belle Se 

prerencoic: noblement, raacre eftoic 
couce concrète. Le Roi leur Pere 
les aimoic •> celle-ci beaucoup moins , .' 
Laifnée paflîonnément : cette tendref- 
fe fut caufe qu il ne put fe réfoudre à 
marier cette chère Fille à un Prince 
Etranger; à 1 cgard de la cadette^.^ui 
qui en euft voulu 

£ntre les Princes du Sang de Fran- 
ce > il n y en avoit que trois qui pûf* > 
fent épouièr les PrinceiTes. Louis , 
Duc d'Orléans 9 qui depuis fut le. Koi 
Louis ^11. Charles Comte d'Angou- 
kfme > 8£ Pierre Sire de Beaujeu. Les 
autres Princes eftoient mariez i on 
eftoient trop vieux ou trop jeunes. Le 
Duc â£ le Comce eftoient de la MaifoU 
d'Orléans ; le Sire de Beaujeu fcftott 
de celle de Bourbon U cadet de la 
branche aifnée* Le Duc avoit treize 
ans , le Comte quatre davantage } 

Beau^ 

r 

■ 

« 
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Btaujàu en avoic crence-repc : ïii-- 
eAoicnc tous paréos du K.oi > Beaujeii: 
d'affcz loin , les deux autres* de près y 
«kfcendanc en ligne maTcolioe der 
Louis: de Prance. Duc d^Orleans 
3Frere unique de Charles V I» • 

Tout ietnbloit devoir concourir à- 
marier le puc d'Orléans avec i'atCnée 
des PrincefTes. Le Duc 8c cette aifnée 
eftoicnt de mefme âge à-une année- 
ptcsi Le Duc eftoit beau &i bien fait i • 
il eûoii , après le Dauphin , le {wre* 
mier- prince 4u Sang, de France , 8c^. 
conféquemmenc le premier fuccé^ 
dQXÀ la Couroime;» ii lc Dauphia 
venoit à mourir. Par de fi bonnes • 
iaifon»ce Mariage auroit du fe ^ire ; 
cependant quelque tendre£e qu'euft - 
Loiiis X l. pour cette Fille .bien- als, 
mée , au lieu de lui^-procurer un avan* 
tage fi vifible , qui dans la fuite leufi: 
fait. Reine > il aima mieujc. qu elle 
epoufàt le Sire de Beaujeu. •. 
. Quoi' qu on en fuft furpris , on Id 
fat bien. ^u&.>. quand, peu de- tems 

après p -. 
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. après 4 Loiiis maria fa féconde Fille » 
. toute dlforme qu'elle eftoic > au Duc 
d'Orléans beau &: bien faic» ce Prince 
làns douce l'euâ: refuCée- > û fes amis 
ii'euiïènc eu peur qu'il ne lui en eufi: 
■coufté la vie : ce fécond Mariage fuc . 
d^autant plus dêfaprouvé > ^u'il ne 
pouvoic en venir d'en£uis » unt la 
femme eiloic cohtrefaice. Le fore du 
-Duc £c compaiSon > k>pii:ié lùi-fic 
des amis il fe: forma dès>lors deux 
' Partis , l'un en (à faveur » l'autre pour 
' 4e Sire de Beaujeu > avec cette di£Fs« 
cence qu^on neuÂ ofé ouvertement 
oârir fes fervicesâu Duc» autremenc 
•que n auroit-on point eu à craindre 
de la -o^ere de Loiib X L qui ùtas 
éûte inftruirc de- procès Se fuis gar- 
der aucune forme > faifoic Jetter à U 
-«iviefe ou expédier (ècretemem les 
-gens qui lui réûftoient ; ia Coin: 
-néanmoins ne laiâa pas defe parta- 
-ger } ceux qui votant Loiiis Xil 
«vieux 6c le Dauphin foible 6c infir* 
aaca cioioient g^ue ieJDac d' Orléans 

vien- 
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vieridroit bien-toft à la Couronne* 
pcireot des liaifons avec lui ; d'autres 
prirent avec le Sire de Beaujeu* 
dans la.penfée que je Roi neftoicpas 
pmt. mourir û - coft i Se qu'en cas 
^u'il vioA à mourir , Beaujeu auroif 
tout crédit dans le bas âge du jeune 

Dans<cetce coojonâure»>ies d'Ani« 
boiTe.) * en habiles gens > pour s af- 
furer de la fortune , de quel coftc 
iqu elle cournaA»prireoc parti de cofté 
& d autre ^Ics uns» comme rairnéide* 
meurérent atachez au Roi &c à Ton 
<^endro!biei»^mé > d'aurres fe door 
nérenc au Duc d'Orléans , entr'autres 
i'fivefque de.Montauban. Le Duc Se 
rEvefque avotent de la difpofition î 
^deveatc intimes = amis. Mefme hu* 
meur , mefmes inclinations , mefnie 
âge > à peu 4e chofe près. D' Amboi- 
& avoic trois ans.de plus. Leur com- 
jnerce futTecret jufques à la mort de 

Louis 

*P'Amboâe pretul le parti de loiiisDnë-d'OHcflK» 
cootrt I9 D^inc d« Beauj«tt , finir de Cbaric* VIIJ.' 
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louis X !• & ne produific autre cho- 
(ç ) que d'affermir «le ^plus eii plus le 
jeuQs ËveCque de Moncaubao , diuis 
la volonté quil avoit de rendre au 
l^uc , dans l'ocçaÛQn^ tous les fer vi- 
rces qu'il pour^oiCé . 
. Louis X J .sOKtft , * Càatles VllI. 
.£on SqçceiTeur , eftant tout-à-fait en- 
^atrdc milieu d'efprit & deibrces, il 
^ eut.grande diCpute iqui gouvjeroo- 
xw. fous iui i Xoai^ere jivoic-ocdonné 
^avanc que de mourir , que ce feroit.Ie 
Sire de Beaujeu fie la Princeiîe Ton. 
îpouCe r mais m la Reine Mere , ni 
Je premier Prince du Sang , qui eftoit 
déjeune JC)tic4!.(^léans , ne vouloienc 
tpoiacy conTeotirzla KàoeMere^^buC- 
lenoit.que e efloic à elleque laRégea- 
xe apanenoic \ le Duc au contraire pré- ' 
ceodoicque c'eûoic à loidjuger ia,coB- 
'teilatioa^ par. ce qui s'efîoic.pradqué 
- fous les trois Races de nos Rois dans 
.les.temiS de Minorité > le droit de k 
JUine Mcre eûoic le |>lus aparent.» 

, ^ ^ tQUS 
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-tous les exemples eftoient pour èïfe i 
qmais tomme cette Pdnceffe) qiae le 
\Roi Ton Mari avoic toûjoufô tenue 
)éioignée de la Cour^ eftok valétudi- 
<iaiK,€C que d ailleurs elle n'a voit^ m 

parti formé > ni afTez de crédic Se d'io^ 
, .duArie pour en faire un >.fQn re^en* 

timent s^exliala en reproches , plain- 
^tes meaaces. ËUemoumt » * à4a 
;*peîne de fe faire rendre juilice > a vanr 
: que les Eftats de France , qui eftoienc 
cindiquab^ "^oucs ^ euflent 4ccidé k 
tqueûioo. • 

La Dame de Beaujeu , fon -Mari ôc 
:1e Duc d'Orléans , firent leur brigue 
?dansles Eftacss le Duc n atam que 

vingt &c un an > la Dame de Beaujeu 

n aiant qu'une année de plus, Tun ni 
> Tautre^ félon les loix, n euft pu admi^ 
-niltrer fon:bien fans le xonfeil de fon 
Tuteur, cependant Inn 6c lautreafpi- 
>roit à gouverner TEftatrun troifiefme 
t Conçucrent eûoic le Duc deBourbon^ 
^ \ . :qui 

♦♦Jte I, Déeembre 148 
* , Les Etats aflemblex à Yours» r&lciit le Gonver* 
.4icment fendm: Ic-bas -âgC'dc Onauts VJXS. 




' qui aiant époulé une des Tances du. 
jeune Koijdemandoic auflila Kégen-- 
ce : pour les mettre d'accord > elle ne 
fuc donnée â peifonne.Les Eûacs areC» 
térenc qu'il n'y aurpic poinc de Ré*- 
genc > que couc-fe feroic au nom di» 
iCoi> qu U Ceroic lacré aupluilaâ } qua 
la Dame de Beaujeu^uroic foin de foa' ■ 
édacacion Se ^ue les affaires d'.Eftac 
régleroisnc- dans • un Confeil > où 
pourroient préfider les Ducs d'Or- 
léans & de Bour-bon. Bourbon s'en . 
tiiit là } d'Orléans micontem > £uft 
é^é dès-lors « û les gens qui le 
g9uvernoient. ne lui euiknc fait en- 
cendre ) qu-'avaafi que- d'en yenir-ià > 
il eûoic à propos de cendre foa. pard 
plus fore , fes amis en concercorenc les . 
Aïoiens > Se comme rEvelque de 
%Monuubaii eftok. dès xcs pcemiecs < 
cems 1 un de fes plus zékz.Par£iranSi . 
il ie chargea , avec plaiûr , d'inlplret' 
au jeunq Monarque qu'il avoit ThonU 
Beui:4 aprochefi^ à couces le^ heures ^ 
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de la journée » de lui infpirer , dis je % 
autant d'inclination & d'eftime pour le 
Duc d'Orléans > qiie de haine Se d'in- 
(dignation contre la Dame de Beaujeu* 
Tout fe préparoit à une rupture > ♦ 
fes divifions Se les troubles de Bretà^ 
Çne en eftoienc un augure feur. Fran* 
çbîs 1 1. Duc de Bretagne , Prince vo- 
luptueux &; léger , eftoit tout-à-fait 
gouverné par un nomn^é Landais , 
^ui de Garçon Tailleur eftoit devenu 
en peu de tems valet de Chambre du 
Pàc ,-nitniftre de fes plaifirsi enfin 
fon premier Miniftre d'Ëftac* Nous 
l'avons déjà dit i les affaires plus ou 
moins grandes s élèvent .plus oti 
moins le coeur & Terprit* Landais 
n eftoit point indigne de cette grande 
place > il avoit au contraire tous lès 
talens pour h remplir i 6i s il fe fuâ: 
bien ménagé ^ il y auroic acquis une 
haute réputation &c Teftime dé toute 
^Europe Ç mais autailt il eftok 
. , * * • • ^gréa- 

^ La Guerre Civile de Bretagne -Attire dans cette 
Province les Troujc* d€« dçuK F«u:û$ j ^ui rcgaoiçnt 
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agréable au Duc > aucanc par . Toi^ 
inifolence > fa cruauté » (à cyran^s 
^ niet &'eftoic-il fcjndu; odieux à tous, 
>les Seigneurs du Païs fî fort <|uei 
quelques - uns des plus diilinguez », 
par le mérite & par la oaiâànce» 
allèrent pour Ce Talilc de .lui-iurque& 
4ans Tapartement du Duc. Landais 
n'y eftam point » le Duc efira^ crû( 
que c'eftoit à lui-mellaie que les Con* 
jurez en vouloient. Le coup man- 
qué » Landais plus infolenc Se plus 
focKox que jaiaais * aéchaiToa con- 
tre les. Sea^oTfi toute i'autori.^ du 
Duc U les fit coadamoer à perdre 
ia vie 2£ les biens. 

- Cette iicéne s'eftant pa^Tée dans4«; 
tems que les Eflats de Fiiance eftpiem^ 
a/Tcmbiez à Tours , le Duc & les Sûn 
gaencs y firenc demaader'du fecouit s % 
îft Duc en demanda à Ton couiia le 
Duc d'Orléans \ le$ Méconcen^ ea 
4etnandérem à la Cô^ntefTe de Beao^ 
jeu. Le Duc cb'Qf l^ans courut raiSu^ 
cer fou Parent & promit de mainEe- 

• B i ^ lût 
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nir LaniLus ; Landais ide (oxk coùér, 
s'engagea cfe fournir de i'acgeoc .^i . 
des Troupes au jeune Duc foxi Pro-. 
, tç^èeuf. Ce Traké , dan» lequel Làn-f 
dais avoit ^foinu de faire eouer. les/ ' 
principaux Seigneurs de France « ren-j 
die le Duc d'Orléans fi fier, qn'aprèss 
le Sacre<lu jeûné Roii-*où il-avoit reri 
ppefcncc k premier des fi» Pairs LaiVi 
ques , aa Heu de fuivre la Cour > quL 
aHâ demeurer à Bl6is, iL s'en jvint à. 
Piaris y cateler ouvertemcnE^ t 
■ La Daime de Beaujeu avertie |>arXe» 
Efpions , ( elle^voit apris de foQ.Pero - 
à en-avoîr bcauccHip» à les bien,pajiej: 
a^n d'en eftre bien fer vie) adonna 
ordre d'arefter le Duc Qupirque 
l'ordre fuft fecret ^ U na. le fut. paft 
affcz , pour qacd'Amboife ne 1 even- 
tâft pas. Sur l'avis que4onna ce fidelje 
ami, le Diic s'enfuit à propos.-. U prit 
fcs armes peu après ,-&.fe.>aui avec ^ 
<les Troupes dans fiaugenci. . L'Aï? • 
Jnée Roiie fut bien-to^ aux.JtrQW^ 

A 
I 
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fes des Séditieux. La Dame deBeaujeuj^ 
quifoiK précex£ed!eftre 'chargée de'la 
psi'£onae du.^eQn&R.oiys'eûoi&infea-' 
£bIeinenL.einpaiéexie 1 autorké j n a- 
vent garde de donner au Duc le tems- 
de £e reconnoicre.. L acaque fut vive^ 
laréiiilance foibl& line. veQoiC' point 
de.fecoucs. Le Duc preffé , craignanc 
d elifre prisdia^t Se d*eftre niis ckuiS' 
UQeXour, peuc-eâre pour le reûe dd 
tes jours.» deimoda à capiituler. . Oa 
Ûy xeçûc ,à -condition qu'il deman'^ ' 
deroiiL pardoa iULKoi iSc à la Goos'» 
tçSc , â( .qu.il^el£guecoic .le Cpnuâ. 
d£ Dunois\i*: à AIt.>. ville' aitdelà 
des Alpes, du Dùmsâatàcih MaU- 
£aa d' Orléans. .Ce Comte de Dunois 
Filsdu célèbre Baftard d'Orleans>u}Ut 
avoir rendttde iî-^grands fervices. à 
ÏSSkAt» foosie Régne de.Ciiarles VU* 
n^jcédoic enriea àfon Perew C'eftoic 
un excellent efpdt , iiiais,.t£Qp. re-» 
auianc i trop, inquiet fie qui ne^pau-t 
voit, s'empefchier.de bralTer toujours 
quelque^ incrignie. Il^ouvernoit. ie 
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Puo d'Ofleans eaderetneoc* . 

Une Paix forcée n eit point pouc. 
durer long-cems > &l d'ordinaire elle^ 
ne fert ^ak donner aux uns fis aux. 
autres le rems de ceftaialic jkurs faross»' 
pour faire la guerre de nouveau dès 
qu'ils eCpérent de réiif&r. Ceneftoic - 
pas iaas. iri(^nce .^ue le Comte dft> 
Punois avoic paâ^ deux ans à A&p, 
ne pouvant de û loin que difficile- 
4nent entretenir pratique avec fe& 
«nis^i impatient de les rejoindra 
& d'ourdir quelque nouvelle tra-^ 
jne , il eftcÂt revenu en Poitou » ûns 
«ordre ai permiffîca »Sc s'eûoit caik« 
tonné dans laripetite Ville de Patike» 
aai > ville forte , qui eftoit à lui. Ce 
n'eftoit , difoit- il , que pour aider do 
(es-£on(ieils<le Duc de Bretagne iba 
ami j que la mort tragique de Landais 
avoit brouillé plus que jamais avec 
les Grands du Païs. Land»5 déj4 
fort odieux au Peuple &: à la NoblefiÉ 
fe, les avoic fi fort irriter par de houj^ 

vcUcs opre/Iions , que la Populace 

. ■ > de 
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de Nantes eftânt entrée en furie de<» 
taanda > avee menaces» qu'on fift jufti* 
ce de ce Tyran. -Le Duc contraint de 
le livrer, eut beau dire qu il lui fai- 
foie grâce de quelque crime qtie cO 
Êift i le procès inftruic fur le champ « 
Duidais ateint Se convaincu de nieur« 
très 6c de conculfions fut pendu quel* 
ques heures après , nonoUbuic k 
grâce du Duc. Belle leçon pour les 
gens que la fortune élevé de mieux 
ufer de fes faveurs j que nuvoic fait 
ce trop orgueilleux Fav<M:i. 

Quelque proteftation que fid faire 
le Comte de Dunois > la Dame de 
Beau jeu n*en-fiit pas moins peciiia- 
dée> qu'il neftoit revenu (ans ordre 
que pour cabaler contre elle. L'em» 
baras dé cette Princeffe d'é ven^ 
ter les de^Ti^ins du Comte Si de 
vâr qui eftoit du complot s du refte 
aiant de bonnes Troupes & de i'ar* 
genc pour les bien païei:>«lle eftoic 
en eftat) non- feulement de ne rien 
craindre de^uelques ennemis que ce 

foft> 
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fu(i:,tfiai$ de faire recomber fur eurt'ç^ 
r^<e:qviilA')B(snaiçou:. Les inquiétudes 
de la Régente ( on peut bien l'apeileE 
ainiî , puifque (atis^n porter le- ndtiv ; 
-elle, eo avoic cout le pouvoir-. ) n'çf-* 
çoisnt .pQÎnc de fanlTes allarmes. Il.y 
'avoit un complot qui alkac-à la ruiner 
^'«lleiOe'reuà découverc-À tenu. • . 
. . L*«£ vefque4e. Mpntauban , quis'ef^ 
toit ioûnué. dans , les bonnes grâces 
.€Ui jeune Roi , l'avoir enfin difpofé i 
i&Uiilèr enlever ppuc^ie tirer» diToicr 
il , du honteux efclavage ou4e 
laipame de Beaujeo. JLe R,oi y av^oit 
.conîeari», . âc ûir l'avis que le Prélat 
en donnoit aaComte.de Danois Se à 
autres d.e l'intelligeoce , la. chofe fe 
ièroic exécutée» fi l homme chargé de 
ces lettres t^tu lieude les rendre à leur 
adrelTe n 'cuft,eft4» pgur-faire ia fortur 
.ne ( il fe doutoic. de quelque choie ) 
•les preiènter à la Régente. Cette inr 
.J&delité fit.éclioiier la Confpiration , 

^Ami" 

- * D'Àiïiboifc efti^re/lc pour aY9ir ' {ler&adc. R»i 
deie FaiiTer enlever , en Jatrrief 1487* ^\ Gtlém H* 4* K 



Digitized by 



Amboife fucarreftc , avec fon frerc 
4e Bufli,PompadoUr EvefquedePéri- 
frueux»& lecélébredeComînestquia 
il bien^efcnc THiftoire de Louis XI* 
Comines fuc mis dans une cage & y 
demeura près de^iuit mois ; les EycG^ 
ques furent craicez moins mai « 
Buflî mieux que les Ev^fques* 
. D' Amboife intcrro^ * , d'abord 

Çr les Oificiers de la Métropole de 
ours , en fuite par des CommilTai- 
res clioifis dans le Pariement,s'il n e£^ 
toit pas des Conjurez » & s'il n'avoie 
pas concouru > autant qu'il eftoit ea 
lui> à faire enlever le Roi > répondit 
avec fermeté 9 qu il n'avoit rien fait 
que par ordre > & qu'il sen .rapor^ 
toit à ce que le Roi lui-mefrae en dir» 
roit» Ccue reponfe rendoit le Procès 
il ëiâicile qu'on ne fongea plus à 
rinftruire* En effets que dire & que 
faire à un homme qui parloic ainfî » Se 
comment le punir comme complice 
d'un forfait dont le Roi > qui avoic 
. Tom. G ^ déj* 
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déjà dix-fept à dix-huic ans y eftoit 'fe 
{K'emier coupable ? D'Amboife fut 
plus de deux ans en prifon » reflèr^ 
ré plus ou moins > félon que les affaU 
les du Duc d'Orléans alloienc bien 
ou mal , 9c félon que la Pame de 
3€aujeu eftok plus ou niioins aigrie , 
par les raports qu oa lui faifoic dç 
iun & de lautre ; la plus grande peî« 
se de d'Amboife > à ce qail difoit der 
puis 9 foit pour faire {a cour > foiç 
qu*en effet cela fuft vra^ (car il eftoiç 
£omme franc & ûncerei)eftoit xndmt 
d'ellre prifonnier > que de ne pouvoir 
concoiirij: que de îes vœux &c de 
ibs prières à la profpéricé du Duc. Or 
ne peuc dire ÇQiubien il lui eiloic at«- 
taché. ^ » 

Le Duc d- Orléans bien averti par 
les an)is » qpll y avoir ordre de lar?» 
re^er s il venpit à la Cour où il eiloÎE 
«landé , s'en eftoit enfui en Breta- 
gne > après y avoir fait filer toutes fçs 
Troupks^ par pelotons» Il en avoit 
d& bonnes > Infanterie &c Cavalerie m 

-que 
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^ue fes amis a voient levées iêcretei^ 
aient. Un fi puifTiiu lenfort j /oint 
aux Troupes du Dac de Brecagne 9 
compôToic one armée d'éKce ^ ca« 
fable de tenic teûc à TÂmiée Hoïalé 
éc France. - . ' ' , : 
' Dipuis que pour venger le mal^ 
lieureux Landais > le Doc de Bretagne 
eut pris les armes concre Tes pi incipaux 
Vaflaux , cette Province autrefois jfi 
«che>tam qu'dle avottefté en p^ix^ 
«lloit le tkéaere de la guêtre 1 guerre 
cruelle qui alloit à détruire ce petic 
Eftat. Je ne fçai quelle fatalité icra- 
bloit de jour en jour en précipiter I» 
tuine. Sa ân aproclioit* Les Seigneurs 
pour fe maintenir y a^oiwnt apcllc le 
Roi» le Roi j eftoit entré» moins pour 
les mettre en feurecé » que pour pour* 
fuivre le Duc d'Orléans Se punir le 
Duc de Bretagne de donner retraite à 
<;e Prince. Deux grandes armées ci* 
ipefme-tems deloloient ccpauvr» . 
païs , larniéc du Roi , larmée du 
X>uc s outre ceU chaque Seigneur 

Ci. Avui( 
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avoit plus ou moins de monde idt 
pied. Tout y eftoic en armes &c ea 
çonfufion. 

Le Roi y prit beaucoup de Places # 
le Duc en replie beaucoup ; lui 8c le 
Duc d'Orléans firent uneiî belle réf- 
iiftance dans la Ville te Chafteau de 
î^ances j que les François au bouc 
de fix femaines y après une très*gran<« 
jie perte » d'hommes > d argent > d'arf*' 
^illeae vibrent contraints de lever le 
iîége. Ces difcrens fuccès » tantoA 
|>ons & cantoft mauvais » ne firent 
que prolonger la guerre ^ au grand 
malheur des peuples^ qui en fouf- 
froiénc infiniment. De collé ni d autre 
«1 ne fe fit rien de décifif , jufques à la 
Bataille > qui fe .donna prçs de S. Au-o 
t)in du Cormier > le ving-huit Juillet 
mil quatre cens quatre* vingt-huit. Le 
Rqi ne s y trouva pas. Son armée 
cftoit commandée par le Seigneur de ^. 
^ rr^;3?ow//o jeune homme de yingc-t 

* cinq 

• ■ . * 

* Le Duc a'Orleans cft fait prifbnnîcr en Bretagne^ 
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5inq" ans » qui pour fon coup d*eflai y, 
i;em(K>tKa fur ka Bretons ^& fin: les 
I^tiançois- réfugiez / une viâioire célé^^ 
bre & complète. Getré journée fuc 
audî glorieufe que funefte au Due 
4!Orleans >' car il y &k pris par lefr 
François , après a.voir combatu, à 
|^ed> Fépée à la main , à la telle de 
Flni^mcecie>avec toute la bravoure du 
plus déterminé foldar. 
• Ce coup penfa acerrer d'Amboife, 
. tflint U en &t touché. Aimant ûncére^. 
«lent ie Duc > il trembloit pour ee' 
,^uvre. Prince , qui (e trouvoit à la 
merci d'une femm& aufli irritée que 
Ifuiiïànte • d'ailleurs lar- Êonime 
d'Amboife dépendant . de celle du. 
Prince » la confolation du Prélat, de-.' 
puis qu'il, elloic {Mrifomîier » avoit efté 
de fe âater > que la bngueur de fa ' 
prifon augmentant fon mérite ôc ùk^ 
faveur auprès du Duc > il avoir tout 
c^peter , ii les dépeins du .Duc avoiene 
un fuccès heureux ; le malheur de ccr 
Prince aiant fait tout à coup évanouir 

C j - ee^ 
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CCS éfpérances, ^TAmboife en fut fi 
faifi,qu il n euft pas réfifté long-tems, 
û ks frères qut jufques«là 9 de peur de 
déplaire à la Régence > n'avoienc faic 
aucLWie démarche , ne £e fuflent em-*- 
ftQffiz de le tirer de captivité. Loiiis 
. JËverque d'Albi > le plus accrédite 
d'eux tous , depuis la mort de leur 
aifné , &: {ans doute le plus habile > fit(: 
celui qui y eut plus de parc. 

• * Peu i en eftoic falu que ce Prélac 
qu'on (bupçonnoit > parce qu'il eftoic 
homme d'intrigue % a'euftefté arrefté 
en melme-tems que Ton cadet* Il ne 
pouvok nianquer de l'eftie > fi ua 
Chanoine d'Amboife , qui ^voit eilé 
ion Aumônier ^alaoc fçu qu'on de<«^ 
voit renlever , n euft prévenu par ùk 
diligence le Courier qui en portoic 
TOrdrâ- L'Evefque senfuitàAvi^ 
gnon» depuis s'eûant jufiiâé il eftoic 
levenu à la Cour, ** 5c pour s'y met- 
tre: 

* D*Amboire cft mis en liberté par l'intrigue d'uvki 
ilù Tes Frcres j & par les bons oSàccs de isxot Coth 

^cliers, 1489. 



tre en crédic , il s'eftoic attache à cour 
vaincre la.- Diame de Beaujeu ^ il ns 
vouloic dép£Uidi:e que d'elle > & n'at 
Foir liaifon ni commerce avec qui que 
ce Toit i qu'il ne fuil dans fes intérêts; 
Cette protejftacion a^TaiConnée d« 
grands refpeâs > Si. renouvellée de 
cemsen téms > faiCoic plaiiir à la Com* 
tefle. £Ue voiotc Albi de bon ociU 3i 
lui donnoit de fois à autre des témoi- 
gnages de fon eAimej mais quoi qu'il 
§a& bien aujvès d'elle > 6e qu'elle i'é^ 
coutaû comme un homme d'efprit^ 
de bon confeil > il s'eftoit bien gardé* 
de peur de . devenir fufpcd ^ &: de 
s'expoiisr mal à fcoçQ^% aux leiTeatif' 
mens d'uœ femme ambitieufe âs 
vindicative > il s'eftoic > dis-je > bien 
gardé de lui repselênEer TinjuiUoe 
qu'il y avoic à tenir d'Amboiie en 
prifon. Ce que ce Courtiran>plu& po« 
litique que bon parent , n'a voie . oTé 
temec iui-melme j il le ûc faire pat (ey 
amis. 

Albi depuis long-tems cÛpit cà 
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liaifon avec deux Cordelicrs qui' 
cftoient alors en grand crédit:* Ceâx>ic 
par fa proteâion > autant: que par leur 
inérîce , qu'ils eftoienc parvenus aux 
premières Charges de leur Ordre > 8c 
c'efloit lui > qui ânemenr > fans pa.« 
roiftre k faire à deflein i les avoit in- 
.troduits &c û fort vantez à la Coue 
qu ils eHoient Coofeilèurs , Tua du 
Roi 5 l'autre de la Dame.de Beaujeu,. 
Le Confefifeur du Roi > s apelioic O/i- 
vier Maillard', celuldeJa Dame> feaoi 
Materne > tous deux geps d'efprit v 
Maillard grand Prédicateur, Malerne 
ne Feftoii; pas»mais c'eftoic un homme 
perfuafif , qui parloir avec énergie &c 
infpiroit ce qu il vouloit > tous deux 
eftioîez , autant poiir leur vertu que 
pour leurs talens : dans la fuite > fixe 
que Ton a dit eû vrai^rair de la Cour 
les corrompit , 3c ils devinrent in« 
(éiefTez > jufquesà vendre leur hon<^r 
neur. On dit que bien paiez > par le 
célèbre Ferdinand V. Roi de Caftil- 
lu d'Aragon > ils! firent acroire à 

Charles 
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Charles V I II. & à la Dame de Beaiv 
jsu % que 1 ame du Roi leui^^ Pere 
ibuffruoic tant qu'ils ne refticueiroienc 
peine à ce ruCe Roi d'Arragon ^ fans 
échange y fan^ remhourCemem » la. 
Cerdagne &; le RouiTiUon. Loiiis 
X L avoit acquis ces deux Provinces, 
par achapt , Celon quelques-uns , (elon 
d autres par engagement» moiennane 
trois cens mille écus.. r 
Albi s'eftant ouvert aux deux Cor« 
dcliers> iklui promirent de s'emploieB 
à cirer d' Amboife de prifon i Maillard 
y contribua peu , parce que fon PenL». 
tent efl-oic encore û fournis- aux vo*- 
lontez de la Régence > que tout Roi 
qu il efloic , il n euft ofé lui en parier* 
h4aierne en eut feul la gloire.- Ce ne 
fut pas fans peine qu il y réunfit. La 
DucheiTe de Bourbon >.( c'eftoic ainû 
que depuis peu on apelloit la Dame 
. deBeauJeu > parce que le Prince foti 
mari avoit fuccédé au Duché ^ aux 
autres grands biens de la Branche ai(^ 

née de Bourbon» ) ceue P£tncei&«^ 

dis-jc» 
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dis-je , cftoit quelquefois dévote à h 
manière de (on Pere > foiiveni: com** 
me lui » ne faiiânc fcrupule de rien , ôc 
en de certains tems fe faifant fcrupuie 
de -coûr- ^ Dans ces momehs de foî«« 
bleiTe &: de tîmklicé > il y a peu de 
chofequ on ne lui perfuâdaft, princi- 
palement fort ÇonfefTeur 5 car, par dé- 
licaceiTe de confcience > elle lui conih' 
xnuniquoic non-feulemenc les fecreti» 
• de fon inçé rieur > mais quelquefois en- 
core les plus grands fecrecs de r£ftar.." 
' Maierne ne fut paim écoucé » la; 
première x la féconde $ ui mefme la^ 
troifièrme fois ; loin de cela ^ la Du^ 
cheiTe £b piaignoic de ce qu'il cémoi^ 
gnoit peu de zélé pour fes iûtérefts> 
mais , fans fe rebuter de ces plaifites 
ëc de ces refus > l'âdroii: ConfciTeurjr 
qui connoifToic fa Pénitente ^ fçavoit: 
fi bien prendre fon tenis y qu 'il la- 
coutuma peu i peu à lui entendre fan» 
répugnance itenotiveller fes rémonf^ 
trances. La Pénitente , qui pour eflre* 
Princejûfe > n'en eftoit pas moins femi 
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Jltei commença às mjquietçr à ref^ 
fentir des reinords. Cec^ue M^erpa 
lui ayoic dU.^ lui revenant fans ceiTe à 
refpric y les remords devinrent plus 
vifs } deforce qu'avec je cems ^ elle fe 
£t un fcrupule de retenir eQ prifoa 
d'Amboife>& l autre Prélat> q^uin el^ 

toiemconvamcus de riem 

* Albi . averti de ces bonnes difpo^ 
tiens j redoubla fes inilaoces à Ropiei 
( il y en faifoit depuis un an > (ans avoir 
pu rien obtenii;»)^ & enâi) engagea le 
Pape à reclamer plus vivexçcnt a qu'il 
n'avoir pas fait jufques alors , les deux 
^vefqucs priTonniers. Des Nonçes> 
^ui «eiloient en France po^r affaires., 
extraordinaires ^ eurent un ordre pvcr 
ds de foUiciter celle-ci & d en conz? 
noiftre au nom du Pape* La DucheiTe 
de Bourbon y aiant confenû pour fe 
mettre i cfpric en repos >. les Nonces» 
çn preieoce des Con£àljiers. du Parler, 
ment qui avoient commencé I mllru-^ 
âion , interrogèrent les deux Evef- 
^ues : ne s eltanc jciea trouve % ou dti 
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moins peu de chofc , à la charge dt 
l'un ni de Tauti'e , ils fiircnc mis cii 
liberté , à condition de ne point pa* 
roiftrè à laCour * & de fe retirer dans 
kurs Diocèfes. 

Cet ordre fiit pour d^Ambbife une 
nouvelle peine. *« Son Diocèfe eûoic 
un exil d'autant plus ennuieux pouï 
lui , que neûant point facré , Se 
li aianc point encore acquis , ni le^ 
talens , ni les vertus que doit' avoir 
un grand Evefque , il ne pôuvoît, 
.quand il l'euft voulu , remplir avec 
dignité les fonaionsde fon Minifté- 
xe r aufli n*afpitoit-t'H' qu^'â venic 
.exercer fa charge d'Auraofnier} mais 
il n'cftoit pas aifé d'en obtenir la per-î 
mi/Hon. N avoit beau efcrire à la Du^ 
cheiTe de Bourbon des lettres plei* 
nés de refpea:-, la DucIieiTe fe dcfioit 
de lui & craignoic , a vec raifon , que 
levenu à la Cour il n y traver&ft fe* 
4eireins,& qu'il n'y £ft quelque com^ 

ploc 
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jplot pour çir^r de gfc ou de force 
je Duc d'Orléans de fa prifon. D' Am- 
boife eut beau emploier le crédit de 
fes JFreres, & celui de tous leurs amis* 
Ja Dqçh^e fut inexorable pendant 
plus d'une grande animée » & fi au bouc 
de quinze mois elle rejaifia fléchir» 
ce ne. ,fut qu'à condition que cous les 
J'reres de.d'Amboife feroîenc garants 
,de la promeife qu'il fâifoit de n'en- 
xrer en aucune intrigue qui puft dé« 
plaire à la PrinçeiTe. Que ne prometi- 
pn pcânç pouc forcir de captivi- 
xé i 'mais ordinairement plus on a dé 
iacilicé à promettre * moins on, a 
.de difpofition à tenir ce qu'on a 
promis. D'Atnboife eftoit û fotc 
lié d'intérel): ^d',inclination,à la for«> 
•tune du Duc d'.Orleaas , que quel- 
que chofe qu'il euft ptoimfe > lom de 
jçompte avec ce Prince > il avoir plu$ 
^'ardeur &c plus de zélé que jamais 
de lui rendre , félon les cpnjon6lure$« 
tous les ferv'ices imagît»bles. 
Les conjoa^utes n'eftoient point 
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favorables au Duc 9 ^ le crédit âe Toft 
ennemie augmentoît tous les jours ^ 
|)arce qu elle téuSCtffoit en tout > & lœ 
affaires de Bretagne ^ du fort defquei^ 
les dcpendoit le fort de ce pauvre 
Prince » alloient toûjours de mal en 
pis. Le malheureux fucccs de la Ba« 
taille de S. Aubin avoir tellement 
cpouvemé le Duc de Bretagne &c les 
Bretons» que^craigii^m avec fujet » 
peuples d eftre fubjuguez>le Ducd el^ 
tre dépouillé , ils avoient envoié > le 
Dud en fon nom , les peuples auleur t 
fupplier humblement le Roi de vou- 
loir leur donner la paix, ta DuchefTe 
^e Bourbon en eftoît d^autant moins 
d'avis > que le Roi lui avoir fait don 
du Comté de Nantes &c de cette 
belle Ville , avant mefme qu'il en fuft 
le Maiftre ; d ailleurs elle fe Êiifoit un 
grand honneur , pendant qu'elle gou« 
v^rnoit y de réunir à la Couronné 
fine Province aufli importante SC 

auflî. 

♦ le maîhcuwiflt cStcx des affaires de Bretagne , d» 
ibrt delqii^Ues dependoit le fort du Duc d'Orlçjiits^ 

ciir un aouysl ot^ft^f le à ta Ub de €C f f iajSfir 
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AuflS riche que la Bretagne. Ellécom^ 
proie d'envahir ians peine ce qui reftoîfi 
de Villes à prendre i parce qu'aucune 
ne pou voit tenir. 

Une autre choTe qui lui donooic de 
réloignemenc pour la Paix » ceA que 
félon les Loix ordinaires & Tufage de 
f ôusles Traitez^le Duc d'Orléans {on 
ennemi qui eftoic prifonnier de guer-*^ 
re 5 dévoie eûre mis en liberté &c ref- 
jabli par cette Paix dans la pofTef- . 
iion de fes biens » &; c eft à quoi cet-« 
tcTrincefle ne vouloit nullemen& 
entendre. Le Duc de Bretagne in-* 
iiiloit fort (ur cet article » parce que 
<:efi:oic une honte pour lui de. faire 
fon acopamodement > fans exiger ea 
mcfme-tems qa on tiraft de captivité 
un Prince^fon proche parent> qui s ef^ 
(oit facriâé pour lui. La Ducheife ré^ 
pondoit que Taifaire du Duc prifon- 
nier cflok une affaire à part > qui finî^ 
roic inceifammenc par un accorda, 
particulier > elle oâfroîc d ailleurs d& 
fc rela(cher (i^r d autres points ^ pour«^^ 
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vu qu on^ne h^orçaft pas de confen- 
cir à celui-ci. Cetce conceftacion fuf« 

• 

pendit quelques jours le Traité > à U 
fin la nécedité obligea le Duc de Bre-> . 
. (agne de le conclure roalgré lui » {ans 
y comprendre le Duc d 'Orléans a Se 
i des condieions très-dures. 
. Autant que d'Amboife a voie ref*. 
{enti de joïe > de lefperance qu'il con« 
çeut, que les Bi-etons ne traiteroienc 
.point fans procurer la liberté au Duc 
d/Oileans> autant eut- il de douleur 
de voir ce Prince abandonné par 
ceûx-méme ^ qui par intéreft du moins 
autant que par honneur , quelque mal 
qu'ils en pùlTent craindre > euiTent du 
tout rifquer pour lui : un furcroift de ^ 
chagrin pour. cet ami zélé fut , que le 
refte d'efpérance que la Ducheffe de 
Bùutbon > qui ne fongeoit qu'à élu^ 
fier les inftances qu'oa lui faifbic» 
ayoit donné»en afTurant qu'on ûniroic 
inceffamment ce qui regardoit le 
Duc d'Orléans > s'évanouit aufli-toft 
après par U mort ilu Duc de Breta-. 
: ^ gae. 
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gne > & par les troubles qui enfuivi- 
r«nt à roccadon da Mariage de ibq. 
unique Héritière^ 

' * François IJ. Duc de Bretagncr 
Prince foime , inquiet y peu habile , du 
r«i):e» libéral t fompcueux y m^p\ï&^ 
que ^.e£boit more fur .ces entrefaice»^ 
de chagrin , de home , d ennui, 8£ 
d une chute de el^e^al > laiflant quff 
deux âlies»' : L'^iCb.ée r apellé^^ 
n^avoit pas çqcore douze ans > la. Ca- 
^ dette j nommée ifabelb » ne fur vefcuc 
. au père qu^eqvkon vingt mois. - 
• L'Héritière de Bretagne eftoit unû- 
grand Parti, qu'il neft point furprc-^ 
mnt qiiie les Princes qui y prêtent 
dolent £0en€ dçs brigues pour Ta-^ 
voir, &; que les Seigneurs du Païs3 
qui pouvoient feuls difpoTer d'-eile» 
. fuiTent partagez fur le choix du Prin<-- 
qui 1 épQuleroit. Je compte parm|^ 
ces Seigneurs* le Comce de Dunois ^ - 
car quoi qu'il nefuft poinc Breton^ dCr 

Mort en 1488. dePfâoçok U.,DttC d« SrçÇ^fijWQl • 
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quil n'euft en Bretagne > ni terrérj^i 
^ lîi thre /il y eftok ea û grand oré^ 
die SfC de(^uis £l long-tems > à la Couc; 
ôc parmi les peuples > (^ue peuc edre 
e&mt^Qc celui qui pouyoîe le .f>lu& 
contribuer au Mariage de la Prin« 
ceiTe. Elle a voie autant de confiant 
ce en lui qu'en avoic eu le Duc fon 
ferci H ce n eftoic quavecle Comr»* 
te qu'elle s expliquoit ilncéremenc 
fur ce qu'elle penfoit de fes Amans. 
Qjoi qu'elle fuft très - jeune ^ elle 
eftoit déjà ù, formée » qiï elle ne 
manquoit ni de prudence ni de dif- 
ccrnement. 

* Troi$ Pfifices la rechercboienc en 
Mariage î * Loiiis Duc d'Orléans».- 
TArchiduc Maximilien y fils de 
r£mpereur Frederk IIL Se le Stre 
ê^Cbret^ qui a voit en Gafcogne de 
fore grands Eftais. D'Albret cftoic- 
veuf , Maximilien i'eftoit àuflî. Oc** 
ieans cftoit marié j mai» ils^embara&> 
foit peu de^ faire cajOTer loa Mariage > 
^ • foute- 

S iRtrx^iie» four k M^riajc dç rH^Âû^r^ de ^x%tikgi^ 
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{butenaiic que ce Mariage eftoic abfo- 
luoicnc nui , 6c que s'il a voie parû. 
y donner Ton confentemenc , ce n'eC* 
toit que par violence. Albrec avoit 
cinq CD^ns. » lun deCquels avoic 
époufé l'Héritière de Navarre , Ma- 
ximilien en avoic deux > le Duc d'Or* 
leans n'en, avoic poinr. Ce Prince 
avoic vingc>cinqans » l'Archiduc creik- 
te-4euXj Albrec quarance-cinqj quel 
£on pour une Princeife qui n*en avoic 
pas douze , de a avoir pour Amans^ 
que .des gens veufs» ou mariez , Se bar-r 
bons , par raporc à elle^ 

L'Agent du Duc d'Orléans eftoic 
Je Comce de Dunois , celui de Maxi*' 
inilien eftoic le Prince d'Orange^ 
proche parenc de la DuchefiTes Albrec y 
eftanc iur les lieux* failbic lui-mefme ùc^ 
cours mais ou il s'y prenoic mal > ou 
/a figuré peu revenante > Ton âge » f on^ 
humeur- reveiichâ» çebu;éïÇBtêibr c k ~ 
J^ucheiTetqiue quoi qu elle luicuft cllé* 
promifej à pdïie eut-elle plus de doû- 
P6 sais > qa'«U6 lui dit en hc^ Se à cous» 
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ceux qui lui parloient en faveur de cè 
vieil Amant,que jamai« elle ae 1 epou- 
feroic. Maximilien eftoit le plus bel 
lioîiMiïe de fon tems} Orléans n'eftoit 
pas fi beau , mais il plaifoic à la Du- 
ché (Te , &c toute jeune qu'elle eftoit, 
clic l'avoit toujours aimé. Le Tuteur 
& la Gouvernante eftoient déclarez 
pour Albret. Le Comte de Dunois 
inûftoit pour le Duc d'Odeans-, la 
plufpart des Seigneurs Bretons inclî^* 
noient pour Maximilien , croiant que 
c'eftoit le feul qui puft défendre le • 
païs : pendant ces intrigues deux A(« 
mées Firançoirès y aiant pris des Pla- 
ces &c fait de fort grands ravages r 
les Seigneurs , afin de s afTurer d'un 
jproinpt 3c puidànc iècours > marié>^ 
rem leur PrinceiTe avec Maximilien r 
qui l'cpoufa par Procureur : pour ren- 
dre en quelque manière l'engagemenc 
ipdifTofubie , t» lui donnant les 
aparences d'un Mariage confommd, 
le Comte de NafTaujqui J'aYoit épow» 
fçe au nom de Maxitmlîen , mt uiie 

çuifTci 
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ciM^é nuë dans le liâ: de la Mariée^en 
preCeoce des Seigneurs & Dames qui 
eftoient nommez pour témoins. 

Le Mariage de l'Héritière de Brera-» 
gne allarma le Confeil de France 8& ■ 
y jetta la divifion. La DuchelTe de 
Bourbon infilloit toujours fortemenl 
à Cubjùguer cette Province d'un au* 
tre cofté le Chancelier s'y opofoit r 
(àirant qu'il eûoic injuile de dépoiiiU 
ler une Pupile qui ne selloic point 
atiré une pareille violence > &l que le 
xnoien le plus honnefle & peut-edre le 
plus efHcace que pu H: jprendrèle Roi 
pour avok ce Duché» eftoit d'épouiei. 
la Duchcfle» * D'Ambpife,qui pen- 
foit comme le Chancelier , l'avoic 
prefle plus d'une fois d'en.faire la pro- . 
poii,(ion efpéraaiiqpe le. Duc d'Oj> 
îeans recouvreroit^ liberté , s'il s'o- 
froit généreufementàconcouric àce 
defifeio. D'Ambdife n'avoic pmnt 
dooac dans i'idée du Comt& de Du^ . 
. ■ . . . nois, 

« 
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j|é^ ' vie tn COfditMt . 
no^ > qui eftok de marier ce Priace^ 
z r Héritière de Bretagne; touc aii 
contraire > fafché du bruit qui en cou-* 
soie > ii ta&hottde diffîper ce bruicj» 
rien ne pouvant à ùan. avis contcibuët 
davantage à tenir le Duc en prifon 
qu'un auffi odieux- projet }• en e^t t le 
projet du Comte de Dunois ne Te. 
pouvoir exécuter que le Duc » avanc 
toutes cbofes , n'euft fait cafler fon^ 
Mariage avec une des Soeurs du Roi» 
cliofe desbonorable à toute la Famil^ 
le Roïale* * ■ 

Depuis que ShvchcÀCt eStoa. reyt» 
nu . à la Cour , < fon principal bbjec 
eibnt d y fer vit le DiK:jil s'eftoit apU* 
que à infpirer adroitement au jeune 
K.C» , à fes Minces > à la Piinceife i. 
iènime du- Duc >■ des di£pQfitions fa* 
vorablcs pour concourir , dans Tocca- 
fioâ > à mertrie ce Prince en libené» 
Jeanne de France DncbeiTe d'Or-» 
leans » pour avoir peu d'efprit » ne» 
eftoit pas moins rebutée , des airs me- 
l^rijàj? 4édaigae«3!^ d« ibitipari* 



£1>ten que quand il fut pris i elle pa^ 
rut s'en peu foucier> jufques à ce que 
d'Amboife^quiraroic toujours mé- 
nagée ^ lui €f&& éfiân'pctfuadé que & 
dans cecce occaûon où à câok dela^ 
bienfceançe > autant que de Ton hon^* 
neur » qu'elle /inréreiTaft pour le^ 
Duc % die follicitok vtvemene % te 
Duc vivrok avec elle tout autrement 
à 1 avenir , qu'il n*a voie fait par le 
pafTé* La bonne PrinceiCs le crut aiiv^ 
£> parce quelle le fouhaitoic ardemwi 
ment > 8c depuis elle ne cefia de prei^ 
ier le Kôï Bt la Duckeâe de Bourbon» 
de mettre le Duc en ùl libei^té. 

Un autre moiensdu moinsauâl eiE- 
cace pour la lui faire recouvrer > eftoic 
de gagner le Mtniike.^ Loiiis MaUi p. 
Sire de Or^tAi/Z^ ^ Godvernoit r£â;ac 
fous la DucheiTe de Bourbon. Cette^ 
Prin€eâe> qui r^ftimoit i iWott fak 
Amiral de France 9 en i^%^6. Charge 
dès ce tocns-là auffi luçrative qu'ho- 
norable ; Grayille neftoit point inr, 

tii%ae de la cojafiancç de la Dgichçâe> 
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gure prévenante » ni d'un g):and.bi'U-; 
lanc t mais homme fage & judicieux'^ 
qui pjenfoit bien $ & qwi: ^lciPftfiou> 
mieux quun autre toutes les fuites 
d tmé al&if e ; durefte bien plus Cour- 
tîfan que Miniftre î à la veriié eûaab 
toujours du boa ad vis , mais fe gar- 
dant bien de Tappuier , qu^nd la Du-* 
cheiîe n'en eftoit pas > peurae poin& 
xifquer Cbn crédit» en féiiûant aux VO'- 
îontez de cette impérieufe Régente. 

GraviUe ic piquoit de nd)iefre && 
aimoic le bien j dçforte que n aiantv 
que des Filles , il cherchoit à les ma^. 
ncr^dans les Familles les plus noblps 
&; les plus riches du Rioiaumei * U 
Maifond'Amboifeeûant une des plus 
iiluftres &; des plus opulentes > rAmi.-' 
Aï fut charmé r lorfque rËvefque de» 
^ jMoncauban lui- proppla ppui Geo*!» 
drc chaumont d' Amboifi £bn Ne* 
veu , héritier préforhptif des princii» 
paies tecres de «eue guiflafite Ma^ 



Ton. Les paroles furent bien coft don<^ 
nées , mats le Mariage fut diiRré» 
jufques à ce que Gravillc eue pris Ton 
t^iBS'poUr le taire agré.cr à la Ducheti 
ùsdt Bourbon; néatimoins» regardant 
déjà le Préiac cûaime fon Ahié^ ilna 
Idiila pas d'avoir dès lors dc5 liairpas- 
écroices avec lui : ce fur Gr? ville qui 
]!ayertic que nV ^î^^t jiulie aparence 
de âéchir jamais la Régence, >\coucq 
fcn atention > dans le dcHlin où ii 
eftoicde rendre fervice auDacd'Or*- 

• 

leans » dévoie eAre à g^^gaer le Koû 
Le Roi avoir vingt açs. Il corn-* 
iriençoir à aimer les Bwlles, & foufroic 
ayec peine que (a Sœur ailhée le groa^' 
dail : les jeunes Seigi2eurs,qui eûoieoci 
des plaiiirs du Bwoi lui faifoienc honte 
alTez rouvenedefacrop grande fjûw 
million aux volomez delà Ducheife: 
dans ces momens d Amboilc, que .le 
Roi aimoic Se qu'il écoutoit volon*^ 
tiers 9 ne manquoit pas de lui parler, 
en faveur du' Duc prifonnier* Ces 
vives rollicic%(i92l$ aiao^ dilpofé Iç 



Jfô; * Vic di^ Cardinal 
Roi à meccre le l3uc en liberté, les 
sSavccs àt Bretagne aëhevéreac de 
^ly décerminer. 

♦ L' Héritière de Bretagne n'eut pas- . 
pluftoft époufé l'Archiduc Maximi-- 
Ûen ) * €[ue4&Cofacede punois fâché* 
dec^^ariage ^ue f on a voit préci>>' 
pité » entreprit de le faire rortipre SC' 
de mtfrtei: cetee - Prince^Tê > non au 
Pue d'OrleafîS > relotv fa première 
idée , ce qui n ^voic pu fe faire ; mai; 
AU Roi de France Charles V 1 U. La^ 
plufpart des Bretons foubaitoient fore 
ce Mariage > pour • ^e délivrer de la 
guerre <8c s'affurer > par une paix qui ' 
Etc folide^ durable » la jouiâance de 
leurs biens i mais autant que lenou;- 
veau deffein du Comte eftqit avan- 
cageu^c- ,à la l^rance ^ la Bretagne ^ 
autant' e^e^41 diâlciie à exécuter. 

- Charles eftoit &ÂïiC&'dk Marguerite 
d\>4ufiriche fille de Ma^imilien : c'eC"» 
tbitun obi|ade> mais oui n'eâoii: pas 

* Il fiontabuë jut Mar^ge'de Charles V.IJf* aircf 



• 



Digitized by G 



invincible, parce que Marguerite n'ef- 
toit que Fiaiicée Se n a voie encore qiw 
huic ans i un plus grand obflacle > c eft 
que fon pere Maximilien avok épou* 
fé rHéritierede Bretagne, cependant 
comme ce n eftok que par Procureur; 
ce Mariage pouvoir fe diilbudre. En 
eiFec, faute de, venir confom mer cetrc 
grande aâaireou d'envoier , en ac6n« 
danc qu'ii arrivait dans le païs s un 
prompt &c puifTant fccours > ce Prin^ 
et f pauvre 8c froid Ainanc r manqua^ 
jcecce bonne fortune. . 
- Le principal obilacle vcBoic de ce 
^ue la Ducheife avoir une forte 
fépugnance à époufer un enne^ 
ini qui lui faifoic la guerre > & qui 
Ta voit faice à fon pere depuis quatre 
ou cinq années > d'aiUeurs £ére de- 
fon mérite > autant que de (a naifTancc 
&c de fa Souveraineté y elle vouloic 
qu'un mari lepoufaft , moins par irt- 
céreft que par paillon U par amour* 
C elloic en effet une PrincciTe de 
grand mérite 1 belle de bienfaite , qui 

É t avoic 
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Vie.du Carclindl 

av.ôit l*amc grande & i'erprit agrca-, 
blc s.on n avoic point vu Je PiijiccW 
fe plus magnifique. Le Comte ds 
Dunois eut beau {aire pour la calmer 
§c pour di/Iiper (ts ibupçons i crai« 
gnanc de n y point rcuflir , il fit dire 
au Roi, pat d*Amboire,qu*il n'y avoip 
que le Puç d'Orjeans ç^i pu^l en v.ç? 
rixï à bou^r. 

Le Roi cftojLt amoureux , la Du-. 
cheâe çi|:oit aimable , & elle ayoic 
|]^ur dpt un EJ9:at riche 9 puiiTant j 4 
la bienféance déjà France ^ d'un autrç 
fpfté Charles eAoic fi acouftumé à ne 
(c condjuire que pjir fa Sœur^^u'il nW 
voit pasl* hardie iTc d'pfcr faire à foi) 
infçû ce que le Comte lui propofoic. 
U balança long-tem$ > à la jfin néan.- 
jnoins^. excité par d' A^boife &: paf 
déjeunes )?ayoris,qui eftoient f;»chez 
^ue 1|: Roi enft une déférence fervilç 
.pQUi' }a PucheiTe de Bourbon % il par* 
xit fan? lui en rien dire , & alla lui- 
mefi^ic tiçcf 1^ Pue d'Orléans de f|i 
prifoa. 

Le 
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i^mboife. L I V« !• 55 
' Le t>uc eftoic aimé de la PrincefTe . 
de Bretagne , mais, dans l'eftat où le» 
chofes eftoîcnt, n'y; àiahc plus nulle 
apparence que jamais il puft l epoufer, ■ 
il fe facrifia de bonne giace, 8c fçût fi 
bien la dkpofer , qu elle confentit <jue 
l'on traitait de fon Mariage avec le 
Roi. Le Comte de Dunçis , qui en a- 
voit^efté le principal Enircnaettéur » 
n'eue pôindajoyedele voir faire. Il 
mourut d une apoplexie viDgc & un 
jour auparavant : * ce fut l'Evefquô 
4d'Albt} un de»fi'«res aifnez^de d'Am-t 
toifc > qui fie la cérémonie. 
: La mort du Comte dcbarafla 
d'Ambôife d*un Rfval Éicheux SC 
puiffant i qui partageoit avec lui b 
confiance du Dite d'Orléans. ** 
D'Amboife depuB l'eut toute en-' 
tiere. Ce Duc ne croioic «que lui* 
il ne voioit que par fes yeux , &: 
en chofe grande ou petite > il tic fiii-* 
voit que fe» coniieils. Le caca^ere ds 

E 3f • ce 

• Bî IXcembite 149»'. -, 
»* Par la mort liu Comte deDitawïs 11 derient le vnae- 
m^tA, ou i^iUioft le feul Confident du Dite d'Orlcam» 
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54 ' du Cardinal 
ce Prince, qui n*avoit peint refprît 
4 aÊfatres % quoique d ailleurs il euft 
des qiialitez vraiemenc Roiales 
çftoic de fe livrer fi fore , quand une 
&)ts il avoic donné fa confiance â 
<|uelqu'uQ9 qu'il n'ayoic d'aucre vo« . 
lonté que celle de fon Confidenc ; 

A^nboife fi'en abufa poinc^aimant le 
pue autanc qu'il s'aimoit foi-mçi(jpae 9 
il niic Ta gloii;e à le fervir avec autant 
4 ardèiir que de fidélité* L'amitié 
eitoit réciproque. Il a rien quais 
Duc n'eufi fait pour un ferviceur H 
zélé. > • ^ 

; Depiits le Mariage » à quoi le Duc 
qivoit contribué fi gencreufemenc ^ ce 
Prince eftoit à la Cour en grande 
confidératton/ Le Roi raimoic fie 
leftimoic > la Reine confervoîc to&« 
jours de 4'inclination pour lui &c la 
Puchefle de Bourbon, qui autrefois 
eue fore fouhaicé qu'on le lui euft 
donné pour mari , lui faifoit » foit pat: 
politique, foit par un retour de ten- 
3refre> autant de careiTes S£ d^amîtiez» 

<1U6 



Que depuis croU oii quatre années 
cUeavoic témoigné d'animofité con* 
tre lui. La faveur du Duc rejaillit fur 
d' Amboife. Le R'ot » la Reine U 1^ 
puciieiTcle craitoient avec diûiadioa 
&: alloient fou vent au deviint de coi 
qu'il pouvok fouhatter* Avamags 
honorable qui fçrvit dans loccaiioii 
^ la fortune du Prélat. 

• * Le Chapitre de Narbonne aîanç 
^eforn de prûceâioo $ rilut pour fou 
Archevcfque. Q^ique ce fuft uno 
jpelle pl^ce , Nai bonne eftant loin dô 
ù Cour où d' Ambmfe eftoit attachée 
il quitta i^e Siège xavec joye pour un 
autre grand Siège qui elloic beaucoup^ 
plus comnlode,pour ne point rompre 
ie$ liaifons avec Je Prince qui iavok 
mis à la teile de fes aâaires* 
: Lorfque le Djc d Orléans eut fait 
fa paix avec la Cour » la DucheiTe de 
J^ourbon j pour lui faire oublier 
mauvais craitemeas^ qu'il avoit reçû$ 

. .. E 4 * d'cll© 

yrés, Atchcvefipic de &oûea# 
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d'elle depuis quatre ou cinq ans, kîf 
avoic procuré le gouvernement de 
Normandie , -emploi des plus richesi- 
des plus imper tans & des plus honora- 
bles^du refted autant mcnosaiféàrem^ 
pUr 9 que les Gouverneurs en ce cems- 
là a voient bien plus de fondions qu'ils 
A-ea pas eu dans la fuite ; c'eftoie 
eux qui faifoionc foctiâer les Places» 
. qui en nommoient les Commandans^ 
qui V mettoientJcs Garnirons. Outre 
^eeia ils eftoient chargez de veilletstane 
£uL la NobiefTe que fur les Officiers > 
d'épéei de robe, de finances^ d*emr 
pefcher les vexations que Xt Peu{>le 
ayoit à craindre de la violence des uns» 
cude Ta varice des autres. 

XJtt(i grand détail demandant une 
application dont le Dac n eitoit points 
capable-, ilfouhakoic p.i/Tionnémenc 
que d'Amboife fon Confident fur qut 
ijl sfen déciiargeoit > euiir une Place ei^ 
Normandie , Se Place û conûdérable* 
qu elle puft l'y accréditer i de forte. 
(Siie quand deux ans après T Acchevef- 



clié de Roiien vacqua , le Duc d'Or- 
léans mit tout en oéuvre pour le lui fai^ 
re.avoirr * Le Roi & le Duc folliciié- 
rc ne vivement; chacun de ces Princes 
députa en particulier pour prier les 
Chanoiues délire dAmboile poui 
Archevcfque. Il ne s'elloir point fait 
en pareille occafion de Dcputation 
plus folemnelie que celle ci \ l'une ££ 
•l'autre eftoic comporée, ou des Sci-^ 
^neurs les plus puifTans & le plus en 
crédic à la Covn?, ou* de» prinëipaux 
. Oificiers de 11 ouen^ô^ de la Province,. 
: Les Chanoines répondirent qu^ils 
avoiem pour le Roi un ptrofond re^ 
pcd.qu ils honocoienc le Duc &c qu'ils 
.ellimoicnt fort le fujet qu'on leur pro* 
pofoit ; du refte , que comme c'cftoit 
une affaire de confcience» ilsexaniine* 
roicnt &l péferoient, au poids du San- 
â:uaire,>ce quiferoit dubiende leur E- 
glife .Ils ne paclotent ainii que poiirfàu-* 
ver lesaparences &c conferveren quel^ 
que forte du moins une ombre de li«- 

bet- 

* Fn 1493. Voler l'Adc ile ^bn Elc^.On , fcconjç: 
.lies £iccc$ nd^çs à 1^ %»• 
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bercé } car comfflcnc ne pas déférer 1 
des recommandations fi fortes. Eh 
effet , à peine furent-ils affemblez , Je 
vihgt-uniefmc Aouft mil quatre cens 
quatre- vipgt- treize , que par acda»- 
mation ils nommèrent d'Amboife 
Archcvcfiquc. II n'eft qualifié que 
^reftre dans l'A^c de fon éleftion y 
ce qui fait voir évidemment qu'il n'sû* 
vok point efté facré ni Evcfque de 
Moncauban ni ArcJieycfque de Naty 
bonne. Quoi qu'il fuft en hveur , fet 
Bulles , je ne (çai pourquoi , furent afr 
Ccz long teiBs à venir. Elles font du 
premier Juin mil quatre cens quàtrc- 
vingtrquatorze. Il prit le. fept Aou^ 
ùiiv^at .poiTeffion par Procureur , Se 
im mois après en perfonne. 

* Dès que d' AmboiTe fut nommé 
Archevefque de Rouen, le Duc d'Or- 
Icaos impatient de fc repofcr tout à 
fait fur lui des foins de foo goaver<i&> 
mène , le fit, de l'agrément du Koi'r 

fon 

* Derenu Lf<utcnaot de it»i ea Moiaundie. il e» ex« 
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fon Lieutenant General dans toute la 
Province ^ avec pouvoir d'y otdo»? 
nericommeil fcroiclui mefme^qiiiçtt . 
ciloic Gouverneur en chef. 
- Tout y eftoic dans un grand dev 
fordre. La Nobiei£b opprimoit le Peu* 
pie , la Jufticc n'y cftoic point rcrt^ 
duc, les Soldats licentiez de la dernier 
re Guerre y eftoienc cantonnez par 
Troupes dans la plufparc des grand» 
chemins. Ces Bandits > moins formi« 
dables par leur couragCf quelques bra^ 
yes qu'ils fuiren£9que par leur nombre: 
& leur fureur >infedoienc leslieux d^ar 
lentour , U décroufToient tous les paCr 
fans. Autrefois onauroic compté par« 
{ni les Travaux d'Hercule d'extermi* 
ner tant de Brigands > d' Amboife enr 
vint à bout par une fage fermetéipour* 
fuivanc vivement les unsâc ne leur 
donnant point de quartier ^ forçant 
les autres, par la peur90u lesengageanc*^ 
pir des ofiFres ^ à fe retirée de la Pro- 
vince. En moins d'un an &c dcrpi ï\ 
eut l'honneur 6c le plaifir d y avoir 

rcta* 
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. tétabli lordre & le repos , avant quô' 
d'cftre obligé de furvrc le Roi ch 

Charles VIII, Prince de petite fi- 
gure & d'un grand courage, aimant 
pniïionnément la gloire , * crue ai-* 
fément ce ^aon lui die, qu'il a voit 
des droits cvidens fur le Roiaume de 
T^apleSj &c que rien ne pouvoit lui 
donner plus de réputation que d ea 
entreprendre la conquefte ; il y cHoic 
d'ailleurs excieé par Ludoytc S force, 
^ue l'on a fucnommé le More r 
moins a cauie de ton teint bazané^que 
pour fes noires perfidies. Ce Prince » 
lans foi & fans loi, après avoir empoi-* 
fonné le Duc de Milan foaNeyeuy 
-s'eftoic emparé du Duché. 

Le Roi n'aiant en Italie ni amis ni 
Places, la conquefte de Naples.qui cfc 
à 1 extrémité , avoicplus l'air de i'en- 
•ti-eprife d.'un Here» de Roman que 
. d une conquefte poflîble , auili les 
gens fages s'y oppoloienc-ils. Il n'y 

avbie 



;avak que les Favoris qui appiaudif- . 
j feni à ce dcilcin t s unaginanc » ei| 
! jeunes gens , qu'il n'cftoit pas plus d.ift? 
£cile de furmoncer cous les obftacle; 
qu'il y aurQkà rexecuier, que4^ tan-' 
porter le prix d'une Joulte ou d'uiji 
Caroufd s c'elloit dequoi depuis deux 
ans ils s'occupoient > eux &c le Roii 
la Reine, foie par bientéançc , loic par 
tendre^Tç pour fon mari , q^uoi qu elle 
paruft mécontente , parce qu'il avoiç 
4es amourettes > crioiç fort contre ce 
yoiage. La Dachefle de Bourbon , 
quelque envie qu elle euft qu'il fe fift, 
n oCoit point trop fe déclarer > de peuc 
que il elje le confcilloic on ne lui 
en imputaft le mauvais, fuccès ,ou 
bien qu oa ne lui reprochall d'avoir 
moins d'amitié pour le Roi Ton frerejt 
que ce yoiage expofoit à de grands; 
^ dangers , que de de/îr de çomraan?^ 
der : la Reine eAant trop jeune poui; 
élire Régente , il n y ayoic que la 
Ducheffe & le Duc fon époux à qui 
le Roi » en s en allant > puâ confier ea 



Du 
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feuretc le gouveraement de l'Fflat. 
Quoiqu'il n'y eufl? nulle apparence de 
réiiflîr , le jecwie Roi ne lailTa pas. 
d entreprendre cette conquefls par 
i'advis *■ à'Bfiienne de Vers & de* 
Qmllaume Briconnet^m avoienc feula 
ia. confiance , gens d'un mcàte auHi 
médiocre que leur nai^ance. L'un 
eftoic (on valec de.jchambre>& 'ùzvcÀt 
/ait Taucre Surintendant de fes Fi' 
.Jiances. 

• Le voiagc réfolu » le Duc d'Or- 

^leansprit les devants pour faire pré* 
jparer à Ail, où l'armée devait saf- 
^mbler > ce qui eftoic neceffaire pour 
i'yreçevoir. Nous l'avons déjà dit, 
-** Afi: efl uns ville de Piedmont,qui 
apartcnoit en ce tems-là à la Maifon 
d'Orléans. Quoi qu'il arrivaft peu 
.que d'Amboife quittîifl; le Duc -, il n© 
ipartit point avec lui , voulant , avant 
/^ue 4le le joindre « fe monftrer du 

moins 

^ De Vtrî eftoic fi]f d'un Tailleur de Dauphiné ^ ar 
Wt cemm £!rd*u|iBoiii^eois de Toqks. 

** D'Amboifp régie fanDiocëfe arantque départît 
jterArmée* 



3^^wholfe. L I V. T. 
fnohis.à fon- Dioccfe. EfFedtivcmcnt 
oe âc que & y oionArer» car ii y fuc 
peu. Néanmoins dans le peu qu'il y 
fut, il régla fi bien toutes chofes, 
^u il le fiâcott x]u^eii fon abience'> 
Tordre &l la dircipline y feroienc au«* 
tant en vigueur que s'il y cuft reûdé. 
C'eftoit trop fe £âcer que d'efperer 
iique cela. èàOi , cane il y a de diiFeren* 
ce entre veiller fur fon Troupeau>foi- 
xneftne de fcs propres yeux , fie de 
ie repofer lur des Oâiciers i qui quoi 
qu'habiles &c vertueux » n e;i ont ja« 
^is le mefme fpin qu'en auipit le 
propre Paftcun 

£)' Amboile^ né îiomme de pf obip> 
lté >^ ne laiiTa pas aûez long-tems de 
lemir de cuifans remords > quelque^^ 
perfonaes- d'une morale auftére jie 
ceflanc 4^ lui dire » qu'au lieu de s'^t^ 
tacher au Pucj il feroic beaucoup 
mieux de remplir^coxnme il ledevojt> 
les fonâions de fon Minidére j ces 
exhortations faifoicnt d autant; plu^ 
d'imprcfllon > que lui- mefoie defa- 



^4 " '^^^ Cardinal 
|>roa>voic fore les gens C|ui arrangent 
ieur confcience. , mains feion les pâa-e 
cipesdenionneui.ScdcIa vertu ^ que 
félon l6urinclHiati6n,ou leur thccrcfi: ; 
^ (\ixi 9 pouvv ù qu-ils aicoc dcbonnes 
incencjons , croient pouv.oir ncgliga*, 
jce qui cft de devoir , pour faire ce qui 
n'en eit.pas ; mais d aucres perfonnes 
de bon îens., & qui ians aïFcder ua 
air févére .& de réforme , n en 
voient pas moins de di^oicures lui aianc 
jfaic connoiilre > qu en demeurant at^ 
xaché au Duc , ilppuvx)it procurer, à 
r£ giife & à rËflat^ un bien fans com* 
paraifon plus grand 6c plus e/limable»* 
jqueneferoit le peu de bien qu'il feroit 
•dans fon Diocièfe » il fe laifTa enfin 
perfuader qu'il pouvoir^ en toute fea<- 
feté , fuivrele plan qu'il s'ell.oit fait;* 
. P'A;nbQi(e ^ joignit le. Duc afle? 
àtems > pour avoir part àJaviâroirç 
de ce Prince, On avoir équippi i 
j3éi\es une JFlo.tce coaûdérajble > po^c. 

attar 

II va joindre le Duc d'Orteans en Italie Bc*z graQjl 
fflgt %U bonne ott mainraif c ftu:ino€ de PjriiM» 



att^er Naples par mer» ou pour te-« 
irir du moins cette Ville bloquée* tan-» 
dis qu'on ra/Tiégeroir par terre. La- 
Flot re pr€fl:e,ie puc alla à Gènes pouc 
lacommander,& fur ladvis qu il y re-' 
çut , il mit aufTi loft en mer. L'armcfr* 
Navale Napolitaine rvenoit vers Gè- 
nes à pleines voiles» 8c avoir jette mil^ 
le hommes à terre , croïant furprcn-» 
dre cette ville , d'intelligence avec des» 
TraiAres qui avoienc promis de 
livrer, 

r Le Djc rangeant la coHe avec l'Ad- 
mirai , VaifCeaù d'irnc prodigieufi^ 
gîandeur , &: monté d une Artillerie^ 
la plus belle & la mieux fer vie^que Ton- 
eut vue en Italie^ foudroïa^ à coupsde^ 
canoa» les Troupes qui a voient dé-^ 
barque , &L les chaloupes fie bateaux- 
plats , qui ksavotcnt portées à terrçy 
puis s avançant , le vent en poiippe 
avec unegrofTc Ercadre>versla Floitpr' 
id^es enneniisjil brufla ou coula à forids:)> 
^ans un petit Porc dû voiiinage >'4iite^ 
partie de leurs VailTeaux &c mules au«^ 
Jcw. f • ircaî' 



vie in Cardinal 
cres en fuite. Cette viâoîre.refflpor<« 
téeà l'ouverture de la Campagne» Se 
contre ratcence de tout le monde > 
époi^venta (î fort tes plus puiffantes 
Villes^ que le Roi ne trouva de ré« 
fi (tance dans aucune: il entra dans 
Florence le 17. 'Novembre 1494» 
dans Rome te trente-un Décembre t 
dansNaples le Février fuivanc^ 
te fut tpaiftreen huit jours de tout \z 
. telle du Royaume. Il euceflé à fou^ 
haitef qu il eut eu autant dactention à 
conferver cetre conqueflc, qu'il eue 
de bonheur à la faire. 
Le Duc d' Orléans n a voit pu eft re de 
cette mervcilleufe Campagne. Tou*- 
re raerveillcufc qu'elle eft, on ne peut 
s'empefcber de dire que ce fut un 
voyage plus qu'une expédition >tanc 
il y eut peu de rcfiftance de la part de 
* Villes U de P rinces qut eufTent pit 
en faire beaucoup. * La âévre aiaoc 
pris au Duc > après qu'il eut dcfaic 

: * Chagrin de ^MtoTc dç4^^00rc pàui( bit Car(E« 
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FArmée Navale des ennemis > il n'a- 
voit point Cui vi le Roi i mais eftott de« 
meuré à Aft > grande mortiâcatidt 
pouv un Prince avide d'honneur , ôç 
qu moins àufli grande pour l'Arche* 
vefque ion Confident > qui s*eftoit aZi' 
tendu que le Duc fe trouvant à Rch 
me, lui aurbit procuré la Pourpre , off 
j^ar Ton propre, crédit y ou pacla re- 
commandation du GLoi qui ne pou- 
voitlaluirefufer. La maladie du Duc 
fit cchoiicr les cfperances du Confi- 
dent. Un autre chagrin de ce PrélaC 
iîit d'apprendre que Briconnet» hom- 
me fans grands tatens > & que d' Am-* 
boiCe legardoit comme fore au-def- 
fousdelui,avoiteilé fait Cardinal, 
Duc fe plaignit de ce que d' Amboif& 
ne i'eftoit pas,& s'en prit au Roi» par* 
ce ^'tl n'a?pit tehu qu au Ro» d'o" 
bliger Alexandre V I. de donner 1» 
Chapeau à l'un 8i à l'autre de ces Fa* • , 
yoti3.Ce fut là la preiniei:e.fource(d^uit 
mécontentement qui peniâ^ cou&es 
cherauR^i ^ au Duc. 

•* * - ♦ •» 

« 
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S^' vie du Cardinal 

^ Charles * , en partant d'Aft^ où \î 
hifïà le Duc malade^ lui avoit fgtt 
];econin^andé de faire iîler vers l'ar^ 

9 A 

mce^les fccoursqui viendroient de* 
France ^ m<ifutê qu'ils arriveroicnt y 
E lui avpit recommandé cxprelTe-' 
ment de ne rien entreprendre contre* 
le Milancz; Ce Duché légitimemenc 
appartenoif ai> Duc d'Orléans , quû 
clioit petit- fils de VaUntinede Milany 
Sœur Se unique héritière de Philippe^ 
Marie , dernier Prince Icgitimc de l» 
femillc àcs Vifconti. Le Duc ne fit 
* rien de ce que le Roi lui avoit recom»- 
irian:ic:Ioin Je celaje Duc rctintà Aft 
les^ Troupes Françoiles* qui y arri- 
itoienr, 8c quand il y en eue aflez pour 
exécuter l'entreprile que d'Amboifa 
lui: avoit infpirée» il alla furprendre 
>ï^)yare , uxie des Villes principales ô£ 
des plus fortes du Milancz;, les autres 
eftant prelUs à ôuvur leurs Poftes,. 
^arceque ks£euple&cik)ientiadignezt 
. \. ' , • con^ 

^ II' couilillc nn Bue d'Orîe.-îns de prendre NoVl^re: 



conwe rUfutpatcur Ludovic Sforce, 
nommé l^^More^ qui les traitoit^ 
bien moins en Prince > qu'en Ty ran^ 
c'elloic une occafion pour s'empa^ 
i^r facilement, de ce beau &c riche- 
Païs . fi le Duc d'Amboife fefufr 
fent hàftez d'en profiter. 

SFotrce altarmé>.a(remble Tes Trou^ 
pc5> nietle Siège devant No varcj £s 
feignant de ne point douter que U 
û^rprife de cette Place n eut^cfté con*^ 
certée avec le lioi » il çntre dans la 
JLigtie qu on venoic de faire en Italie, 
pour en chafTcr ce Conquérant &C 
me ( Aie ppui: le tailler en pièces , lors 
•qu'il s'en retourneroic en France»- 
Charles, moins fage qu'heureux > nV 
voit fongé à autre chofe depuis quM 
cfloîi à'Naples» qu'à, fe railaiier de 
plaifirs. AiToupi dans les bras de la va-* 
lupté > il ne fe réveilla qu au bruit que 
£c cette ^ igue» dans laquelle eiloicnt 
enui;ezjie i>£ei kKoi dQsRomains^r 

les 
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^fi ■■ Vif du Cardinal • 
>es Rois de Naples & d' Arragon , la 
Rcpubli<}uc de Vcnifc , le Duc de 
Milan , le Duc de Ferrare > & Ic" 
jMarquis de Mantouë. • 

Sur cette nouvelle» Cfaârles aiani; 
réfolu de revenir en France > avant 
que les Alliez pùflent l'en empefcher> 
«ivok ordf e au Duc d'Orléans de 
s'avancer fur Ton chemin avec ce qu'ii^ 
aurcdt de Troupes. Le Duc œaiheu* 
reufemenc n'cftoic plus en pouvoir 
d'execucer cet ordre > tahc parce qu'il 
avoic jeccé fepcà huit mille homme» 
dansNovare, que parce que précipi- 
tamment y lui 8c Ton Conâdeiit y ve- 
«oient de s'y enfermer, perfuadez d'y 
pouvoir tenir jufqucs à 1 arrivée du fe- 
cours. La Plice elfeftivemcnt eftoit fi 
bien for tiâée^par l'arc & par la iiatufey 
qu elle eut pu tenir aflez iong-tems 
•pour qùeSforce eut efté contraint d'en 
• lever le Siège avec hontei mais avant 
que de s'y enfermer % il eut fallu y a^ ' 
maifer toute forte de pro vidons > fifi 
.princi|>alement des YiYi:es>pour nepas 

y 
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j pcrir de £aim > comme il penf» 
leur arriver. 

' Le Ror cependant y qui s'eftotc mi» 
en marche avec iiuic à neuf mille 
hommes , &c une nombreufe Ar- 
tillerie, fe trouva en danger deftre 
.défait > pris ou tue près du Village de 
JFomouif ^ où les ennnemis edoient 
campez, au nombre de plus de crence 
mille } mars la fomme qui avoit mené 
ce jeune Prince en Italie pour l'y faire 
triompher de toutes les Puiffances du 
-f(aïs fans tffer Tépée voulok le ra^ 
mener ea France yiâotkux des Ai-* 
liez. II enfonça leur armée en moins 
dun quart d'heure, leur tua trois à 
quatre mille honames 6l mit l^refte 
.en il grand defordre , que quoiqu'ils 
le couoierent depuis Fornouë jufques 
à Aft , ils n^ofiérentïamabl attaquer* 
Cette viâoire nicœocable fut cei»* 
^ fortée par les Fran^ois^e ^. de Juillet 

Charles arrivé à A&>onmîteni 



t^ie du Cardinaf 

délibération de quelle manière en' 
s'y pLcndroic pour dégager le Dac 
d'Orléans. ' Ge Prince cftoit forç 
prefïc dans Novare> fes Troupes &c 
IcsHabicans, faute d'y avoir pourvu 
à tcms >y foufiFroieac depuis ûx fo 
fnaines une exucine dikrce de touD* 
P un autre cofléjes Alliez aiant joint 
leurs forces 8c reçu des munitions > 
eûoienc plus puifTans que jamais ; ce*- 
pendant/ans fe prévaloir de leur fupé- 
i^ioricé > ils fouhaitoient fi fort la Paix^ 
^u^concreT^icence du Koi»^ ilsconfen^ 
rirent à uncTrére^ pendant laquelle le 
Duc d'Orléans pourroic i avec fes^ 
Troupss , fortir de la Ville de Nov^ 
re 3 à la charge qu'il fe renfermerok- 
avec elles dans le ChaAeau ^ fi la Paix- 
neCefairoiCpa^. 

. Le Roi déûiroic la Paix ardemment»* 
&c foit par emprefTcment de revenir 
«Q Fraace^> foie dans la crainjte d e- 

prou- 

îtfcf tine féconde Bataille , dans Pcfperance qifen h ga*- 
gnant , ic Duc d'Ofk^OS dçvAÇOdiOïC mOiltlC du 



^roBver l'inconftancc 'de la fortu* 
lae, il a voit delà répugnance à attar» 
^uer Ics ennetn» quand la Trêve f&« 
xoic expirée^ Le Duc & d' Amboire 
l'en follidtpient viveflîent , croïant U' 

•Viâoirefearc/Briconnet, Confident 
liu Reoî y apaïoic forKaisHc "Sti ràifotiï 

4c l'un &: de l'autre. Ce Caidinal Mi- 
fiiftre , qui avoirefté marié avant que 
-de fc fair& d'Eglife » s ei^t bifTé 
-bloiiir à la propoliiiond'aiTurer à ati 
defes fil$, * (d'A-iHboife enavoicdori- 
«é fil parole &-cclle du Duc d'Or- 
4ean&) -une Terre dans le Milanez ; 
terre titrée & de dix inille ducats dè 
«este , fi par le gain de la Bataille lé 

DuG'deyenoiç lema^r<i d-uhe fi omti 
lente &: fi belle Souveraineté. ^'^^ 





1 







gagerJe Roi à donoer Bataille , Ipr^ 
. qu'ils ; virent arriver au Campuareii- 
foït de vin^t liiille Suifles ; mais çe 



r * Cominct du Louvrfc ^ 



*• ; 

^.4 



1 



5^4 Vie dif C^rdind'. 

jaftçment l'aririvée de ice5 Eûra»- 
^ers, ea bc;aucoup plus gr^^ «i0iQbr» 
(jue le Roi n'avoit demandçaquiaçhc- 
va de le déterminer à figner promr 
pcemeiV: ia paix. On eut pear ^ue 
içes mercei^ai^s,, trois, fois pi(«» fo^cs 
que les Fan$ois , n ej^igçaiTçiu du 
Kotifous prétexte de vieux arrérages» 
une fomme qu'il ne puû donnée» 
ou*que fous prétexte de refus.» ils ne. 
vinuent àfe faifir de lui pour le U- 
y^er aux Alliez ceux* d vouloieni: 
le leur bien païet.. Ce n'efloit poioi; 
une terreur panique,çes Suites en pari-, 
ioienc entre eux» &jce Âu iàgemeiK^ 
ue fur i'advis que 1 on en 6ut« Char- 
es partit en diligence pour prévenir 
lieuh mauvais deâèins. Par leTraité 
de paix , Novare, Ville «cXIhaftéau, 
furent ren4MS àSforce.>au grand re? 
cret du Duc d'Orléans & de d'Am<. 
oQij(e-fon Oracle» ■qtûeii vouiaeenc 
lbng-t|ems du mal à ceux qu'ils s'ioaaf 
ginoient en avoir donné le con- 

fea. ^ 

le 



le 
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d'i/imifoifi. L it. I. ''T'y 
-"Lé B,oi-& le Duc n'eftoient poinc 
contents l'un de l'autre j ce quiictoni- 
ixMt fur d'Amboife > * qu'on regar- 
idoic comm&rauteut: de toutes. les do» 
jnarches du Duc ; prévention déiàr 
«aacageufe, êc qui donnoit occaûoa 
AUX ennemis de ce Prélat de lui renv 
. jdrede mauvais offices, félon que le 
Pue d'Orie^qjf cftoit bien ou mû 
àJa Gour. : 
Il n'y ay oit pas long? teni$ quç^ le R et 
gftoic de retour quand il perdit fpniils 
linique , Prince de trois ans 8c quel- 
ques mois > i& déj» cependant d'iins 
û grande efperance jque le P.çre cm 
eftoit jaloux » manie , qu avoir eu - 
ix>uis X I. à i'égard de deux de fcs 
fils, «d ie Roi Cliaries VU- il égard. 
ds Loiiis XL;r • . ■ i 

îjL R.eifle pleurant fans e^|re k-Rxâ, 
fon Fpoux, qgis'eftotf bien-toftcoa- 
folé , fit danfer devant elle pourla di- 
yertitstoutelajcunelTefiitdelafcftc» ^- 

• •» . ' 'G' 2.- .";-'l*C,' 

• * CSiarles VIII. vcuc du mal au Duc d'Oricaiu 4c - 
» J'Ajnboife , 149*. & fmv, 
** Comines f • . « 

« 

# 'la 

■* « 
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y "6 'Vie du Cardinal' 
Le Duc d'Orlcans y brilla &c s'y fit 
remarquer , moins par fa bonne grâce 
que par la gaïeté qui paroiiToic fur (cm 
vifage» au grand eftonnement de beia 
des gens fages, qui croioient qu eftanc 
devenu le préfompcif Héritier de la 
Couronne , par la mort du jeune 
Dauphin > il euû du contenir ùl 
joie pluftofl-que de la faire éclacers 
auffi y quoique ce fuft le Rot lui-tnef^ 
me qui eut invité le Duc à eftrs du 
Bai > Je Roi lui fçut fi mauvais gré 
d en avoir efté , <]uc de long-tems il 
ne le regarda de hon otiU Cette 
difpoûcioa devînt aigreur^n an après 
pour un fujet plus férieux. 

Le Roi n'aiam pour vâ à rien avant 
que de partir de Naples > &c les Frao* 
çois en gênerai eftanc haïs en ce 
Roïaumè^ caufede leurs violences» 
* leurs folies Se leurs brigafidages>au«^ 
tant ^ue d'abord ils y a voient efté 
aimez > le Roi Ferdinand , qu'ils ea 
avoienc cbaiTé > y rentra £ins beau^ 
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d'Jmboifi. LlY. L '^y 

côup de peine* Invité par les peu- 
plés > fecouru par les Alliez , il fçuc û 
hiéxi prçndre fon lems & proâcer de 
lavarice &c de la négligence de la pluf* 
parc des Gouverneurs » qu il les for 
eo peu .de cems à . lui remettre les 
meilleures; Places* Quelque grande • 
que fuft cette perte , Charles. VIII. 
Y fut înfenfibie y néanmoins quand 
quelques. Princes d- Italie » de ceux 
aieime .qui s ciioicnt iiguez pour le 
-tailler en pièces à Fomouë, lui pro-» 
porérem Tannée fuivance de laîder 
de troup.^s d'argcnc à reprendre 
Naples , il accepta leura oflles , Se en- 
treprit fur la parole de gens au/ïï va^ 
liables» de faire* une féconde fois la 
cpnquelle .de ce Roîauiiie. Xepre« 
mieriirticle du Traite fut, que pour 
la tendre plus folide que n^avoit eilé 
U première» on comincnceroic par (a 
rendre maidre du Milancz > âL- que 
quand il fer oit conquis y il demeure* 
jwir au Duc d'Oflsans > que le .Roi 

G 3 avoir 
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7 8- IVtt du Cardinal 

avoit défîgné pour Geneiali/Iîmc do 

cette expédiiion. 

Le Duc s'y prépara , il &t prendre 
ks devants à fes équipages. Les Trou- 
pes eftpicnc en pleine, marche ; mais 
au moment qu'on s'attcndoic que ce 
Prince alloic les fuivre.,. ii. change» 
tout à coup,&: fous un prétexte fiivo- 
le.,il fc diTpenfa de partir. Ce chan-- 
gementyqui fie échouer ce grand det- 
fcin 8c perdre les femmes immenfes 
qu'il en avais, ooufté pour fe mettre 
ea ellat de l'execuceE > déplut d aiH 
tant plus au Roi.,.que fe flâtant d'u» 
heureux fucccs , il efperoii par-là re-. 
couvrcr fa réputation. : chagrin d'ew 
avoir .perdu une li belle occaûon , à 
. s'en prit à d' Amboife- En effet , c cf- 
toir ce Prélat qui avoit fait changer 
le Duc à force; de lui reprefenteir , que 
le Roi n ellanc pas pour vivre long- 
tems,ii y avoit de l'imprudence à s'é- 
loigner à la veille de lui fuccéder. 
La chaiTe > la paume » la danfe > la ' 

lute» 
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£»4fnhotfe^ L i V. I. 7^ 
lut», ks jouftes rb guerre, & les Da-- 
mes plus que tout cela, a voient celle- 
ment éfNJîré le jeatfe MeAarque,qu il 
eftoit moribond à-vingt- âx ans ; mais!^ 
plus- il £e fenioit aâbiblir & moins it 
pou voit par(k>nner au Duc d'OiIean^ 
& à d-Amboirev<ie> k regarder côm» 
me mourant. Cette prévention les 
lui rendoit li odieux , qu'il écoutoic 
avec plaifii; codfs ks méchans raports 
que lui fairoicnt de tems en tems le»' 
«nnenns'dë lun de l'autré. . • • 

D'Ânaboife , homnae' exaél i avoiff 
fiHs Tordre' en Nor-mandie , au grandi ' 
regret- des •-Bailiifs-d& d autres gens 
puiiTans , qui eulTent voulu impuné-^ 

méni' cbmintfërà' veà&e le P«u^.^ 
** Ces gens irritez de ta hgç. feverité 
avec laquelle le Prélat a voit fçu ré« 
primer leurs violences &: leurs bri- 
gandages 'y ;coi)AplbtétëM ^cohcre 1^ 
quand ils le T^urent dans la difgrace 

G 4 

^ Plaintes contre le Due 9c contre d* AmboiTe, 
**S/Cclai$ p. lOjt & Juiv^ 
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Sa. 'Vieda Cardinal " 

Sç vipceat cp- grand nQnibre ài la. 
Çou£ >.napiiiSs:<;ligMeQE>4ls , pôur- Te; 
plaindre de ùl tkanQie»(|tte.pour aveiv 
^ tk le Roi,<jue biea-toft, j'il n'y don- 
noir ordre j. il ne ferok plus le maif-« 
^e.,de cçtxfi imporcaaiEe Px^vktoe > lo 
Duc .d'Orkans .en uÊwt moins .«a 



4' AmboiTer ù>n Lieutenant , y exec* 
çant fans ménageniemi^nie autorité: 

^fqlLië,-.. . ; , . ; . ■ ^ 

La plainte; cflJok- grave , le Roi 
&'eûoit que. tcop.difpofé à r^couter.. 
Il ea âti^uk, (ans cependant &^n osb* 
pliqucr ni avec k Duc «La veç d' Am,-. 
boi^ç , i'i^a^^ .l'ajHf efeieo avmis laC^ 
ché/cem inu/Eiiçmefit t dfi w^e itiitifis& 

vok cvidemment ,.ils le^ 
penfoienc dut nioik«s ainil;, que touç 
ce qupn. ayok ^it m Roi. ncftoic 
qu'une çalpr^niç.i Ja calomnie meinie' 
évidente eft, toujours plus ou mQ«»si 
fttneAe à ceux qu elle attaque, & quel- 
que innocens qu ils foienc , il en refte 
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toujours dans refpnt plus ou moins^ 
de fûupçon conti* eux r le R oi cftoic fi* 
prévenu^que le Duc âi Asaboife ne 
purent le deiabuler. Dans eetee crifte. 
conjondur'6 ^ la^ conrcience ne leur 
ceprochahc- iienr ,' ils< fe petircrenr h 
Bloi$ pour y attendis (ranqluU6nien& 
que fa colère. fulb calmée. Le bue de 
la Cabale eftoii de faire ofter au Duc 
le Gouvernement de Normandie <xb 
d'obliger ce Prince à reléguer d' Axiir 
boife à Ail: s. mais peit de tems après 
les chofes* aiant change de face » le»- 
caloomiaEeiurs furent trop beureux: 
d'éprouver la. clémence de Tun & de 
Tautre, quand , par la mort de Char-- 
les Vllli. le Duc fut devenu R^oi âc^ 
• d'Amboife premier Miniftre*. 

* Charles VI I L mourut d'une 
^bplexte le VIL Avril > veille du^ 
Dimanciie des Rameaux. M; Il 11^,^, 
XCVUL âgé de XX.VIL ans IX.. 

mois- 

Pat U mort dc Charles VIIL le Duç devient Rcé 
llfiL d'Anib^e prenûcr 2iliiiiilre.j i4^9t 
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g£ Vie dié . Cardinal > &c» 
mois VI II. jours. Corome ii ne laif-- 
foie point d'enfans , il eue pour Suc^> 
ceâeur Louis Duc d'Orlcans » (on 
plus proche pareni en ligne mafculi* 
ne. Le Pere de Louis elïoit Charle$> 
d'Orleanis y 6^. aUné de ' Louis de^ 
France Duc 4' Orléans > Fcecq wM 
^ue du Koi. ChacLu YI« 

• • • 

• • • 
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- V I E 

DU CARDINAL ' 

D'A MB OI S E 

Pb.£mier Ministre- 

f>B LOUIS XÏT. 

■ L I r Â E I I. 



mm 



O u t S Duc d'Orlean» dis*- 
venu Roi , &L d' Anaboife 
ion Premier Miniftre, * L* 
grande place l Quel bien 
' ne peut- on pas y faire quand on a la 
cœur droit Se rcrpiic éclairé. D'Am- 
boife ambitieux de la bien remplir 

prie 

* * D'Amboife entre dans le Miniftcxe ^avec de bonnes 
ktcndoas & les cxbcittCr 
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$4 Cardinal 
prit fur cela ladvis de gens fages pour, 
s y conduire >'de manière que le Rot 
&c le Peuple en fufTeni égalemenc- 
contents » perfuade qu'ion premier 
Miiûilrc n eA pas.fcukoient Thona^ 
me du Roi, mais encore l'homme du 
Peuple^ &qu^autaiK quHl doit eftre 
exaâ)à maintenir ks droics du Prin- 
ce j autant doit' il eftre ateniif à fou^- 
Jager le Peuple , à le défendre de la 
vioknce y à lui faire rendre la juftice> 
à le faire jouir tranquilkment cha* . 
eun félon fon eftac, de fes biens, de: 
fcs libertez. D'Amboife réiilTit dans 
€6 grand U tiobk deifein , avec d aa- 
tanc moins de peine , que Lous XIL 
fba- Maiftre a voit de bonnes intenij 
lions , fôngeant plus à fc faire aimer 
qu'à fe faire craindre, de fes fujets,^: " 
û*aiant rien de plus à,cœur que de ie& 
jeendre» heureux. ' - 
. * Mciins; Louis XII. &.d:Amboifc 
s^voiiati elle coaicm^ de. la .manière 
• dont 

^ ÎEl i)Ur/jure.à(CkarIes YQL 4e jnagnifiqucs. ïmbaal^^ 
léf :ikiis qu il en coiUie hcn au Pit:9if|^ . . . 
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■^Amholfi. LîV. II. 
iflont Charles VIII. en avoit ufé 
âvec* eux les dcmiercS années de (on 
Kégne , plus tls s atcacbérenc , le Roi 
j)ar générofité > le Miniftre par poli- 
tique , à faire honneur à fa mémoire» 
D'Amboife kii fie faite «le magnifi- 
jques funérailles. On n'en avoir point 
fait d auflîi fupeibes à aucun Roi. Lt 
^épehfe «h fiit graindefCép^ant*' 
quoique félon l'uiage ce fui^ aux Peu- 
ples à la porter , ils n'en paierent rien. 
Elle fe prit fur les épargncî qu avmt 
.laites le nouveau Roi lorfqu -il n elbtc 
que Duc d.Orleans. Bien que d'Am- 
boife eut toûjours eu foin d'entrete- 
Biravec fpleadeur lanoo^reufe Maif- 
fon de ce Prince »■ il avoit mis un & 
bon ordre dans l'adminiftration de 
fes revenus , que coûtes Charges Iio- 
âorablemeRC acquittes > il j arvoic 
fOtûjours eu du teùc ■ 
".* Le Sacre du nouveau Roi ne fût 
pas moins pompeux^ Les Anciens 
Pates^Ëcdefiaâiques y aifiHecent. tou$ 
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9$ -Vie im Cârdàtat ^ 
en per fonne. Les anciens Pairs l a'f^ 
<jues y furenc reprefent^z par deu^î 
Princes de la Maifon Royale Se 
par quatre autres Princes Ëûrangers^ 
Pu non^bre de ,ceux-cL fut k Duc djS 
Lorraine qui y eftoic venu fairç (4 
cour au nouveau Roi)da|isrefpérancQ 
4.'pbtc;nir ce.qui fe trouva dans la fui^ 
te n^eHre pas Jude de lui accorder. Cq 
Duc Qe reprefenca quç ie troilIefm& 
Pair > p^ce que le Duc d'Aiençon ^ . 
le Duc de Bourbon ^ çomme Princes 
d.u Sang.de France, curent fur- lui la 
preféance. Loui$ XiL y fut pro-k 
cUméf Roide France » Roi des doux; 
Siciles , Roi de J^tufalem &c Duc d& 
Milan. Nous ravQQsd^ja4it* Ce Du- 
ché lui ^partenoii; comme^ pcinci* 
pal Hériûer de Valeacine (on Aïeu«, 
le >fgpur upique & feule Hçfiçicrç 
Duc Philippe- Marie dernieç Prince» 
légicime de k FamiUc. Viicooti 11 y 
eue bien dçs gens qui crouvcrenc à re- 
dire que le Miaifttç çuiî confeillé > 01^ 
fpi}£ferc cette proclamation» regardant 

, , com- 
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d*^mhoîfe-, Liv. II. I7 
comme une imprudence d avoir 
|Mu: 'Cette oftentation averti préma- 
turément 1 8c {ans aucune nece/nté-» 
le Roi de Naples de Sicile & le 
le Duc de Milan » de pourvoir à leur 
fetnreté'tt de^fe préparer à fe défen- 
<ire.av^c vigueur quand le Roi les 
attaqueroic > ce qu'il ne pouvoic faire 
li-toft. • 

m 

Le Sacre Te fit à ^es fratr. On ne 
leva rien fur les Peuples , ni pour 
cette cérémonie ^ quoi qu'il en euifc 
■iieancoup ' ooufté > ni pour le joyeux 
avènement. Cette ^ralité » qui 
•furpric agréablement , parce qu'en 
pareille occasion on avoic toûjours 
éemsaadé ùn éotk extraordinaire» 
âc honneur au premier Miniftre. 
£Ilé lui attira la bienveillance du 
Public se fit croire 'qu'ciFe£tivemenc 
il eftoic hkn, iacèncionné <, U que 
i'c&vie qu'il, témoignoit de rendre 
tout le monde heureux > n'elloic 
pduit une yaine promelTe ^ telle 
du oa en faicpouc ébloiiir dans, les 
•-• . • . ' " • • ' ' coni- 
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^'8 .: ^Vie,è*' Cardtnd. " - 
<;omniiencemeiJs dun régne. * iEn 
jetfet, dès que Loui&.XII. fut Sacrc • 
.d'Amboife riBtranc<ha.uii dixiémcde 
:tou.sles fubûde;. Il continua. depuis 
les faire diminuer^jufquesi ce qu'ils 
iuiTeht réduits au cieirs > fiC ipieique 
;gueFre que dans la fuiiie il eaû* à Hçû» 
ienir , il ne ricablic riça.de. tout cç 
que l'on avolc oflé. l 
: . : Autai^ que Xx>iii$ s'^âjcdc fait 
^'^Qgfms ea-.deAituanc d'automé^ 
après la. moçt de. Charles VIL les 
Officiers,. grands &: petits, d'Epée>dc 
.Judk:auire>jj^F|iAaaces.& de.toite 
«autre forte que Charles a voie eûablist 
.blutant d'Ambo^e» Te ■fit-U.dexréatu»' 
j:es âc d'^ums:«en içoioreillant m nour 
.veau £Loi dç .cQoârouçr Isa OiSàecs 
>qui avoient fer.vi Coius Charles VÀtl, 
:4e le^ confirmer ) .4i9>Je« dansiléuft 
:Cl3arge$} PUœs. &£>igoi(aE*.av€cies 
•jn^fiRes, Apoitxt:eoieii^> priiVdiiégesj ti- 
tres Sic honneurs i mis plus d'Ani;* 

' ■ . ' : i i>f)iC^ 

4fnsl« fîiite de ce qu^ca aroicoftë» çieifiegtteiite 
'igêtUv^ àfi)tate»ir. 
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d'^mhoife L I V. IL 8p 

boife fut facile à leur procurer cette 
grâce > plus il en fut ferme &c exaâ: à 
leur faire faire leur devoir. La pluf? 
part ne lavoienc point fait fous le 
régne de Chârles VI IL règne foit 
ble 9 régne de defordre > pendant le^^ ^ 
quel les gens de Guerre,&: les gens de 
Jufticeay oient cl);acuni leiirr miniers 
égale^ient opprime le Peuple. ' i ; 
' ' Nôn content de fa paie , le Soldai 
& l'Oificier avoit pillé impunément 
fur fa rouce > dans fa Garniibn » |lfi 
:Bourgeois^&^ k Païfan^ * Ces Bri* 
gands, oucre leur eâ:ape> qu'ils fe fat- 
XxAttii donner a» argent rèxigêoient 
f^vent par-de(£i&f pourrie reVjendce 
après , trois fois plus de vivres Se de 
-fôurage qu'ils ne |)ouvotenc «n^OR«> 
4bmmer«> La (cop grande indulgenci^ 
quon avoic eu àrieur égard. {aria; fia 
"du régne pa^^^é yavoit frfort augme.n- 
^ leuif audace 66 leur in£Dlence)C|UL'i^ 

icn eftokQt iaiuparublf JD' AmbcH^ 
Tom. I. ' Hj:/ fe 

- 1 thn ^tafeoKQft A jftftttir fai.QUb^plisio ^rini tes" 
..Groupes ^ a {«lire jctidfc ciiiftcmm li* juftiçc m * 
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''Vit du Cardinal 
îè qui quatre ans devant avoit fçû rén 
primée ce brigandage en Norman- 
de » en ula dans tout lé Roiaume 
avec la naelme vigueur. .Aulfi. ferme 
que vigilant à détruire ces Bandits , il 
init force Troupes après eux , il fo 
Êûiic- des plus criminels &: les ât pu<« 
nir. Le refte contraint. .de s'enfuir ou 
de fe difperfer^fut extccminé peu % 
peu<K pérk iinferablemenc.de faim> 
de froid» de maladies,dans les Caver^ 
aes 8t Forefts >où ils s'eftoient réfu- 
giez avec leurs femmes & leurs en- 
cans.: Il âc % pfMiff. reftablir U diiciplioe 
parmi. les Troupes, des Ordonnances 
fi fevcres \ il fift exécuter ces rigou- 
MuTes Ordonnances avec tant de fer- 
fliecé» que pendant tout fon Miniûé- 
'^t I loin de fe plaindre . des gens de 
Guerre , les Frovinces à Tcnyi dc- 
ftiandoienc qu'on . y en envoiaâ: 
pour y confommer les denrées qu'ils- 
payoieht à prix .caifoonable 3c eo 
airgent comptant. . .... » 

' tes gens de Juilice eûoûsnc d'au* 
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S^mboifr, - L I v« • 1 1* 9 1 
Etes fangCuës qui n'avoient pas imoins'. 
dévoré la fubftance -du Peuple. JLes 
Procès ne iiniffoient point » la pour- 
fuite enxouftoicJbuveiR plus qu'oii 
n'en retiroit en les gagnant avec dé- 
pens. Le Juge , d'intelligence avec te 
Pratic^ mulcipUoit b procédure» 
mefme dans les caufes fom maires» ce 
qui ruïnoic les Parties en frais. C« 
n'eftok point félon les Loix ni fcloa 
la Couûume que les alBûres fe ju- 
geoienc.Laprévemionourintéreft,6e 
le plus fouvent la faveur, décidoit des 
pius diiikUes, fi fort, que le nouveau 
Roi» qui eilx>it juûe.ac.équûâikl6,efta»* 
blitàfa fuite r par Tad vis du pren^ieç 
Miniftre ; un Tribunal fupérieur fous 
le Twrt ïUi Gfd$uL ConfaL y oa Yhom*- 
me «faos proteâ:ion yquiaur^t peine 
à avoir justice dans les Tribunaux or- 
éitiakeBicoRtre gens d'un trop grand 
c»:édk » puft zvoit aiféitienC' tëcôùn 
£c ou £es plaintcs-fuilem' jugées aveç 
autant de diligence que d'équité. 
D'Amboife touché de ces defor- 
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fi .\ Vis ijiik <!ar(Und^ 
4res ^ î*^ nlgnoranc . pas d'ailleurs que- 
k première fonâiofi des Rois, eft de 
rendre la Juftîae au Peuple iJbc que le 
bkn du .Peuple dépend piincipak-r 
mem de la lui rendre prompte 2c 
cxade y réfoliac foriiementrde ^ïcm&*^ 
dier à un & grand maL Pour cela il âc 
venir à. la Cour les Juges & les Pra* 
tidens qui pafïbienc pour les plus ha*» 
biliss. fis pout 4eS( plus intégres qui. 
fu0eht aloi:s dans le Roiaume » a£n 
qu'ils cxaminanenc t tant en particur- 
lier qu'encre eux. > ce qu il.y;aucoitxifi 
flQÎeiUE à iùï&içaw abrégée, Jes pco» 
cèst pour ien diminue r ks frais , pour 
prévenir ou pour: réprimer la cocrùp* 
tioo des médiaBs Juges- » pour élu*, 
der ks ruCes du. Praticien interreiTé-v 
fe.réfervanc à décider fur ces à^Se,* 
reaacKégleiïif ns > ^mmid' ils- auroient . 
t9ti: dreÎTez qu'il . auroic âoi une ' 
À^Faircide^ plus importances > qui 
{louy oit autant qu'auciuie autre coa^ 

* Il a/Temble hs plus habiles Jiirirconfultcs Se Prati-^ ' 

• • • 
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tnbuèi au bien de ÏE^^ ôc à Islx 
tranquilué publique. 
- ' Cette importante aiFaire eftoit dê" 
Mue déclarer nul le Mariage du Roi ^^ 

av^ec fta/nm de France , troiûefm& " 
fille de Louis X K affaire dès plus' 
dtiiiciies» fous un àuire Pontificat > %c 
qui nen^fut ^aû ,pas une fous ce tu r 
d'Alexandre VL Pontife aufîi efti- 
mable pour fes^grandés qtiaHtez , que 
méprilable pour k.^ mœurs. Qugis' 
talens fic-quels vices n'avoir-t'il point?' 
Quoique d' Ambbife n euft qu'un bon ^ 
éeiTein djainê la pourfuite 4e eetiie af^*' 
faire , ellè n€ laiâà pas dre lui- atirer 
de grandii * reproches > non-feuleraenr 
de la pace d« ces gens^quf fe font unr 
naerice de tr^ver à redire à- tout » 
mais pi'încipalemcnt de la part* des 
psrfonnes pieuses , qui^^àttaehant aux 
tégles trop forupuleufemem »^ ctoip- • 
^yent mauvais qu'on s en^ écarte y al^ 
kû^t'il du vbie^i> public.. • - . • 

•* » 

^ Il fait déclarer mil le Mariage de touis.XO«^«Q|fi 
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54 Vie du Cardinal'-- 

Lotiis X n. n aiant point d'en-' 
fans , Tintéreft du Roiaume eftâiic 
«lu'il en çuft , fa femme ipute contre- 
faite ne pouvant jamais, en avoir, U 
première vue qu eue <l'Amboifc en 
entrant dans le Miniûeceirfut defat* 
re caffer leur Mariage , afin que lo 
Roi devenu libre puft fe remarier Se 
avoir de» enfans. qui luiXuccédaâènc* 
Pour cela on demanda de* Juges ai» 
Pape ',\Alexandyç VI, en donna , oit 
pluiftoft il ies fit acheter cheremenr „• 
tant il fit biçn ibs conditions eo faveur 
d'un de Tes g.arjprtSî * Ce Pape, avan* 
que de parvenb au Souverain Pon-» 
ti£cat > avoic eu d'une femtee ma^^ 
liée deux filles & quàtm garçons» 
race auS fnéchante que le Pere qui- 
les . aimant palBoiwément ne cfecr- 
choie que l'occaiion de les>«oinblefi 
de bieqs & d'honneurs y loin de le» 
de^youê'r,il Icus avoir ^ prendre 
a tous le nom 4e ■B!oyg''X*.quil poc* 
tçiii .eftant Cardinal. Laifne 

mé 

" * ■ <^a&èt<i du Pape AlcMadxe. «t.dç % infamn 
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JTAmboife^- Ll\r. II. 9t% 
îXiéfean^ fut Dtic de Gandic > Duché 
^ en Elpagne dans le Roiaume de Va- 
lence > qui eûok la patrie du Pape.. 
Le fécond » apellé Cefati^ , qui devint 
dan$ la fuice auiïi fameux pau fes faics 
d armes , que par fes crînies 8t par fe& 
vkçs » avok tûoè fait Cardinal Se At^ 
chevefque de Valence. Il ne le &ic 
pas long-tems , car après le meurtre 
^e fon aiijié i qu'il fk aflliiluiec 
par envie de lui fuccéder dans le 
commandement des Troupes de 
l'Eglife y Alexandre leur Pere > qui 
diiliin^aule forfait» tant pat tendreife 
pour laiTafllni que paraverfion pouç 
le mort dont il redoutoit Thumeur 
ÊuroucHe» voulut que Cefar >^qui ai^ 
mok les $u:mes^.fuivill fc^ jUiclinaiioa 
Se qtiil fe maiiall, > < . 
Louis XIL qui xrok arîoss à ùt 
Cour unç des fille» du Roi de Na* 
pies , fit efpérer au Pape.de la fairç 
époufer.^ ce fils bien-almé , il pro- 
mit de plu4 :r d^ faire ce fils Duc r d» 
lui donner Mne peitfioa & de^i^i en- 
ir, uxtenir 
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9 6 • Vit du Cardinal 

• 

tretenk une Compagnie d'hommer 
darnies. A ces conditions lè Pape 
nomma xies-CommifBkires pour coo^ 
noiftre de Ja nullité du Mariage dé ce- 
Monarque. Les moiens de nullité 
eftoienc , que LoUis , à cequ'il^difoic»' 
n'y avoit jamais conrcnti'&; ne la-^ 
voie point confommé. Moiens con-' 
duans, s'ils eurent efté certains. mai$ 
felon Wen des gens «ils-nc l'eftoienc 
pas , tant parce que la violence n'cf-i 
tt»c point tout- à-fait prouvée > que- 
parce qu&fiippofé qu'il- y eu* eu de U 
violence^, ceidéfaut fé trouyoic couj- 
vert! par* le long- tems qu'il y avoiç 
que Louisr vivo» a¥cc ra* femme « 
fans avoir jamais réclamé > du moins 
pir aûc qui fift foi. D'ailleurs oa 
avoit peine à croire qHje pendant ce 
long teuïs > il o-euft poinc cônfoimiiié 
fon Mariage avec elk, après mefme 
queltcfe fut donnée tant de peinci 
S^de mfoy veménis potM:i<&faiK f(Mtir 
ée prifon. Ges-cûnUdératio:rf$ qvl&va 
pue eflre tend^ le 4 wwe ^ lus- difR^ 
" " ■ ' . cite 
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£jdnik»fi^ ^J-isVr ri. ^ 

9 >g« dw.biçn fpublic & -que |oiïc 
^r^nd Peuplej fouh^iîe^paE àcçîama* 

P'^«?Çe,qui lui £m du bi^ai^ 

*qs pr^fojoiptions ,dcv4erinent .preu- 
yL^ K-^ pc^oipatemeat k; partie. qiîi 
fpourroic fe plaindre xonfenc .^ci^ 
abfl;eQaa&> Qijt du pipins,.f^bb.qon- 
fentir >^iie Ion Mari^q içit. diâous»: 
. Jeanne dè^c4n£e«. {oit par jQdi£f<»> 
Jtenc^j, k bofline Princeffe. n'efloic pas 
aurrèn^eB& fenfibU , foit^ii'elle defef- 

,|^raft. d'otbcejoir grace^ni jufldcc» s'ab^^ 
jtinc de, la. UeiT^ainder. .Perfuadée par 
4'Ainl)oife»cntqui elle avoi£*amfiaii« 
ice., elle doniùies mains liout ùtiz 
ss.çpofa ppint à U Sentence qui dcclaf 
«ra Ibn Mariajge nul. Pape latiâi 
,1e Jugement des,Ciptnaii|aicès i Çpy 
iar , £oi} .Filsbien-t^ijoift, ad aporcà ;U 
."Bulle en France* .Çe Fils.bien:<ujW^' 
»Tut fait Duc de yalentiûôisi Oc iRoi 
Jui donnaune penfion de vingt-mille 
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jil le fit Opiuine dc.ceoc hpnimQi 
,â*armes>&^^ après le man4 >vn6n 4 
fInfaQCé de ;Naptes ; jii iti: foii 

.voulurent pbint de ccliii-ii iniàis J 
' XijaAottè a^lbnt , PrlncelTe 4'u9 



^compliç,' - / — : • ' ■« '•''"*7 ' 
D'Àm^fe , qui.âyoit.'efté îé ;^rà- 
fljoteur ôc ïc pfiricibâl çohyuâ:eUi:| dé 
jbétce gfàtidjé MF^ire , tiVotc ^airdft 
xleÂre oublié.* Le P»pe & le ilôt>qu'^ 
y jivoic fcrvis cgaleracnt bien jicon* 
conrurent à Tenvi à Tè^ t&bitipcijî- 
ièiu. Le Roi augmenta Tes. pépiions i 
;lePaipeie ^c Cardinoil. U ne.$r (}uà 

. ;li4^4fin5 .Wtce pronpto^ioni «5f P'ir ùoé 
ïjpuyelle dtftip6tibn V'^tVôuIut que 

' Cefar^ f Us bien 4(tic de ce Poni;ite . 
.ît|K)i:t4# lui-tncirrn'i le Boùiiec Co h- 
iàij jte ii'eftoii: poiar éocpré' f "tffigb 

* «ué-lej Ç^ijtrdih^iuX Jrari'Coi^ reçoiFeqt 

m 

• tft fat Ci r l'naî , pir MfM^^ptdimiftdba e»^ 
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. 'ijtmhotft. Li^. îî. 
{folcnnellemcnt le Bonnet de la main 
. tda Roi j cc -fot le Câfdrnai ie U 
JtoT«rtf ^ qui depoisiuc qui , ' 

«en prcfence delà Cour , le -mit , «i 

j^àndc eércmonie , fur k tefle dd 
.d Amboife: »Ccs tletiJC Jiomïûes e{? 
'tbienc alon ^uili «unis-', '^u!il^ de:. 

vinrent ennemis cinq années ;^rçs«. 

Aoac le monde aplaudic au nouvel . 
'iionnear .queTéçai le premier Mint^- 
. tf e i envieux méfme les Jaloux 

avouoicnt qu'il leméritoit. în efFec, 

'la prihdpale éiode eftoic de faire,dan* 
l'occalion > tout le bien qu'il pou voit 
& de ne mécontenter peifonne. Le 

Roi,particuUerement,eutune,graDdé 
Joie d'avdr prôcuré .cetfe iïriinetitc 
dignité.! un âdeile ami ) &jr qui il 

^ ife reppfoit des foins À\x Gouverne- 
■jient," & de lui avoir dôrtbe par- là 
'une marque illuftrfi ^publique "die 

- ion affwdion.&.de fon eiime. 
' * Ge n e^cût ^as-aflcz .que Am- 

«••ï w'" -# * .•*T... >i. * r 

* 

, - ^ H^nénage Te Mariage dfe I ôiîjs XII, aVccla Xhicheflcl . 

s N * 
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ilop ' vif 4p Cardinal 

i j^oife euû faic ca0er le ptemier'Marûi», ~ 
.gQ.du Roi > s'il ne Ii^i en procuroic \ip. 
lecQnd. ^»ne,. Duché ffc de Bre^»*. 
, gne fleuve (le,,Gp^les'.yiI,l. avoit 
pût « ^tmçes durant |JU j)lusfort;e 
p^/Bo^i de l^ouis XII. çoomie Louis 
^^'i^II. .avçic efté la première inclina^ 
. tipn d'^Dne. $i elle, épouûi , Chacleçj 
jcen'ayo.it çiïc.que pour^ prévenir [a, 
igipe enciërè^iâe' Ia .Wt^e ., qui 
4ans.-cda eftoic exporée aitx.irrup- 
tipns çontinuej^es. des i^çpces Fran- 
,çoifes. L)'in{érçft.^de cejte J?iincçfre » 
jBcfpn inclinacionj fe trouvai;it r^iims» 
par fon Mafiage avec Loiiis X ^* 
elle y çonfentit yolçnpiers. Useftoienc 
. j)arçns aÀçz.proçhes ijiaisjl , n çftojt 
'pas diiËçile d'obcei^ir difpejife^ mo^x^;^ 
*eqcpre,d*Ale?cap4re ,V1. pour, qui le 
^oi ;iv(jitjEant,fait ,,41 n[y avoic <ju',u- 
^ ,ne chofe qui fift peine à la Reine 
<y euve ^ c'eft qu'elle . apiëfaendojc 
^'en éppufant deux ,Rijis 4e fuite , 
{on Duché (de precagne he devinfb 

^feniil^lçmeiu ijunà JSroYÎiiçe ,d« 

m 
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Jt^mhoife. tiv. II. ipi 
France , chofe qu'elle ne vouloic nuU 
kménc > tant elle eftoic jaiouCe de le 
tenir dans rûidépsndance dont il 
avoir jôiii'' jùfques alôrs. Les 6rç« 
tons > pa^ cette raifon\ répùgnoiéntT- 
à^ce Màriagé >■ les François au con* 
traire, le'^foahaitoient' par cette rai- 
fon:' • Pouif' caltrièr ' les ■ fràïeurs des 
uns ; St fatisÊirê- en =ié(ernie-teini» ail 
dieiîr des autres , rejUpédiènt que 
prit le Miïiiftre fbt d'inférer' dahs lé 
Coiltrââr> que le Maritigg felaifant'^ 
là Bretagne feroic fo&mifrl* la do^ 
minatioa du ' Roi v de- jxâiiieré ce^ 
pendant quelle conferveroit Tes M* 
bercez -9 qu'elle feroifr gôuvtrnéè'i;' 
comme eÛe rcAûit4uparavi)int , feloni ' 
(es loix flr fes couftames , qu'en'' 
fin la DucheiTe Reine ent'toiieneroif ^ 
lés revenus." 

* Qoslquè application qUe lè Çàr« • 
dînai Minière euft donnée ï ces deuj^f ' 
affaires > qi)i avoiénc efté le printipal - 

I). « 

• revoit ]e Code t ^*oa tfàit dr«<K iba or4f V 



10 i? VU du Cardinal 

èc le premier objet de fes foins , '4 
n*cn ivoh pas eu moins d ardeur ni 
moins, d'acemion à' pouriuivre les 
autres delTeios qi^'i^ a voie pot^ |^ 
bien public , norammem à prcodicfr 
des mieûir^H auffi éfîçaces que jj^fi 
tçs-, ppur-, ikke rendre j» ju(Uçe,/ 
^vcc autant de 4iligçnee <^ 4 inféw 
gntë: .i mefure que les Magillrats* 
«2 les âtttfcs gens de pjatiquc , qu'à 
avoit f^tîç venir de diverv efKiroifs dti 
Roïamnc. pour t^vm, ks ançknnes 

Xdx ,[ pour en projetrej: dç wmvqU 
ks* p9iir remédier aux abus <5u'il;y 
avoifi dans U-prpf^dure , pouK.la re»» 
drc , s'il fe pouvpij:;, njpins epibaraf» 
lance Se plgs courte , à mefure qup 
ces gens i î^ufll^int^es que fçavans 
çftoiem convenus fuy quelque poinc»^ 

11 s'en eijtoit fait, rendre coœpre 
leiif: irolt coromuniqué ce qu'il en 
.penfi;)iC' ibeoe :crâval;\finir. il k revit 
en particulier j Se après y. avoir mis la - 
<içrniere main 8c en avoir parlé au- 
J^i'^^'^'/Ç f^^Eortoic dç tout; à W : 



1 
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tt ^t;^^Hec dans tousnil^ T4:Àbui;^Wt 
4e . Fr^çp. .fc^ exçeUemçs: Ç^^<^ 

tes Ë^cë ^iscecuccr » qu«Ûes iurc^nç 

^'^^ lî^^ia lûi-inèfiîic. lés- ef|;abj[ir çi|* 
$pr{aM)4i^ .* avec Ije^t^tce^ e^cai^ 

e ReprmuteHr générali Iln)r «^YQ^ 

&, , pi;et^ter': Mi^if^rie^ _ ne pcut^ 
dire avec <|iiei ap|>jàttdiireiaàQi(^^ 

Ànt.il y 'eftpic refpeâé ^ ^^unç. LeS' 
H4>itaQsiui' ficeDÊ une entiréC' poïi|i(^ 
j^uie^ i ce fuc ^jp>éce>de trionv^- 

ghèj: Çe^qw'il y jc^t 4ç plus hxmï9t\ 

^& pçi|C: le triomphacetir « çe fut 

• 

^ ^ Il cft reçu à Roiien | avdc de grandes acclama^, 
trotis ; il y tient les £ikt5 de la ProviAC^ ^ y âuc çiût' 

Ui{ ^où^cx perpétuel* i^ffr 
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eœars voloicnc après lai V adfi; 
ceflToit-t'il de fkire dù. Uen à tèite* 
Villè jil venoit ; tôut noùveilcmçnic,! 
. d'y fiiîrtf conduire à fes dépens tôutë 
l'ïau ^iergé des environs', sc d*éfë-> 
ver dans les Carrefours. &. dans iléir» 
ititrés ^ liétix , publics ^ cbs . mp^rBeîv 
Rmaiftes y^^x6tticnt«d)5 ii^liî & dç . 

four/' • • • , '-^^ - 

^ . . » • • 

Comme fa plus grande paflïôii»! 
éfl^it de.fe faire aimer , il; fut très-i^ 
(tttûbk au ténioîghage àuç 0 ébti»^ 
ocrent les- haUtanSi dc^ioucn , d^ 
liitfrte/pe^cuft tendrefle. Un aii* 
trc Rxjetûè jottpbàt iai, futde tt;ou-!' 
ver. fott-Dioccfc çir>iiffî-fa^it 
pour lêfpiritoel 'quç i oq jpouvpirlct 
feuKaicer/ Ne-'pouvahç riéÇdér U,fe;. . 

£iifoi( iaftFotf e aë <fe-fa répb^ 
fo décidoic -de ce qu'il y avoic ir. fat» 
félon- les cas qui -fe prefencoiénp'. 
Eftaiit à H;oâeh , il jrtirit les .Eftats: 
4e la Province . pourvût' iâi:- le* 
champ à toutes les plaintes qu'on yr 

il. il X: cftoic allé^ avec ua piéid^ 

1 1. plH|^ 
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V jfouyôir ;çl*y. faire d'y: 0r4onner 

V comme èaft' fait le Roi en perfoflne; 
" Penclânrfi reriuë des Efcits , gens 

V; aimo^c jè changement , ou qui • 
": croioient en profi^ct , preffé rent vi4 
vème'nr d-Ambdife de démander ait - 

pour toô jûurs.iixé à ^'otien' i éc qu'il 
^tinll: tôurè f ''année.- If ne fé tep:oii 
aopataVant qut ;deux fois pâr An,8t 
chiaquie fcéànct tie duroir qor^envîron ^ 
deuxr< mois." L'Hchiijuicr effoic en 
Nbr mandïê iwrT riBanar (opç rieur ^ 
€fàt ^ugecnt èfi .dérAiër ^tcSàtf fer 
ppla qu'coi imerjettoic dë$ Senf- 
pences rendues par ' les autres X**g^5^ 
âela-' Prb viiîcc i TriBunàl cotapofé 
gén$'#^g!ite i "dé gen^ d'Epéci' 
' de gens de Loi.* C'cû peuoeftre cet-* 
, te diveriîtc ; qui le fie apeller Echii 
(jtxitr yoa bieiroir hiKdonria te tibm'f 
l^rce que la^&lle où oir s^afiemblpic - 
f eftoic parée de 'cacréattx -ahernatïvc- - 
mène noirs&: blancs>commé font ceux 
dSuirxàblier joup aux ^hecs; 

Cettff 
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; ,Cecte AâémUée lu^ (e ténanT 
^ui la Saii^ Michel à' 
que5; , & lie durant chaque fois 
qsyiroh deux-jpdis;,^ dénîéuroit^ 
ail^Z; (bttïKeoi^ quantité .d^aires. 
j^x;,^aa gt^nd 49mm^; des I*ar. 
ties,4urne pouyo^éoc aypir Juftipoi 
Ce^t la ôuâi^ oii i>récdcitê ^ 
4ema^idèr qa elle £iiâ> fJiangée «eoi^ 
iin Tribànal ordinaire ; qùi fuû oué 
iferk^tbutt rahnéc. D'Àmboifé, n'eut^ 
jiQinc 4^-peine a l'obcènir >; ^is bfe^ * 
dçjj gcniïnc lé :lçi^4eil^ fW- dtir 
ybit» don<ié> fï ai^oîent diatis c^tcç 
'^^'*^'*^"'^V& fe$ aoiU-cuffcrit voit-- 



|M,qu'iUeMi3fe> f^iisjan .téiii/s; fusant; 
lîour-; ei^imîrief ,içearemjçpt v^ec qu^ 
ppùVoiiKett' arriiirèt dè bieri ou d(; ' 
naa^,* li fut diç -, par' )es%çKXxe&,^XÉf 
t^bliâei^énc dé çett^e n(^y çf le^ Cç^-^ 
-ngnie ^.qu'il y pi^Çj^eftoj^ ijo^cei 

fdimerfc di^Amitoipf ),, CheyaÛçt' de; 
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Câobre 14^9* fie f. Kçût ie ier* - 
ment des Q£Éda& Ce. ne fuc ^qi^ 
£bus FunÇois L oa dàooà à ce 
Tribunal le nom'de Parlement ' « 
Quelque pkkk <|(i'ett{t d'Am*^ 
iblTe de xroiurec dans ion. Diocë* 
Ce, « il n jiifàiroic pis efté un mois qtic 
lés aijÉws^ pnbiiqiiies; ITappçlUcent' 
aiUeucs.' .LeunooTelks^ Càrdçuman^^^ 
ces «. toutes excellences qu^elles e^ 
tblent^ayoienç excité dies troubhs» à 
Paris principalèmeint r> ' ittùi' rmt 
le commun du nSûod&V qâi loiikM 
Ê)itt cê nouveau^ Codé > mais parmi 
ks EcoH$rs .âé;;(Vu-fiil>les-RQgens iiL 

tUflivecÛté > ^i;le plaigdoieoc qU.'tt 
donnoiii .aseince à/leuFs^ principaux . 
Privilèges. En cff<y^ ,il en n^odi» 
fi^ic quelques-uns >.'i8ci en^abrogeoît ' 
Autres qui-'anroienc pasu excei&fs;. • 
Ges. Pdvilégesisur aiant çfté accoi>- 
dei^en favcui des £lludesn ^ l'Uni* ; 

» * 

appaifc les trpublps qtie les noiirclîcs OrJon»- 
aanccs avo^çnc à Pai;i£ dans i'Uiu)(C{iu&9 .09 

Way 1499. 

% 

* 
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lot^ T^re du Cardinal 
Vtdicé routehoft qu attendu li* 
grand bien. c^'ik rcvienc des Ëftu:^ 
éss^\ tant à rEglife. qu'à Tiftac^ 
ces privilèges > avec le tems , efi^ 
toient devénas ûh Brcin La pkC^ ' 
ikm;>. Où»! wteircft ,i a voie fait ou^ 
blier » à ceux qui parloient ain(f> 
que le privilège ncA ipoimuadiroicr 
iù que neiktnt; qu'une grâce » le 
Psince peuc i fans injuftice > ia< ref^ 
ttaindre ou ' la ^ ré\roqttcr » quandr 

iif. yryardutbien public r par raport ' 
aux* tems aux lieuxt* . 

La première' démarche de 1 -Uni^^" 
veriité* % fur dé faire fûh oppoûrion * 
flc-de^demaiider à'eâ»e oiiïe { quoi^ 
que cela fe fuft fait avec pénslance#^' 
il^ n y^avoie de bkftnable; dans cetté - 

que \t tfep^ de vivacité # 
pMiCque roppoûtion eft uoe voie do 
droic i 'qu'il eft permis de (e plsia-^ 
dïé à tous gens t]ui ie cfoieht :iézez % ' 
tôài» quelques jours après i aiaiu eft^ ' 
dit» par Arreft* que fans a.voir égard 

l;jop£p£cioQ de rUiUveEilcé > I» 
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nouvelle Ocdoonance fesoic . cace« 
giftrée , sc^a'clle feioic exécutée {a» 
Ion fa forme teneur , cane, par les 
Ecoliers jfue ^ar les Régons.;. ils- ne 
purent (e cpmeiûr.ijce ne furent .(]ue 
çlameurs de la, parc des juos,^ des 
autres , <|{ie libelles contre ies Mi^ 
oiftres • . qu'injures ,;CoiHre le .R^t 
inefine > ^i en Cuc.plqs piqué >.qtie 
de r^ud^ce.ovcc; lauuçjle UUQiverfi« 
téocdonna qu*on nenfeignercnt plMS 
.à,P;irisAqu'on n'y preCcheroit plu$» 
-qu'elle n'e.uc çAé réc^lie dans Tes 
jjroits se Tes privilèges vain le 
ParlçipnenC; enjoigrHir ;uix Régens àfi 
conûni^'r à . enfç^nei: , . pas un . n'ii- 
béïo de, forte que tout fe préparotc 
^ une fédicion ^Â,^' AfPl'Çi^c t^è l'eu^ 

x>reyçnujç« 

; Le pkis^rompt . Tcmcde fut jde fai' 
re aprocher des Tj-'oupes. rLe Roi 
parpc de Blois avec là Maifon. Si. 
planche ];é pandit l'elfroi,} p^uunt qu^ 
ia Cent fçliqlaftiquc avQit efté .auda-j 
Qsxf& tant qu'elle p*avoic^poiqc eu 
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de peuD» autant fot-eUe ^^onfteroétt 
quand elle fçûc le Roi à CorbeiU 
qui utft qniL repc tieuës de Paris» 
£0s.|>lus maâos «s'évanouirent f leuc 
fuite. i;atnena.lc calmei rUnivérfit^â 
d'die-niefinef t'ouvrit Ces CUITes, 6c 
piefcher , Se enfiiite dép'uts au Roi^ 
SesDépute^ eflUiéceQt de grandes » 
huées quand ils fè prefentérenc. Les 
l^ns de U Cour , eii ce tems-là > ne 
^ciunt-. la piu%^t ,j|i Hre ni éfcti« 
re.« n a voient pas pour les :jgens de 
lettres y la.coniîdération ^ l'.edime 
que ceux-ci méritent* Ces pauvres 
Péputcz ydéferrez rpatjiette avanie % 
ne parlèrent au Rot quen trem- 
blant & fans :reelai|ier .Icucs privilè- 
ges >*<ils 4<;iBaiiâéreAt --hu^léiiieQC 
pardon « tant pour le Corps en^éï- 
néral> qiie pour ies . Particuliers ^ui 
n'âvoienc pû ffe .contenir. ' • 

•Le Cardinal d' Ambotfe^ qui eftoii^ 
dUènt les Hi^iïoriens » * l'orne 0* la 
langue lie Lf^is XM, répondit que 



4 » * * 



^ Guichardii3« 
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HUloi verdi;^ avflfic d'am^ flus . àfi 
ioït f f}ue fi on lui iai voit ofté pne paccie 
àe .fe5 pçivilégéf , elle ne dcyok s'cb 
prendte qu> eU&qiH avûk continué i 
en abuCer» quelque ad vis qu. çn lui eiift 
d,onné de fe. cprriger ^ .que ïé Bi4i 
l^r l>ûnté voutqic il^ietl .oublier 4tf 
tnfoletieies des Ecoliers , 4es empoc- 
teincns dqs Régens , i& les iryurQjs 
itrocés qu^ les uns ^ les autres 
a voient yôo^i cpm];e lui.. ^Qiii^dic 
h Roi > frappant fa poitrine y iC^ in- 
/olcns m*ont ,injuric julques daijs 
leurs Serrtjohs i jtnais , que sîil arrî- 
vott > cpntiniia' 4'Amboife , qu'ils 
mariquaffent à .l!ayeiîir ,4e refpe^ 
pojûr 3a M^fté ^ où.de Çbûinijjion 
à Xe/ Ordres , il n'y auçpit plus de 
pardon ; rfic qûiiprîest aypjc é^xouvjp 
, h clcoiçpçe à^qn bon ^prii^ce , 
reffentirQient aufli tpft tQUte > ri- 
g'iîeur de fa jufticë » " que le Rpi air 
riioit îés /çavans les .prqçégerqic 
tpûjours^g^nt^u ils.ne jS'cn r eqd t.qient 
pas .in4igaes,i dii J: efte qulil ^irnerpit 
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^ç^çvk^ôc jnoiiis .d'Êcpfiçrs;,. pour- 
;.YÛ, que /Ceux, qui y Serçj^t\t J^ffèxu^ 
|)lus/piimi« ^ plus fag^, .ETJnir 
Ivçrfité ..profita. de^cç&.lalutàkps: a4i. 
:YU>* ^ Jçrfquç quelques Jours, iprès 
51, parût uti h<kirèi EdiV <jyi .confiçi 
moit iés /Or.dom)ances » ^lefqùellct 
^VôiçEic caujfé le , Cfoùble ^, Jpj^s ..na 
JE.çoIier. ni R.égei)t ne^tjc 'moinilîô 
jno^ye<neiic. 

. P. Amboife fui,;bîeh.co9tèpt d*^ 
i-voir çni.cetîe querelle ,.fi yifte.& Q. 

, >ifcni«îr. ''il lui cpû ,foçt 'déplû de 
.ïe tt;ouvçr;f>lus long-tcms ^ux.prî- 
iies avec des gens de Collège;,, tan- 
dis qu'il eftoic aptes, à^nçjgocier avec 
;ks Princes qui pouvoiferit' ti^veçfer 
:ii>n giaiid (defiUn .lur t Italie., Ce 
.deffçin eftoit 4e, cènqjuérir le j^il;^- 
.nei. ;Grarid' ,& . noble dçïrein^,.âi4 
:xçÙfi diiScile.à cxeoitèr, moins par 

^iîa.rçljUt^Açe que l'on .^'4tçn4Qit de 

• . .ttou- 

-••-•il. J 
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é/,Àinhoife* LlV. II. . iip 

r^uver dans lès iPlaices forces <dil 
t^ïs » qu à- caufe dé l'allarme que.le 
biuic feul de ce defTein avoit'com^ ■ 
mencé de répandre. Tout Pdténtat;' 
fage & habile ,-ViiiqûieHe-K)ûjoufi ■ 
plus ou moins des encreprifes de Tes ' 
voiiîns'^ parce que ces entreprifes ^ • 
pour peu qu'elles aient -de- fuccès, - 
dônnenc toujours plus ou-moiit$ 
d-ateinte à -l'équilibre û' dtîfiré en^ 
tre les Princes de T Europe. Gaknei! ' 
là: jaloufief en'pateiUe occafieni-c'ef- 
cote uné chofe bien difiicile > Jacat» • 
mer de manière que ceux qui ^voient 
imcireft à èmpefchftj céttë cdnq««6 
te , \i facilîtaffent àiix Ftaftçoi^ i c« 
filt un bîonheur extraordinaire ou un » 
chef d'œuvre de politique. D'Am* - 
boife fut affez habite i (EHi-afliâ-hcu*:- 
reux . poÉrr y -réûflirî- • ' • ' 
• * Louis- XII. à fon Sacre , aiànt ^- 
cfté proclamé Roi de France & Due- 
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wei', qui joUyToic de- ce Duché » ayeti 
^ par- là de bontie heuce de ce qu*om 
machiaolç conere hàU > n'avoit ci^ 
gftrde d'épargner ni argent ni foins > 
jgpiir rufciccr au Roi tant d'araires - 
avec Tqs voifîa»* que le Roi en péri 
4Ul la volonté de 1 opprin^r: 
, René IL. Duc de Lot;raiae'> bîea > 
paie par le More «.fut le premier qvû 
l^uc youlâtr inquister la Roi t en le ' 
l^eilanf viveoïisnrde lul^eftkuër. U ■. 
Provence - Si ce fut un bien ineiti^ 
xQabk. quAino promce fi important 

10 ouvre ie Commette <lç U « 
Met- Médicei^^qéé « fuli. unie: an < 
Roïaume pax î'induflae de Loui«< 
XI. quel malhour n^uiibcepBS^eftér^' 
ÛJÉoM ictégt» de Louis XU, elle ea 
cuiEeâ^ déiftçEéei. -Le Roi tépondiet > 
qu'il vouloit que l'pn fift juftioe * qui^ 

11 la/choTc t>ien difcmée . il fc- tïoa* 
voit que cetc» province apparciail ai^: 
ÏJtic de Lor raine,il eftoit tout preft dç . 
U^rcndre-D' Amboifcquoi qu'effraié» 
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de la. ^QnéïQÛtç^lc 4e I^. ife^iliicç iu^- 
Roi » ne UiiT^ipasdf dire y Ç^mme lui» > 

qu'il itilpjyc» ^ pJtrtkiitfç, pef^r Içr 
droit 4«l^pi &C€lHi du lî^c., l^^y 
mftrsL rifqtioit i^eq à^p^ir.lpjr aiqfi J;' 
au cpntfakQ siUn ùvcàff t}n^yaacage>^' 
en ce q»e Q^itç prétenc^i^ * ()^i: av.ot& 
cfté rejçtjéç. fous- les dçi|xr^uç$ pré-- 
cédens, vçn^nc. ^ rçJftfe^en|î?or€,en plein 

Uhi de çc^iodre > (^uç proâi^nf ■ 
. Ofmjonâiifleîj k XhiÇ Tes UéiiEv^r^^ 

-..Lf dojU4w. fpndp^ /u^- 

OÉ.qiîeia ,/l^;irr^ f i>/^««<i e^toic iiUe dq • 
René£*AnjoHf Roi tiiailaiEfrdes dcu^ • 

Skiks â^'^gtsafiCi dç -^f ^vcn? - 
oc i. mais il ry avpic ç.aRf^^,yji.ngç,^; 
^ue x€: Ri» da Sicile i4i?f»f"jMÎ-#ef-t • 

fk.Comw depepve«^,fion le Pucj, > 
^oiquc (ba petit-fiii» iBai» Chiirli&' 



n4 • ' vie Cdrdihai'^ - '>■ 
jotii: paîilWenient. Ce charia $-i4iit^' 
/waunt, pxr Ton TeftaiâàhCi Loi ir-* 
réfragable en Pi>ovÊnee , c^tii eft 'lVis> 
ik droic ercrk > mftittié pouc tiéàùet' 
Loiiis XI. fou cottûn germain & fes* 
fuCcefTcurs - Rois de Rfaiioe \ il- n'y* 
avoU plus iiëu <i& douceo que félon.» 
lai loi du Païs a cet impoccant Comté*' 
ne fuft uni à la Co**fonae » & qtt'iine-* 
le faft j)CMi& i!6âjôi»s.- - Aaâr litt^t 
\t jugement qu'en ■ r«idii;enc lesi 
CômmifFiires , jugemcnc . fi -exaâ:. 
que le Djc dé LbFrâine Uû^ffleCine) 
^ acquiefça.-. Il' n^voi&^ f6Q0ttif;i|Uéi. 
cette demande fucannée 9 que pour r 
toucher de Uido vie . cinquante ax^ill©: 
Atcacs*.--.- ...ij..-. 

ii^^Uà Voifiii pIUS' à «ccaindte 
ayecqui 4e Roi-avbit'-feien -plus à dé«> 
mefl^ , ^ftbié le Prinèe^cfe» Pàïfttbos p 

dé T'bmpàreur < MaxtmUte». ^ dd> 
lîllrie: d(î Bourgogne -, -fiUe :.uniqa© 

• • - , ■ 

frakc-avtt î»Attchïàiàr a^Aufttiohè , BCncc Au*, 
f eiain dc^ Pftù-bas , & le difpofc à rendre au Roi toi 
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U fôHe Héffnereaë CKades le Hâiv 
di » dernier Duc de Bourgogne de k 
féconde Race> Philippe reclamoit - 
beaucoup: de ViHcs ôc de Wlagés î . 
dont ^a&é Xt« s'ieftôîr.cnipâfré r Id : 
Roi de ion- co&è', démandotc-à'Piu<' - 
lippe qu'il luL^rehdifl' Foi €r hom* - 
fnage > des* Gemtez^i ét Bandit W 
d'Aftois-> de Chàiolois <|uei • 
par "a^be fbiennel » il renon^aâ pour ' 
toûjour j au Dueh'ë de Bourgogne • 
^ettenégociaiào^neftcÂt d'aatam'plHà 
difficile -, ^e l-Enypçreur Pere do 
l'Archiduc i venoic de faire une ir^ 
rupritm dâ'ns ce Diiché ; rifriiptioil 
du Pete^ne fié point de"- peine à d' Ant^ 
Ijoile. U' y^^voic' donné bon ordres 
'la difficulté eikMt<damener46^fil« à 
UvQ ^é'^x!jllit>on* fiâBhiiitmi.'-^£>b-i'y > 
€omïairidte^{)irrla<fecce-* il n'yAvoit 
nulle apparence i^^e-que ce -Prim 
ce cftoit puiffant , & parce qu'eftanc 
atotétle fe» Peupleà-fi^^f: iïn voikoci 
■fl^ ne pouvoir taanquef d'^ûre forto- 

'ment recoam » d'ÂiUeui:^ |e m 

d:Am* 
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. Vifi .dit CardînJ ^ . 
d'AmboiTc ne vquioient point * 
guerre, «n Flandre > dafiis ]c deiTciii 
9ÙUs client d0 ^ porter envj^(^^ie^ 

Pour Éptiic de<*t epjiiwiril^». fei^^î 

ore à ^Archi4^ç ,in;ic partie d^ fcs 
Fiace^ y inc4et|qaiic qupi > U- fui. dtç 
qu'il .re4Qni>9i^oit le Rqi 4e,F5î^P5? 
pour Séignça.ç , lui rendr^jt- for ' 
9c bomtQ»g<& , de. ii^ FWirp > 49 

VAr^oîsf., 4*1 Çharolçis t ^ qw'i 
l'égard de la Bourgogne ;, il s'e^ - 

laporte^roit à çç qui en ferpit 

pjû: le Parlçraent de Piiri* ? «cftoij:^ 

ijefte .d^ renoncer 4 .if s pfctcntions^ : , 
Il rendit foi Sc hommage , dans. Àr*»? 

m » 1* t^è W\ »; çpçe «p ^ 
«elnui^on » isnjrg kj. nai»ins duC^nj- 

tôlier fl« françc, qi^i .eftoit afljs ôç- 
couvert cqmflae |epi;efen^&; li»- 

9ici»'>'. • ■' 

\c'U.Qt iàifSA statCi dâfi de tt2^^^^^ 

«lec rEmperçur. y quoique dafi* l'ir* 

-wpjiàa waiit 4c faite en ^fj^fr» - 



SUmUife^ Liv. ir. îrj 
gogne , il euft foufTérc plus de dom- 
Iniige <[u'il nWavotc câùfé ; il ne 
pDuvûiç^edécerfiainer à^ake ni trêve 
ai paix > foie par ieréiblucion > foie è 
eatifé de fcs engageoaens>avec'le Duë-' 
dcMtlan. tib Duc aisiAt-^ri^ unô - 
partie de fes .trefoi:» àta&iter Vayi*^ 
ditç 6£ rindigence de l'Eiiipereur* ' 
l'Empereur ne pouvoie moins faire 
en Êiveiipd-uit >llk6' , qui ^leipiio'ic 
E bien » que de ne ligner «aucun . Cf ai* 
té ou le DÙc ne fuft pas compris^ - 
L'Archiduc duB cefté yi^ka&aAt 
4e l'autre > fveifërenc on tsàA yffli?» 
pereur > pendant un long» tems » 
des'accommoder ayec la Francertout i 
ce qu'ils pûrene (atce > l^npàtibs fc»!!»^ 
ptation» t l'être par ies intr^uesin' 
après une négociation d'autaiitc plu^ 
épineufc ,.^ua l'Empercut ne con««' 
noiflbit point fes vérttat^lès kiléfeft^ 
fôt de le • réduise à confentir à une 
tr^vede quelque mois > eneore^ ne k 
{igna-t'il quelots quHl fut àlTUré que 
Hentt Yli. K^i 4 Angleterre , «fr 
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Ferdinani Roi dd CafUlk , qui palS '. 
foieat pç)ur- les deux Monarques les | 
plus habiles de l'Europe , avoie-nt re- 
Bouveilfrleui^Traicœi «avec le Roi Si 
p):oniis>d& nele-poinc tramict dans ■ 
la conquefte du Adilanezi 

Quelque intéreft- qu'euiTent cet • 
Rois^ t ^ 6( plus encore cous les Po* 
tenfiats d'Icalie * d'empefcher quç le 
Ktoinde France ne devinft , par cette • 
conquefte » .plus* puiffîinc qiul: ne 
convenoic^au repo» des • uns & des ■ 
autres-, la piufpaK cependant , bien ■ " 
loin de s'y oppofer ; aidérenc-le Rot , 
i la faire » tant fon Minière fçû^à ' 
propos, ndn-'feulemenc calmer leuç 
âtaïeur , mais les é^ouir d'eiperan* • 
jfàXidLs. Lt Papf y~ concouuic » .ie 
ââtancque foa^ Ceiarfe rendr^ic 
Maiftrç de la Romagne par la pc(> \^ 
teOion des François* Les Florentins 
feurnirenCï del argent i.<ies vivres^ • ; 
des Trpupçs»flir la parole qu'on leur 
donna de les laiiTçr. r&couvrer, de^ 

. l'iacesi, . 

* U engage les' Princds d Icalie à COIKOUru 

Oin^liçftc ^u'jÎ nut im^ Uàstjck&b» - 

-, 
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d jitnhoife. Li v. IL 
5?laccs , qu'en revenant de Naples 
.Charles V 1 1 1. leur avoic oftécs • 
{)oar en gratifier les Ptfam i rkurs 
•voiûns £c leurs * ennemis. 
. Comme ceftoit lcs VenidenSjquw 
par haine 6e par- vengeance contre 
^ ilUfurpaccur Ludovic» avoient excité 
le .Roi à conquérir le Milanez , on ef- 
toit convenu avec eux , qu'en atta* 
quant de leur cofté/ilsauroient) pour 
4eur part|.{iSforce eftoit dépouillé» 
Crémone, Sc fon territoire » 8c tout 
^e qui eft aurdelà de T Adde« A qud 
point falloict'il quei'intérefl: prefenCj 
ou que la paiIion»euIl aveuglé ces Po^ 
centats » pour nC'pas du moins entre- 
iroic qu en rouvrant le Roi pour voi- 
ûxi » ils fe donnoient un maiftre % qui^ 
profitant des conjonârures, toft ou 
urd » les ru'ineroit tous » j(i » loin de le 
favecirer » ils ne fe réiînifïbient pour 
rempefcher de s eftablir au-delà des 
Monts* 

L ordre eû:abli dans le Roïaume ; fa 
tranquillité affermie» par lexenou veU 
• Tçm. !• L lemcm 



ttz Vie du Cardinal 
lement des Traitez vi^c les Potef»» 
# , ut;s voi^ns % ôc les (onds f^ics^ pour U 
.Campagne > le Koï S>c le Cardinal 
ne fongérenc qu'à exécuter . leur def- 
fein . fur le ^iUnc^. Dès que T Ar^ 
mée fuc afremblée » d'4^boife lui fit 
paUcr les i\lpes : ççcte Armée eftoic 
compofée d'environ fcpc miUe cbe* 
..vaux ^ de dix- huit mille hommes 
■de pied. L'Armée de l'UTurpateur 
n eftoit pas moires force 9 mais elle 
manquoic de Chefs. Celle de Fran« 
ce en avoic (rois. Pcuc-eftre eucvil 
mieux .valu qu'il pî^y en euit eu qu'un* 
Il arrive ordin4ir,ement plus de mal 
que de bicp de Ja mulcicude djC 
Chefs i ces Généraux eftoienc , le 
Comte de Ligni ^t de la MaiCon Im^ 
périme de Luxei^bourg i Stuai^ 
4*>/4ubizni > de la Maifon Roïalc 
d'Ecofie* & le Marcfchal fe4n-fdC'^ , 
mes Trivdce > Gens d'une grandis 
répucacion > qui avpienc commandé 
fous Charks VlU. dans la Guerre 
de Naples. Le M^rerchal Trtvulce 

. ■ el^oic 
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^âloic un Seigneur Milanois accrédi« 
cé en Ton Pais-, d'où il s eftoic banni 
'lui-mefme il y avoir du tems , pour 
'fl'eftre plu^ expofé à la jaloure fureur 
'^ue Sforce avoiç contre lui* 

Quelque défit qu'euû. d'Amboi- 
îfedc joindre l'Armée , non pour la 
commander » Tenvie ne lui en prie 
rjamais ; mais pour y donner ordre 
À, tout &c animer par fa prcfence cha- 
cun à faire fon devoir , il ne pût 
'luivre de quelques mois v cane pour 
4ie poinc quiccer le Roi . ^ui dcvoic 
cpariir urd , que pour fc mettre en 
^ofleilïon de* la nouvelle dignitié 
^ORC Alexandre ¥L venoic de le 
-décorer* * L'habile Pontife pour 
mettre ce Miniftre d'autant plus dans 
^es intérefts , venoic de k faire fou 
Légat parxoute Tcftendue duRoïau- 
one > au grand eftonnement de bien* 
^ies gens , qui trouvoiem esrtrâordt- 
luire que d'Ambcdre euft-foi^aicé de 
Icftre j que le Fape euâ: eu la ftailiré 

1.1 àz 

^'H cil L^At ^ÂT le Pi^pc Aic^andi^ Vl. 
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i;l4- ^^V, dfé Cjxrdind ^ 

d,e le.fairc> & que le.Roi, depuiç lo^ng^ 
teiîis > en cuft (olUcké le Pape, 
.jGomment j^dirpiepc ces Politiques ^ 
peut-oneftreep œefnie-tenis Thom.- 
me du Pape & Khomme du RoUconv: 
iiïeaç ces Pûncesijqui ont fouveive des 
iptc.refts^,4emefler^ ^ejiYent-îls met^ 
tre,en gens (âges ^ leur confiance daos 
le inerme ijomipe.,? comment ,cp 
xuerme iion^mç , x}uand ces Prince^ 
vienneni à fe brouiller , peut;-il efttp^ 
eixaftemcnt -fidelle à ï\xn à lau- 
uei Aniboife 6c peu ^V^nûo^ 
^fXf. discours qupn ùq):. fur.çela à If 
Gour &C dans le public Aiant grap: 
de envie d eûre Pape j il ettoit b^en* 
aife de î eftrc » du. moi^s .en dejçà 4e^ 
Monts y en attendant ToccaiSon de 
le devenir tout-à-fait. Il fçôt iî bien fe 
yfnénnger dans lexercice des foxic-; 
tions de cette nouvelle dignicé^ que 
fans donner, d^^ceinte, ni à Tautoricé 
du Pape > m aux libertez du Roia;2« 
me 9 iî coatçnca les deux PuiiTance^» 
dans le tems mefme qu elles efloienj: 

les 
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jfndfoifei. LiV. II. "lAÇ 
plus brouilléçs 1 une aveç i'iûir^. 
Sforcé ,eftoic fi haï , ^mefrtie par mî 
fëà Trôopeà >• bien' qu'il iés paiaft 
mieux quun'autre> que quoique Cc$ 
Places foffem garnies de" 
de munitions , tt fut dépôiiillé eri 
deux mbis.; * Dcvn( Forrercïnîs » qui 
Soient les clefs de fon pafis , furent 
firprifes', pillées* te rafées:- Alexan- 
ârieYbôrthe Plaèfe i'iïè fit-atfcrunc rô- 
£i(hnrcer Le Gouverneur ; hommâ 
ians cœurV fût tellement' épou vente 
du fracas Ht farthîerit , efacore.qiiô 
fiie'fuft de loin qu'elle, êuft commen>^ 
ce de tirer, qu'il s'enfuii en une nuici 
avec l'élite de fcs Troupès , iailTanc 
rè'flre , -«d -les Bourgeois , à là mec- 
ci dés àffiégeans. La Ville priCc > les 
Bourgeois furent mis à ranjon , Se 
ce qu'il y avoit de gens de gikrré 
fut pafTé âu fit de.répée.. Mortaro» 
Ville à tenir un an > capitula fans fè 
défendre j Pavie envola fés" clefs. 

L } Dans 

. • <f'Cbnqueftc du Milanei , Se de l'Eftat de Gcncs , 
indoris Sforce, iiiriioiiimcle Aitr'» 14^9' * 
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Éi^' vie d$t Càriin^ 
Dàns cette révolution , Sforcc , qui 
eftoit à Milan , craignant d'y eftre 
arreâé ou, im(&cré par- les Bour- 
geois » que fon malheur \ rendoic inv- 
folens, fc fauva ,aveç fes Threfors,, 
laiflâm dans |e Chafteau , qui paflbit:: - 
pour la Place la phjs forte qu'il y.euft: 
çni Europe ,.des vivres pouiideuift: 
ans , des munitions pour quatre , uno; 
armée pQtiE: gacniibn » & pour Gou* . 
yerneur.iiO'iQidaE.de forcpuc.d'tnML: 
fidélité. &v d!une bravouce: à. couto: 
épreuve » du moins Sforce le çroioic: 
ainiÎ4 Mila^ouvru Tes pori^s & re*- 
fût les Branjpis.dc$ que IçLJaac ei^^ 
«it forti.. 

* A= cette nouvelle , . lé Roi 
d'Amboifc s'y, rendirent- en^diligenr 
ce. L'entrée dé 1-un &.de l'autre fuç- 
«ne efpéce de triomphe. l& Roi fij;. 
la ûenne en habic de Ducj d'Am«- 
fcipife en chappe de GardinaL Quois. 
-^^e cette conquefte Éuft.moiasTef, 

fet 
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étjimhmfe, tiv. II. ^ 127 
de la valeur ou des intrigues des 
j^ançofs • que de la lafchecé ou dé 
la trahifon des Troupes de Sforce » le 
Cardinal ne laiiToit pas d'y avoir 
l^aucoup ' contribué par Ton aten> 
tooD à pouf vok à ccnic. 'fous les jours 
en lui fendcM coince de ce qût 
a^rivoïc > fié tous les jot^s il envoioit 
ifri ordre exaâ^^décaiUé de ce qù*tl 
y avoit à faire. Gbafteau de Mi^ 
Lan > s il euft eenu {^ulemcnt dcu3&> 
mois , eftoic pour Sforce une réf« 
fiburcei mais» le cems eftoic venu que 
Dieu vouloic punie ce Pftnce. Com» 
. me ce Prince n'a voit gardé fa foi à 
perfoottie > perf<MiBe ne lut garda (à' 
êtt. Peuples » Troupes V âc Chefs 
lui en manquèrent en cette occailonv 
• D'Âmboire effraie » des longueur»» ' 
è9&' dÀSktvktv'^ 'St' plus encore du^ 
fuccès du Siège d'une Place auffi foc* 
te queftoit ce Chafteau d renommé, 

^ ea fis taftet-le Gôtsverneur pouc^ 

L4 avoir» 

* D»Ambo:fe gagné le Gouverneur duChaftcîWi ^ 
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uB ^Vie du] Cardinal' 
airoits par argent 9 çe qui! coanrôt^ 
g.i;and rifqae de ne point avoi;!: p^t. 
la force. On eue beau vanter ài^ 
d'Amboife la générofité de cet OSà^ 
cier &c Xoii dé vouêfnent pour Çesi 
Maiftres , d' Ambpife le ccùc , maU 
gré" ces bnjits , capable de .£e jailleri 
coiiompre j .dcs quU vit, que. 
Conamandant »*au liea de faire desc 
fortieS) au lieu de foudroict la viUe«-. 
comiiie il le pouypit faire à.cQups da 
canon » , denieuypii;, dans^^ l'inaâioa ^ . 
feiîibUn t. par-là ^eftre auXi.écouiçs 8& 
atendre qu'on lui fift desf offres. En 
. eiFct -y dès que d'Ainboi£e iùr en euft 
fuit , cet Oiîideni.Uir géaéreux. &L 
fidelle en apparence jtles.éoouu avec . 
p)aiiiç. La négpciaûoa^ae^ leula quQ 
fur le plus ou4e;iiHknS' 9 enân> au « 
Bput de dix;^ |9ursr.> moiennant unç 
grofTe fonime > qui lui feroit paioe 
compcant ^ Sch nipitiç dçs meilkuss' 
joeubles quife trouverpienc .dans.le 
Ghaftcau > cet infidelle Gouverneur. 
le^.Uyca fans ticer un coup. Marché : 

V •• ••4-» »••*• *^ 



Digitizfid by GoG^I«-^ 



infâme % qui fleftiic pour toûjours la- 
Imputation que cet hôm'tne s'eftoiC; 
acqiûfe par hauts faits d armes >^ 
tt qui lé ^rendit d odieux > que les 
Seigneurs François ^ demandoicnt- 
quV^ti ie-mift^etf piéœs'i àiànc honte 
qu'une ft bonnb Place vint au pou<«' 
roir du Roi par une perfidie fi noire/ 
' Du fort de cette Place dépïndoiç 
k fore du Dâché*. Dès auttes Places»: 
qui reftoient à prendre t aacuné ne iic - 
réfiftàrtce , dès que ceiîe-ci fe fut' 
scnduë. * Géftes ^ ^ûflî-toft après , 
envoia faire fes^ foumiâlons. L^es"^ 
liefjues^ lès Dorw, les Spinola j les; 
Grimaldi i lés ^dornesy SJt \è% Frego^' 
fis , familles * domrnianceï dans cette - 
fuperbe Vilié i s^mprÈ(fèrenc à leur 
vi de la livrer au Roi; Eh / comment 
euc-t'ellô tenu quand ikcuflent vou- 
lu la défendre ^ eftant blbquéé j pour 
ainfi dire » d'un coiliè par le Milan ez» 
& de Tautre par la Provence. Du 
tems de Charles VL il y avoir à Gé-- 



Digitized by Go 



jh^t) Vie du Cardinal' 

ms lin Gouverneur François^ qui 
commandoic pour ^ lé K oi. Sous> 
Charles VIL elle avoic chiffe les^ 
François &c sVftoic remife en Répu^' 
i^liqae.^ Lo»ifS XL (c roocUm peu de- 
ce qui'fe pa^ToU en Iulie » céda fesr 
droits far cetle ville ^'^Firanfçis Sfor^- 
ce fon ami > en réconïpenfe des fer^ 
rices^'^e- SIbrce hé avok^ rendus^ 
pjendane* la guerre du bien public^' 
Sforce fw valoir ces droicsiit s'empara* 
de Géms 3 Sc àèpwa les Princes > feft^ 
fils »^ eftoiant- demeuccat ^ les^ 
Maiftres*- ' . ' 
, Ce n'eftbit pas âffez d'avoir con^ - 
quis fi^^noent le Duché de Milans 
K rËûac de Gençs > û d'AtpboiCer' 
pour y;afir^rmiir la domination Fran*-: 
foifé y n^^uft^ pcocâré du bieti àvtxt^ 
Peuples » aâa de la leur faire aimer..* 
li â& rendre i aux Eccleiiaftiques , les 
' terres & les privilèges . que le Due* 
liîur avoic oibz-pat cbicase ou pac^ 

vio** 

^Précautions (fXQ jgccod le- Miaifiic (OUI hennir * . 

♦ 

ê 

* 
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IQÔIefiee.ll reftabHt les Genrils-Bbm* 
mes dans la. jouiflance- de kurs> 
droits > nommément dans lé droïç. 
éc chaiTé* . Slorce àvok défendu couw 
té forte de. cba^ £iik>ir un forc; 
gr^ind argent des- pecnuilîons ^u'iiî 
^cordoit de chaiTer en <^rtains cane- 
tons i d&chaf&r en de certains cemsâ > 

au gi:o5-ou ntenu.beûaU*au gibkc-ài 
Doil ou àïplume.- ' - 

PasL le. œnfeil dé d'Amboife ^ 
h, Rpi fonda à.Milaa ».une. Çbai«h 
j£ de Théolo^ V une- de. Droit »• 
une de Médecine > & }r attira , par 
(ks h'omteurs < par 6t gros apr- 
jpincemeqs i les plus célèbres Pro<^ 
tcSzmi»,- D'Amboife y: fit eibblir' 
im Sénar dû Jiiges < choifis , <|uii 
. xendiûG^iE la. juûice yUam délai » {àns^ 
frais yjam faveur. . U. fit diminuer ■' 
toutes les imppfitions d'un quart »• 
il rnu peu-sde. troupes dans les PJa« - 
ces > de peuc de fiauler 1& Peuple « £&: 
ppvjr . contenir ces Troupes * il re- 

commanda^aux OfSciers de leur fai^- 



in i'- Vte du Cardinal 
jfç garder. Si de garder eux-mefmesS* 
h plus -exTiOcQ difctpHne.' £n6n% 
croianc qu'un homme du Paï^ , hom- 
xhe de rcpucacion , de mérite , 5^ 
d'eicpétience } ^ ferott* bâaucotip pla$ 
9imé > niieux^oboï > plus reipeâié que 
ti^ ferott un Eftranger , il peifuada att ' 
Roi-dè doimérle (Sbuvernèirfeh't dè 
^ilahêc decouc le Biichp au Marei^ 
chai Trivulce , çn lui alTocianc , dans • 
Je Gonimandemenc général des ar?" 
tiiés-, lè' brave Stuârt d'Airbt^fV 
fages précautions « qui' .produiiirehc 
néanmoins un e£fec cour contraire 
ttelui qtt'oinr crf'atterfdôit , tàrtt'il eft* 
Vrai que les chôfcs oùV f(ÈJUVeni 
deux- • faces- ,• Se . que quelques 
mefures qiie' prenne rhdmme lé- 
. plus prudent', doiant sWurer du' 
îucccs jil li'y 'a la plufparc du tems 
. que le hàzard qui" en décide. La^forr 
tutië (tr jôuë dé la prévdxanœ deï^' 
liommes » auili-bien que de leuf va- 
nité , Se elle renverfe alTez fouvenc 
despjrojecs qij'ils croient infaillibles*,' 
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jT Amkwfi. L I y. tll. ^% 
.ppur eafaire réiiflîr d'aptrçs.^^i k\if 
' j^arpifienc im p^fTibios. . 

, * T^ivulpe ,\moique du.PaïSj.de* 
.vint bien - tpjft .infuporjcay e > aux 
Çqntils- hommes par fon- oiçgueiil , 
aiix bourgeois par fes exa^ions « ai,t 
,^eviple par fes yiolençe$>,il tua de 
«painjen pjiein MaEçjié,quel^q^es Bou- 
chers qiii r^furpienc de païer autau^ 
qu'il vouloit j rjjaapQll qui eftoitfur la 
vjande : le,peuj)le d*^leurseftoItdéj^ 
fya indigné àz çç gu'pn n'ayoit dimir 
nué les impo{]ii:iod$ que d'un qviarc^ 
après lui avoir fait eîperer qu'on les 
fliprimerçit tgu^-à-fait.,** Il ne l'ef- 
tpit p^s nioiQjs du brigandage des folr 
d.ais , ^ de l'aiîidviicé des jeunes Of- 
ficiers auprès ^cp filles §c des fenv 
mes. Quelque ordre qu'euft donné 
d'Anaboife , pour faire vivre les gcn? 
-4e guerre df une exacte difciplinç, 
peine eut-il repalfé les Moijts, 
.qu'ils h en jiyoient gardé aucune,. Èiji 

un. 

* Malgté ces précatiti<m > 1^ rcyolte. & Sftrc^ . 
y efl rcjû conuhc en triomphe* ' 
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^4 ^teidêVardimit ' 
tm mots 6c detDi.il (eût une confti' 
itaûon V où entrérenc les.t*)I6bles & le 
' ;|)euple., avec (fautanc^plu:» d'audacé, 
xqaç dans la ^crainte .de tes 'fouler, 
vd' AmboiCe avoic recommandé qu'on 
«lift peu de troupes dans les l-'Jaccs. 

Sforce r*qui eftoic au guet * & qui 
Mvoii eu la précaution en arrivant 
.en Allemagne oùdl s'eftoic réfugié,» 
de lever fix mille Lanfquenets , huit 
^ille SuilTes » & quinze cens "Gen- 
darmes f profita de 1 occaûon. iDtès 
.qu'il parut fur la Frontière » (es Peu- 
/{>les , qui deiKK mms devant ravoienc 
, eu en àorreur >xomme uninfàeiabb 
Tirao , ne le regardèrent plus que 
comme leur Libérateur. Ce fut une 
joïe que À'en ne fçauroic exprimer^, 
àomm js.» femmes 6c enfansjdans les 
Villes & à la Campagne , témoi- 
gnoienc^ meCme publiquement »■ le 
delir ardent qu'ils avoienr de le voiir 
bicn-toft reftabli. A quel point les 
Prançoi^ ., & Trivulce qui les com- 
maaduk ^'citoiem-ils âit kiïr; 
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^our caureE:eQ li peu de cems on aum 
.afreux .chanfremenc. Xome « u Bel* 
Ai^ne .^ qui font les portes du Mila- 
nQ2>idu cofté d'Allemagne.» reçâ- 
ffenci&Duc» avec de grandes accl^ 
:.XDacions9 les Bourgeoisie Milan pii* 
rrenc les armes en fa faveur. Trivulce 
^urpds penfa yefirc aiTailiné : il eut 
'j)çinc àfe fauvcr dans tic Cliafleau^ . 
,ffC dès la nuit fuivance , après y avoir 
iiaiffé aucanc de monde qujl en falloic 
.|)our, tenir trois ou quatre mois» il 
en fonic à peiic bruit » avec deux à ' 
itroîs mille hommes, prenant la rou- 
te de Mortare. Quels dangers n'ef^ ^ 
ii^ia t il poinc avaoc que d^y arriver^ 
Zl avant que de fe retrancher , fous le 
canon de C9tte Place/ 

Dans ce fâcheux revers » dont;^tt 
eûiok coupable > du moins autant que 
les Troupes , fa plus pron^pte ref* 
fource ( cuifant dhagrin pûuruti hona* 
me a orgueilleux i fut..;davoir .re^ 
cours à d'Aubigni , fon collègue SC 
fon ennemi > qui commandoit à parc 

un 



9 
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j?n Corps de Cavalerie. Cks Céno- 
;î;aux s'eftoioit .brouii/ez , le jour 

qu'en les jjuittant^ d'Aioboi- ( 
;t(s leur avoir fait,pcoiiîeîtrcde vivre 
. en: bonne intelligence. X)es ^ uerelles 
;de femmes , 4e mau vais raporçs^ 
Tenvie ».i*lus qqe l'incéreft , & d éter- 
nelles pointilieries,^ voient jû fortal- 
;lum.é Içur antipacie naturçlle, qu'ils 
ïie pouvoienc le foufFiir^ jufques U 
qu'ils ne fe vpioient point , ^ que fi 
un une choie .» .c'.c^oit .pour 

'l'autre une raifpn pour qu'il n^e la 
ïvouluft pas. 'Le péril commun les I 
/orça à k réiiiûr ;. d' Aubigni fe.tcn- 
^dit au camp de Mortare.,. ' 
* Ce n'elloit pas afTçz .pour y cflrc 
fcn feureté , fi d' allègre , qui deux 
.mois devant efloii allé dans la Ro- 
magne,^àr,ordre du Cardinal Minif- ! 
ire , fervir avcjc trois mille iiommes j 
/ous le Duc de ValentihcHS , jie fuft 
.accouru à propos. Il marcha jour ,fic 
iiuit , fur Tadvis qu'il eut du .danger 
- où fe «ouyoit l'année du |loi , & fie 

u 
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Il grande diligence , qu'il arriva ;à" 
teras pour la fecourir. Un û puiflanc 
renfort mit Triviilce en cftac de ne ' 
jpluscraindfe d'çftrè infulté. Il lau^ 
roic pu e^e aiiémenc > lorfquli Te 
fauyâ de Milan , fi Sforce , qui le len^ * 
demain y fut reçu comme en triom- " 
pfae , ïi'euft [>oinc peHu liii jour où \ 
deux à recevoir des complimens. II • 
ny ;a pdiht dé bouté , que fi au lieu ^ 
dji Vàîtiufeir cin dés réjôuiflànccs fii- * 
voles , iF fe fuit mis^ aux- trouffcs des * 
fuiàrds^ il les auuoit ou diflipez ou - 
taille? en; pièces^ tant * fes forces ' 
cftbfcitt- fa en couftà ^ 

fcs tfbtftt *cla: liberté ^ pour î^voit ' 
ni;iriqité^ par fà fauté > une occafioà ^ 
atifli heutëufe. - ' • ^ - ' . 

Qjattdwfçut à la Cour * la ré'» ' 
voke de Milan I les caufes, de-eecc^ ' 

-- • • • . 

révolte , lai faite de Triviilce , & lel * 
*i«^ogrè^ cfeSfdftéjonyfât^corifterf^ - 
d'une il -liCurpcenaaEe -nouvelle. Lie.' 

k cette occdSon il tt.hî$ iU Cour de^aôdfi^ ^ 
coAtre k Miniftréi 
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f^tr Vte du CdrdtnM' - 1 
^oi > en particulier > fut d'autant : 
^tis touché , qu'il s'aîauMC bbaucoup^j' 
à; Milan f q^'iL compçoiL d'y vre- 
toumer , au plus tard > dans un moi^ > 
ou dëux , y faice fes prépacati£ï' pou( r 
conquérir , i'cfté . fuiyam^» le Roiau» - 
me dfi Naples^ . Cette xonâernation > 
fe chang<^a bioi-ioft eni .murmures > , 
puis ea< plaiotes^' contre Ie.Mjfiiilce7 • 
lies ufi&>'diibien& que cfilbûit touc-à? 
Élit fa faute ii ce jnalfiftoiti arrivé a, 
^^ifqu'il euft dû , en homme fagç , le 
ffévcoM St. le détourner » qu'il avott»: 
Gott&ilcéi'an'. cœur plus que iajraiipn^ > 
^£ài&Rt ^donnçiATrivulçe ^ hom.? 
me connuv ppuca avare > pour .yaiii i 
8e:pouB.: VM)lent«Je ..Gouvememenc : 
deJUil^uki-feure d'autant f lui. confir . 
dérable , que Trivulce cftant Chef. 

dfi la. F^àbttïdeS yGuelj^tSc^fflQtkr^ 

né pow 1b P^û.».ii ne ppuvcdt eftiè . 
^'odiàux.. à, la. Faction- de^ Gihdins. f 
oui y. eftoit bçaucoup^.plus pai(rante>=: 
Sl'amres tcouvoient redire que~ 
i^IÀatboiije sxjSl aflocii à un hom m e - 

• ■ I 
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aû/H otgueiiieux > d'Aubigni > qui ne 
tcÇtçÀi pas moins > qu'il euft par- 
tagé lé Conunandémeiic ' générai 
des armes^cfitre ces deux 0£^ciers » - 
gens de mécice à la vérité * maissd'u-' 
ne humeur incompatible > leur mef- 
tacelligence ne pouvant que mettr-e 
le trouble àkms le Païs & parmi les 
Trpupes , au lieu d'y entretenir-^U 
ttfanquilicé 6£ la -pai» . 

Qbs cenfeurs difoienr» qu'iln y. avoir • 
point eu de prudence à mettre peu de 
troupes dans les Plàces>dan^ 1 cfpérano 
cède gagner Tatftâion des hàbitans^ , 
que le plÀis feurauroit'eûéipour corner 
nir ce peuple> inqui@t> kger & mutin; ' 
d/y:avoirde bonnes garnirons Qujl ' 
ei^ falu outre celar avoir une armée ^ 
fiir pied, la renforcer de jour eo jour» < 
bien loin de la congédier , border 
les Aipes "de Troupes » dès qu'oa.- 
ff ût que Sforce en levoitNi es AUe^ 
magne » en SuilTe , en Comté } qu 
i'éprd des exeès commis par les gens * 

de giieue » ce aeâoit pas a^ez > pour 



140 Viéidu Cdrdinal ^ 
réprimer un fi grand mal , que-' 
d' Amboife euft donné Tes ordres ; 
mais que . fi-coft que l'on s'eftoiD 
plaim . que ces ordres ne s'execu-» 
toienc point: » il euil dû faire > des 
plus, coupables vwie punlcioa exempt 
plaire ^ tant pour épouvemer les au-^ 
très Oifidei;s Se Soldais > que poucv 
{kisfaire le ^ peuple Se pré venir fon 
refientimentu. bai^eiSâ > ce refTen^^ 
limeni: devint' rage S£ fureur » quand : 
Id peuple vit que le defordre augi 
inentok^par limpunicé»! ^ 

* ^"^Ces reproches quoique -mai 
fandez rà ce que d'Amboife préten-' 
doit , ne lailferent ipas que d'ébranler 
le fCoi *.llien fut d'autant plus frapé » * 
qu'un fi^^trifte événement rendoic 
dans refpik du • monde le Miniftre 
plus bu. mcdhs^ coupabiCi ' Les innis 
. de d' Amboile craigoirent pour- lui i . 
lui feul ne s'effraia ppint. 11 avoit 
fiu: refpric du Roi un fi grand afçen»- 

daoï'^ qu'il* nei^c. point peid» à c 
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t&ÀCCK les mÀuvaiCës impreAions*- 
qti'on a voie données à ce Prince : le 
Rioi cdmés le MiniAre-fé mit peu'' 
en peine des difcours de fes envieux»^* 
ôc plus ferme dans lé malheur , qii'à-*- 
tcntif à n'y'poiîlr tomber , il iftf * 
fongea qtrà'le réparer.* Oh ne cr^it*' 
pas qu'il en vinft à Bdut \ n aiant ce" ' 
femble poiac dcf teSource , mais il* 
en trouva une trè$igràntle dàtis Ton' 
courage > dans- fa prudence » dXni hC - 
bûurfe de- fes amis ic dans le zélé' 
avec lequel fes ordres furent cxé- 
tniez. Chcïfé effrangé , qrte ii ver- 
iu des plus- gcands hômoics n'eft 
fou vent occu pée qu'à réparer le mil' - 
dont leurs fautes ont efté ia caufe.!*' 
< Il fit lever en SùtiTé doaze milW - 
hommes des plus aguerris. Les Suif- 
fesneftoient poim.encorc des Trou- • 
pes ordinàires^ qot fe' mifTctit à 'ia 
foldc d'aucun Potentat pour long- - 
tems. Ils nefervoknt guéres qu^une 
-eampagne > Se fou vent , riïefme àVa'iVt • 

k^fui > ils-s'-en retournoicht :cn'1éa& i' 
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14*'- Vtf du Cardinal 
piosj^pres le ficge ouk comb^, pour 
gaoiils eftoieoe venuSiCe qa'il yavoitù 
d'hommes â^îxm&s 'On France > eut' ' 
ordre de fe mettre en marche , & de 
il gonde diligence » qq'ils anrk 
miTenc , au rendez^vousy en mefmc-'- 
teins que les SuiiTes qui avoient.- 
tmms de chemin à faire. D' A m bol-' 
choiiit U Tremomlle 'fwix- comr^ - 
mander cette nouy^slieiarmée > gran-^y 
de joïe pour ce General , fort cm* 
ploié Ù3m Charles V I 1 1.-^ qua(l^«j 
oublié depuis le régne de Louis- XIL^ 
Rien n'eiloir plus ââceur «.pour un, ^ 
liomme qui aimoit la gloire , qi^e l'oa^ 
cuft earecoucsà'iui pour réfuter leS'^ 
fàiutes de deux. gens>auiE'4:enommezf 
que Trivulçe &c d'Aubigni >^ 
qqi «ftoienç les her4»s du tem& • - Ce; 
ne fdc pas ians quelque p^ine-que le - 
Roi agi:éa le choix du premier Mi->i 
fâftre j parce que ç'eftoit' la Tre^ 
moiiiJle qui a voit gagné-en Breta^, ., 
gpe > onze ou douze ans aup^iavaocs»' 
U.£utcâiUc de St« Aubin.» où le Roi 4 
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avoit ellé pris , n'cftant encore que:-' 
Duo d'Qfleaas. D^Aœboife for*.- 
moDU cette répugnance & eng^tgea- 
le Roi À faire à la TremouiUc do-^ 

La TcemoiuUe » chànné dé renf- 
tser çn crédit fit^'avoir une occa^-- 
fion i elle ne pou voit eftèe plaibcUe, . 
d'acqneriii une nouvelle glotte , £ç * 
g^néreufcment ifes équipages à Tes -> 
dépens Scfromicà d'Amboife de ne ' , 
fe conduire' qtie par iês ordres. - Le - 
Miniâ^ce avoi&eu^'adceiïâ de Ce faire ^ 
ppier , par le Roi > d!aUer en Italie 8c.-: 
d'eftre le modérateur : de Xexpéàh^ ~ 
tàont' Le pçécexie fut de f^iveniç* 

Cà pcefenoe» ladividon qui pour^. 
i©ic naiûre entre trois Généraux-»^ 
toji^nient fiers «c- jalouxi Les aaits- • - 
de- d'Aœboilie defapi;ouv.oiem> quil-i 
S^éloignaA* au riÇiiue d'eftre Oip^an^^ 
tc^.iiie Roi /qul avoit pani un pei^ » 
refroidi àfon égard « venoit-dans cet • 
latetvâllcàs'endégpufter tout-à-faic^-> 

îaiL.j?a^deS :io%iFiiti^^^ m^iëpcs ».» 
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fôit à («lufe des mauvais fi^ccès c{U,£ 
là Camp.ignc pouvoit avoir. D'Am- 
Voife lie déféra pcHnc à la ptieré éé 
fcs amis' rplein de iefpérance d'afer- 
mil fojn autorité , fie de fe rendre re* 
tOniiitfàîidàble pâr qucIque^ événe* 
toent d'célat i il partit , avec*joïe ; 
décoré ' du txi-re pompeux de Lieute- 
nant Général y Teprtfentant la pèr- 
Î6nried© Sa Majefté, te Lettrés Pa* 
rentes i qui lui; doniïoient.un, fi beaii 
litre , liil' dbnnoient aufli le pouvoir 
dè trait<qr avec les Princes , d'en rcçe- 
voir des Anibalïadeiirs î de leuç^ cti 
envbier , &ç de^faire géricralettlcnt 
dedans Se dehors le Rcnaume cé 
^tie ic Rof y fiin>itren' pè»^^ ^ 
^ Il eAoit tems que 4^' Amboiie 

remouille arrivafTenc eit Lombâr** 
oie. Sfbrce venâit d y prendre > pat ■ 
cApIuiIadtat, la fbkç vftle-de'Ndvâi» 
re.tLe ChaûeaufiprdéféQdoit éncbfieî - 
niais il' eftoit, preïFc . , Se Trivulcë 
irofoît hàzairder- dé te ' fécotnir; - 
1^'AubigaiioacoUégaei vouloir que 

* . ■ " pvftdant 



rpfindànc ce fiçge > leur armée % qut 
çftoic repofée •& ^ui d'ailleurs, avoic^ 
veçû d aiTez puiiTans renforts y ma(^ 
«hail droic à Milan ,-dans iefpéran^ 
çeqi^afi certaine d'y rentrer de grc 
ou de force. En effet , il y avok bien 
4e lapacencc que pendant i éloigne^ 
lucnc de Sforcçi les bourgeois q cuf-* 
fenc pas tenu ,4 un colle , contre le. 
Chafi:eatr<[tfi mxoit feudroïé la ville, 
&c de 1 aiurç contre une armée à qu4 
il euft efté facile , ou par incelligenn 
ce > ou la hache à la main j de fe (aiûi; 
d'upc des portes. Quoique cette cn^ 
{reprife çu; eûé aplaudie au. Confeil. 
^e. Çuerre ; .le jaloux Trivulcc 
moins par. bonnes raifons > comme 
on le lui reprocha depuis > que parce 
ique ceftoit d'Aubigni quiayoitJfoTj' 
ce deffein , empcfchoic qu*qn ne 
Texecutaft* ils en efti>icnc là^^quan^ 
aianc fçû que le Minillre eûoic arrivé 
à Verceil f ils y coururent , ^^utant 
^ur y porter leurs {Maintes » quç 
pour lui rendre leurs -refpcâis. Le 
; Tm» -f. Î4 ÇardU 



1^6 ' Vit du €ardind 
Cardinal les y reçût avec des téraoî-* 
gnagcs d'une eûime particulière^; SC 
difïi roulant leurs querelles , il (çÛ£ fi 
3>icn les gagner , par fes manière* 
4oaces U polies , il les réconcilia 
©our toujours. ' 

Vctccil cftaat commode pour 
^ner delà ordre à çouc & en eftre 
informé à^Jerns , d' Amboife ne pafla 
point outre. Q.^ioi qu'il fuft fenfibkt 
À la gloire > -cependant > comme il 
«ftoit beaucoup plus Cage qu ambi- 
tieux , il ne fe laifla point ébloiiit au 
titre biillant de Gcnéraliflime • 9C 
J»en loin d*cftre impatient d'en exer- 
cer les fondions , il sabftint d'aller 
dabord à l'armée , pour épargner 
SMH Généraux , gens d'un grand 
nom , Se qui depuis long-tenis n'a- 
voient fervi que fous les Rois » le 
chagrin de l'avoir à leur tcfte i mais 
moins il itémcà^noit d'envie de les 
commander , plus ils marquérenc 
4'cmprefleraent à lui obéïr* auffi e» 
ufoit-il à leur ^gard /d'une manière 
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^ui les charmoic > prenant leur advis 
en tout ^ ne foifatic rien d autorité n 
^ partageant entr'cux les dificrcnt 
Commandemens « a^ec tant de mé« 
nagement Se de circonfpcôiori > quo 
ians eâre jaloux l'un de faucrç » char 
cun d'eux paroiflbit content* Cette 
îîonne conduite produifit bi^n-rofi: 
foti eâFet > & d' Amboi(€r fiit û bien 
ier\rl ^ qu'il ât en moins de cinq Tch 
maines la Campagne la plus h^ureu^ 
fe que Ton eut faite depuis long« 
teni5« 

Le deiTcin d'aller à Milan > qui 
«voit femblé à bien des gens aufH 
ftffé qu avantageux, -ne jpouvanc plus 
s'éxécucer > paccç que Sforce t qui ea 
fut averti , y avoit jetté des Troupes 
à tems I on résolut d'aller à lui > dans 
i'aparence qi^'il ^Toit » que s'il 
tiloit une fois battu » on feroit mai^^ 
tre incontinent de Milan &c de touc 
le Duché. Il avoit retiré fcs Trou- * 
pes de devant le Chaûcau de Nava^ 
t9. t S eûuit inis en plaine pour 

N z. n eftse 
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n eftce < point forcé dans. Tes Itgniss» 
1^ deux Aiimées eftoient à ifeu 
près égales • mais non pas égale-*, 
mène fortes. Il y avoic dans cellô 
de Sfocce.9 i|ui la .commandoic en 
pec(bnne » moins d'hommes d'acn 
mes « moins d'Officiers > moins de 
^uiiTes , que. dans l!Armée i^rançoUe» 
Ixs Suififes palToienc alors pour la 
■meilleure In&nterie xju'il ,y euft en 
£uropc. Les Généraux Prançoi* 
<ftoiènc de grands Capicaines> Les 
Ennemis les craignoient &c les efti- 
imoient. ■ Sforce . n eftoit : que: médio- 
x:reâcient jGéneraUies Tcoupqs ^ Ses 
vPeu pies. avoient. peu de confiance en 
4ui. ,11 n'exeelloic qu en fourberie Se 
en rufos .de cabinet. JDe fi grands 
•avaniages, fembloicnt tellement afiu^ 
.rer . pleine victoire ,aux pranjois, 
^ue leurs trois Généraux > gens ac- 
xouftumez à jcombattre , avoienc 
<fté tçus trois d'advis de donner 
iBauille i mais comme ce n eftoit que 

. ^ ,cdnjplai£ançc. quç d" Amboife jr 
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sfVotc confenti t il fçuc faire nailhè 
adroitement» cane d obdaclcs » &L H à 
propos , quelle ne fe donna poinci 
;Ilcs Arrtices n'en vinrent point- au}f 
înains* Il n'y eut point dadioit 
générak > mais; feukmenc des eicac*^ 
mouches , aflez vives néanmoins 
^our qoe Ton puft ieJ'regarder côn*- 
jne autant de petits combats* - 
y * Le fort des armes eftant dou-» 
ttux 'y d'Amboife ne vouicit rien 
Fifquer , mais * fongeoie a ânii: la 
guerre , par iè mefme moien quil 
avoic piis fîx mois devant le fort 
iChafteaii de Milan. La nMItinerie 
4ies SuiiTes > qui eftoiens dans l'Ar^ 
4née de Sforce , en donnoic une bel^ 
ie ocêafiôn. Ce^^ malheureux Prince 
^ n'aiant pas reçu à point nomnoé de 
•quoi paier ces mercenaires , ils l'a- 
-voient menacé , untoft de piller fes 
* ■ J^laccs , tancoft « de s en retourner ^ 
<AX de paiTer dans l'Armée de France. 
. : ' N j Ils 

*' Par les intrigues de "d'Amboifc , Sforce lui c/l • 
par fe« profsrcf Troupes , le }0« Avril ij;oo» 

« 
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Ils reiiITenc fait » comme ils le àii. 
foient 9 fi fur le chatnp il. n'euft 
trouvé dans la bourfe de quelque* 
Gâicîers » quelque argent pour dil^^ 
iribuër aux plus affamez de ce$ SuUr 
les ^ en atendanc le paiemènc entier 

leur folde. 
. ' Si peu de chofe n eûant pas (uB^ 
ùnz pour les contenter » d'Amboife^ 
qui en fut averti , fçuc profiter > en 
habile* homme ^ de i indigence inât- 
tiable de ces mutins. Comme il ef^ 
toit connu > aimé > ôc, fort eftimé de 
tous les SutiTes en général» piarce 
^qu.ii ies paioic graifemenc » 6c fans^ 
manquer > à jour nomme > il lui fut 
bien aifé de gagner » l'argent 4 la 
main » des^ Soldats &L des Ofiicters» 
parmi ceux qui fer voient fous lui> 
pour faire 1 par ces émifraires> propo- 
ser aux SuilTes^ Sforce une Comr 
me^conûdéuble > s ils vouloienc tous 
^abandonner j Se une autre de beau- 
coup plus forte ^ s'ils s'engageoienc 
«Le le livrer* Les Suiiles > en ce tems- 



' Jà' i eftoicnt , à ce qu on dit , gens »^ 
ifouc faire pour de largene > pour*-* 
vû que l'on les paiail largemeni: ^ il 
nyk a point de propofîiion qu'ils^ 
tt'eufTénc accepC'ée volontiers^ 
: • Les SuiriTes j négociateurs t a^nc 
demandé une entrevue aux Sijiffes. . 
de r Armée de Sforcë , fous précexce 
dé leur fignifier des Ordi%s de leuts 
MagiÛrats > Sforce ne put 1 empef- 
pher , parce que les SuifTes > qui ef* 
rtoienc à fa fofde s faifoient^le fort dè 
^n Armée*^ Pendant cette eptre-^ 
yuë ,xe malheureux- Prince fc dou- 
tent bien qu'on le vendoit ^ rie ceff 

^i^ de- Conjurât Geu¥ de fe$ SuiiTes > 
.qui n- en ^Aoient pas > dp ne fe point 
déshonorer par une defertion honr 
teufe , mais de fé préparer à combar 
jtre ^ leur promettant des Commet 
immenCes s'ils tailloient les François 
Jen pièces; Il eut beau promettre 5c 
prier » moins feafibles* à rho^neUr 
ni à la pitié > qu au brillant de quel^ 
jques ducats que l'on a voit coules 
r • N 4 • d'avan- 
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ît* • ' Vlr du Cardinal. " 
d-avanœ dans la main-des plus fédl- 
lieux, , ces mercenaires- lui déclaré- 
rcnc qu'ils ne fe battroient poinc con* 
' tt* les Suiffcs de ÏAtméc de Fran-^ 
ce leurs frères -, parcns ou amis ». 
tSc au/Iî-Eofl aptçs ils fe retircrenc 
dans Novare , emmenant avec eux 
quelques-uns des Négociateurs poui: 
y achever le Traité. Le malheureux. 
Sforce ne fçachant par où fe fauver,. 
fut contraint de fiiîvrc ces iraiftres . 
mais à peine fuc-il- dans- la Ville > 
qu elle fut entourée de toutes pans 
par les François., de peur qu'il ne 
leur échapaft. .. 

En cette extrémité , il n'y eut ni- 
. offre , ni prière , que Sforce ne fift â 
•fcs SuifTes , pour les engager, à foute* 
nir un flcgc dans Novare ,oi^ à fei^ 
iredu moins une fortie générale iàiin 
de favorifer fa fuite j mais ils ne dai- 
gnèrent pas l'écouter , parce qu'ii 
n'a voie ni or , ni argent , ni pierre». 
ïies,ni autre chofc à leur donnera 

iouE ce quil put cbimt de gens ^\ 

peu. 
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, Jfmhoifè. L I V. I L .155 
^éu'piroiables fut , qu'ils lui permct-f 
broient de forcir , pelle- mefle > avec ' 
9 ea chauilès & pourpoint .de 
SuilTe j pour s'échaper > le pou^- 
Toit , par cette mafcarade. Ces lalî- 
dies avioiem confenci de fortii: de 
^Kovare en vaincus^ » picques craift* 
nantes , . enfeignes pliceSi Ce ne fut 
pas âfiez;. D'Amboife apréhendanc 
de nianquec fa proie > vouIuc.de plus/ 
qu'on exigeaft qu'ils ne fortiroienc 
^ue deux à deux > & quHls filâ- 
roienc >.en s^en allant au. travers de 
r Armée de.France » rangée à drok - 
& à gauche y moien feur pour que 
^force ne pùâ: échapen En efifec> fok. 
'qu'il fuâ; vendu > comme perfonr 
ne ne femble en douter , foit qu'il 
'eue efté reconnu^» nonobftanc foOi 
iiabit &L fa barbe pofliche de Suiife» . 
il fut pris dans les derniers rangs âC^ 
conduit au Camp des François. : 
. £ftrange cataâroplie pour un Pria» 
Ce.i quijiuic mois devant palToit pour 
410 .des plus habiles^ des plus puif-s 

ians^ 
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iy4 '^^^ Cardinat 
fans de rEiiUope l Ghaffc defes Ff- 
«ats , p!us par la h^ïne de ks Petp^ 
pleSj que par les armes des François r 
ii y eftôic rentré en moins de trois* 
mois comme en triomphe > Se envfc- 
son ûx femaines après ^za milieu de' 
fcs Eftats & à I*teûe de Ton Armée > 
€et infortuné Prince eft livré à fes^ 
ennemis , par la perfidie mercenaire^ 
d EÛirangers qui eftoient à fa folde. 
Chadùnent vifible de Pieu ^ qui en 
-h perfonn&de Sforœ vouloir apren^ 
4dre aux Potentats » Se aux autres 
liommes en général j qii'il punie 
Jlofl: ou tard leurs noires perfidies , 
au moment fie de la manière; qu'ils 
•s'y atendénr. le moins. Sforce fut 
plis le Vendredi lO. Avril ijoo» 
avantde Dimanche des Rameaux» H' 
«voit deu}& £ls > qu'on fit (au ver en^ 
i^llemagpei dès qu'on f£ui le* père- 
arrefté^ 

\ Le bras du Seigneur eâ:oit apefan* 
iL fur. cette malheureufe> Famille^* > 

. * Sfor-- 
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ê\Amhoif€. LiV. IL 155: 
^ SForce avok uq Cadec > qui eftoîc 
Cardinal » homme peu diAingué ^ 
fott par les calens ^ foit par les ver^ 
tus de fa profcilion \ homme d ail^^ 
leurs fore fçayanc dans la fcience dii^- 
monde %c dans le manège des afiâii- 
res i komme d'un grand crédk > h 
Rome principalement ,-où* on efloic 
charmé de fa magnificence Se de fcsv 
manières également nobles &c polieSii 
Ce Cardinal j informé des premiers^ 
du malheur du Duc Ton aifnc (ç^ 
£iuva promptemenc de Milàn* avec; 
une groiTe efcoae > emportant avec 
lui cent mille ducats en efpéces y SC 
cent mille autres en pierreries«^a fui- 
te fut d'abord heureufe % £c. vraifem^- 
blablemenc elle l'eut efté jufques ^ 
Bologne ^où il vouloir (e réfugier ». 
s'il ne fe fuû: arrefté le foir au Chaf» 
teau de Rivole » pour Ce délailbr d'ib- 
lie courfe il précipitée > &C pour fc 
préparer à en recommencer une aa* 

tre* 

* Des Troupes Vcnicienncs aiant pris » £ur les ter- 
Tes de France, le Cardinal Afcagnc S force , d'Amboiffc 

oblige le ^àuc à lui scmcurc U Pribanici cmc Ics^ 



I 
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Tiè du Càriinat ' 
tre* Jl croioic y cftre en feureté^ 
avec d'autanc plus d aparence ^ quér 
le Seigneur dé ce Chafteau eftoit def 
les anciens amis &a41ié de fa ùmïU 
Je ; mais Icftoile du Duc & du Car-J^ 
dinal vouloic qu'ils fuflfenc faits pri* 
lonniers par une trahifon; 
\. Ce Seigneur de Ri vole » ami inti^ 
3ne du Cardinal & allié des^Sforce> 
ne t*eur pas plutoft falue , que poutf 
âvoif pce au bucin^^ r ou^de peur 
iqu W ne lui fift un crime d'avoir 
ireçû ce Prince chez lui > il envoii 
>3frrrfffmenr averthr, ..Ifi^t O.ffwif^rsy 
^ui commandoienc pas loin delà un 
Corps de Troupes Vcnicienncs, qu^il ^ 
»y avoir poitit de tems à perdre t 
« ils ne vouloienc manquer un grand 
fou p.' CJcn eftoit aflez^ dire pour * 
«qu'ils àccouruffent. Ces Officiers fé 
&iûrent du Cafdinai<> & après avoir 
fpartagé Ton argent entre eux > ils lô' 
conduifkcnr à Venife. Bonne fojrtut 
ite pour les Vénitiens , d avoir encre : 
tlgijnaiqs ^a hoxaoîg de ceice impor^ - 



UQcej 
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*ietnce > s'ils eu^Tent pu le gatiler loog-^ 
Xfim% \ D'Aqiboife ie *âc ceciamec 
^kufli-toft , préiendant que ccvCardi* 
nal eftoic r pr iCohnie r dû R oi , . com^ 
«ne aiaiu eâ:é pris Air les .terres 6& 
France. Les Vénitiens y de leur .cofté* 
^ifoient qu'il eftoic le leur^^ comme 
aianc efté pris par des Troupes qui 
«cftoienc à eux» La conteftacion s'é^ 
^:h4ufa. Le Sénat cftiraoi; qu'il ef» 
coit de ia dignité » autant que de Ton 
intéreU ^ de oe Te point vrela{cher% 
D' Amboife.picqué de fon coûc j me- 
mçoic de leur faire rendre ce ^qu'ils 
avoient du Milanez. En. éxecution 
4e leur Traité avec .le Roi y ils 
avoienç pris Crémone » Se autres 
Places 1. au- delà de TAdde. Après 
laiizn deS'pouq)a(le£S,a.ils furent oblir* 
^cz df i;éder :. pour nç point s ati- 
irer iine grande guerre fur les bra£ 
Jls rengiiréoc^.à.i.eur graiid regret « 
•je Cardinal prifonnkr , encre les 
jmains dès Qificiecs que d'Ambojfç 
!@^oia pour le recevoir. 

. ' Tout 



aj S Vie Var ctinat 

Toùc pHoit depuis que 4e Duc eut 
èllé pris. Les Bourgeois de Milan* 
* qui la veille de cet événement 
s'eitotenc vantez infolemmenc d'en* 
lever d'Amboiiè dans Verceil^ lià 
députèrent le lendemain pour de« 
«nandeir miféricorde > dAoïboife 
Sagement âer ne répondit à leurs 
|)rieres que par un regard icvcre , 8c 
lailTanr ces Rebelles dans la crainte 
flus que dans refpérance^ il alla lo« 
^er à Milan > non au Palais Ducal * 
comme ils l'en avoienc fuplié binais 
au Chafteau , à'ok ces fédicieux fi'a« 
voient pu ckalFer les François. Les 
canons en cftant braquez du cofté; 
de la yUle » Comme ii on fe fuft pré«« 
paré de la réduire en pouifiére i les 
Bourgeois j concernez de cetepou^ 
ventable apareil , firent dire à d' Am- 
Boife qu'ils remectoienc leur vie SC 
leurs biens à U dlfcretion , Se pour 

obtenit 

* Milan fcioumct , & d*Aniboirc pardonne (ô/ennef- 
lemcnt aux Habuaus le jour du Vcniketii Saias^ 
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cibceoirgcace > hommes « femmes £c 
«nfans > les uns en iiabic jde deiiil, 
d'ancres en liabic de pénicrat > tous 
fondant en iarmes > couroient fe jec* 
£«r à genoux devanc la ppite dit 
Chaileau > criant d'un ton lamenta* 
i>Iè > Grâce , Grocç » -Miféricwde» 
Le bruit s'eûoit xépandu qu'il en al* 
loit forcir des Troupes » le âambeau 
^le iabrel ia main , pour mettiï 2 
•£cù 9c à fang toutes les J;uës4es «n- 
viroos « en meTme'tems que d'au- 
tres Troupes venues du Camp fac- 
.cageroienc ie ceûe de, la Ville. • 

Le delTein'-de d'Amboife eûoit de 
"Êiire^ aux Milanois» plus de peur que 
<de mal i cependant » fans en pasoiftre 
j>lus difpoCéi; & iai^Ter âéchir j il leuc 
iît dire ^ pour reponfe » qu'ils cufTei^t 
àic trouver le jour du Vendredi-Saint 
4xas h coût de THofte^de- Ville 
|>our y entendre leur fentence* Oa 
iie peut exprimer quelle peine il Te 
«donna <ft quel foin il prie en atten- 



I 



• ' "ViV du Cardlnat \. 
> ^ant ce jour fatal > pour empefchôlN 
les gens de guenre de pilier cectQ 
grande Ville. liiiic fur pied cr61« 
jours 8c trois ^nui^s , faiGinc iui-meC- 
tnc la rdnde pour tenir en «ceipe^ 
les Soldats les Oâîciecs. . 
• Le Vendredi- Saint • les Gentils^ - 
hommes, les CicadinSt SC le menti 
|)euple de Milan > Xe ^rendirent ài 
i'HofteUd6*Viile.i non en fouie Se ei\ 
confufîon,. mais par Proceflîons» dif— 
tinguées -par deur« Eftendacts > £c 
composes de femmes Se d'hom« 
mes > -choilis de tous les ËHats ^ de? 
Varit les pères & les naercfi* mztn 
«hoienties^pètks en&ns ^ pour atenn 
drir d'Ambcnfe , qjai d'une feneflie 
du Chaâeau vie filer ces ProceiIions« 
:Peu après il fe tmt en marche > en 
•grand -habic.de 'iCai:<:hnal fa Croix, 
•porcce devant lui. . Sa marche fut ua 
triomphe > aianc.pour cortège toute 
ia NoblelTcdè Tarmée > un mondç 
infini de gens de .toutes les ibaesi» 
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qui lé fuivircot à THoftel-de- Ville* 
où la plufpart ne pûrepc entrer* . 
; . Au fonds de la coar de ce fuperbc 
baftimenc cùoit un amphicéacre > 6e 
fiu milieu de râmphijLéacreun chrof-^ 
ne où s aïlic d'Amboife , ^ianr à Tes 
jcoftez k!i principaux Oâiciers de 
gtierre & de judicature. Les Gcncils* 
hommes , les Citadins- > & le mena ' 
Peuple de Milan"» qqî eftoienc tangez 
xians la cour > fe .proAcrnexenc quaod 
il parut ) ^^.demeurèrent â genôuXf 
pendant la longue' harangue que leur . 
Orateur, prononça % la teûe nuë , 
à genoux > pour: dâuander pardon 
dupairé j & pour- promettre, en leur 
nom-, qu'ils feroienc âdelles à yave-^ 
:nir. (3et Orateur aiant cité l'exena* 
4)Le de S^ . Pierre , Se dit que la chute 
de cet Apoftre «avoic rendu iar fei 
. plus ferme^ lerCardinal rinterrora piti 
--iliùnt d'un ton de menace . S', l^ici- 
jre renia- trois fois Ton Maidre > mais 
^.s'ilrarxivoic qup ce peuple » après ee 
Toin. l.^ qu'il * 
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^■i0 vie dm Cardinal * 
jqu'il vient de faire , retotnbaft dans 
la melîne faute , il n'y auroic plus de 
pardon ^ Milan feroit razé jufqfues 
aux fondemens , & cous les habiuns 
feroienc fans- miréiicoude palTez au . 
£1 de l'épée. 

Ces paroles , quoique fulminantes», 
ne lailToienc pas que d'anoncer , que 
pour cette première fois il y avoic 
iieu defpérer que le Roi leur, par-' 
donneroic* £n effet -, dès qu'un au- 
tre Harangueur , qui parla par ordre 
4e d' Ambcûfe > leur eut reproché , 
par un difcours auill majeftueuX 
que picquani > leur infidélité &: leur 
inconftance , d'Amboife élevant fa 
voix leur pardonna au nom du Roi. 
Alors la cour retentit de ais de joie 
êc d'allegreflè , hommes , femmes» 
-& «enfans , criant à Tenvi , Vive 
' France , yive le Rw , luve le Grand 
Cardinal oui ajjnre nos yies nos 
hienr. Les Proceflions le recondui- 

^renc au Chafteau avec 4e grandes 

aecla- 
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.'acclanuùons •» le Peuple jectant des 
•fleurs pac toutes les rués où il palTa. 
■ Il y a peu ii'exemples. d'une amende 
JboBonble-d'un fl grand, édac* 
. :De û grandes nouvelles cauférenc* 
:àu Rpi à la Cour autant de furpri- 
-fâ que de joye » .fie- les «nnemis du < 
-Cardinal >. quelque envie qu'iU euf-~ 
. fent de lui nuitc , ne purent s'empef- • 
cher de le idiler *, ou-par admffationi, 
paa: politique > cependanc > pour 
■> iMcquer leKKÛ de jalouûe contre lui» . 
ils trou voient beaucoup a redira à 
-cette êkâueuÇe cérémonie que d'Am« . 
' bdiCe avoic 'a'ââ^e pour pardonner 
•aux Milanois , & difoient nuli^ 
cieufenient que ce n'eftoic -que pac 
' vaiMté qu'il en^avoic ufé aind > pour 
avoir le pUiûr de faire le Roi une 
heure ou deux aux yeux de touc uii 
grand Peuple» Ik eurent beau dire > 
le Roi n'en'fuG point jaloux > lavi au 
i contraire d'un fuccès II inefpcré j 
i/qu'il âttribuoit moins au bonheur 
, ^ . * • • 
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r^u'à : rhabilcœ dè fon MinLftrc , il ' 
confirma .le plein- pouvoir qu'ii^ fui . 
4voic déjà donné de difpofer ide toi)^ 
tes cliofes. I comme. lui'mefnie fbroic 
itn perfonne ^ .fi ccft le plus grand 
•iionneur qu un.fujeD^uiû^ reçcVcûb 
il cii; diiiicile ^«ulbr il bien de ce pou-« 
voir, qu'on ne foie blafmc de per- 
-ibnae. Plus on eft élevé > pluii on êft 
.cxpofé à la cenfure du Public» 
-, Sforce pris 66 V.ilan. réduit i fans 
. ea eftre ¥enu aux mains ; Une tèiloic 
plus à d'Âmboife > avant que de xe^ 
venir, en France couronné de pal- 
mes & d'olives > que de. prendre fes 
-précautions: pour affermii: cette coq» 
-quelle > plus heuteufement .qu'il n V 
^oii fait cinq ou mois auparavant» 
*hes violence» de Thvulce>6£ fon or- 
'gueil infuportable 9 aiant eûé en paf* 
.tie caufe que le Païs s'cftoic .révolté^ 
le Cardinal; Miniûre lui en ofta le 
C»ou.yecnemeac s en ^ela il fut loué % 

^^iti/imiémffm^&a^ cette Coo^u^ilcu. 
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mais il ne le iut pas de. donner ce * 
Gouvemementr j & le Coaimande-- 
œem General: des, Aimts y Z^chau^^- 
mont d'^mboifa- fun nev€ii.> jeune ^ 
homnje de grande crperance * mais ^ 
II a voie .encore nlafTëz.de rér- 
Ilucaiion 9 ni aiTcz. d'expprience dans - 
le mcûier de la Guerre pour faire 
Iionncurau choix de TOncie* Chaa* 
inonc ne fur. pAS. lopg:tems<à faire 
voir. , par ix conduite > autant que 
par fa braA^oure > .qu'il acftoir point 
indigne de Tun ni de^i autre emploie* 
^oique Trivulce murmurait . > il 
Aofa éclater > peur de n'cftre plus 
employé > s'il fe^brouillpic.; avec. Le 

Minière i 

D'Amboife > pour rétablir la difr 
cipline parmiJes Troupes > fi( de fc- 
.véies^Ordonnaoces x &.pric des me- 
Jures. jujQ:^s pour qpe ces Loix fuC» 
.fent exécutées. Il mit dans les Pla- 
. -ces autant de^ monde qu'il en falloic 
^our en concerne ks iubiiaas j &c 

• • • . : ' pour 
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hé6 • 'KiV du Cardinal 
pour avoii;^ toujours fur pied une 
Armée en Italie fans furcharger 
lés Milanois ; ce qu'il y avoic de 
Troupes de refte i *fuc envoie ferr 
vit une parcie fous les Fiorencins^i 
6c une aucre , beaucoup plus noni- 
Breufe , fous le Duc de Vâlentinoisi • 
' Pife &c Florence » Républiques au^ 
trefois célèbres, toujours jaloufes Tu- 
ne de lautre , parce qu^dles eiftotent* 
voifines, s'eftoient fait une rude guetc» - 
re, & cette guerre n avoit fini que par ^ 
Tinfortune de Pife. Florence , fon en-- 
nemîe , devenue avec le tems , plus • 
puiffante que fa rivale , lavoic tout* 
à- fait fubjuguée ; mais le Roi Char^ 
les VII 1. qui pa(foit pour aller 
Naplesiaiant mis Pife^n liberté , cet^ 
te Ville rede venue libre , s'eftoit fi » 
tien fortifiée , qu*cn vain les Floren- 
tins cuflfent-ils ofc 1 afliéger. Char- 
les V 1 i L mort > ils propoférent à 

Loiiis 

^voie dtt fecoitrs à to R^publ^iic dc Horoice <fe 
ftu Pttc de ValcntiDoiSf 
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i^mhoife, LiV* II. liy 
Loiiis JCII. de l'aidei: de vivres ic. 
d'argent à conquérir le Milanès » . 
poucvô que de fon cofté Loiiis s'ei^ 
gageait de les aider « ^non d'argenc y . 
>au moins de Troupes , à recouvrée 
Fife.- -Loiifs XII. le leur aUnc pro- 
tnisrla guerre de Milan ne fut pas 
pluHoâ: achevée 3 qu'ils le prelTcrenc 
/d'execucer la (HromelTe qu'il leur 
a voie faice r les PiCans , de leur cofté> 
..aianc envoie en Cour faire des offres 
pour l'en empefcher , la réponfe du 
Roi » fiic » que d' Amboifé en déct« 
•deroii; » ic qu'il. s'en xemet toit à.luL 
D'Ambpife s'y trouvoic fort en)- 
baraiTé » à càiife de la réfiftance de 
Trivulce > & d'autres Seigneurs » qui 
foutenoienç que i'incéreil du Roi 
n'efloic pas d'acroiftre la puifTance 
des Villes & Princes d'Italie > mais 
de tenir les uns &l les autres dans 
une modicité qui les mill tous à fa 
jnerci o[uand il voudroit les ataquer. 
^en des gens de boa iiens eftoienc 

de 
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iiV ' vie du Carimd"^ 
•de ce fendaient. Trivulce rapuioîc^t. 
iàit par zéte pour le Roi , foie par 
kidigtiaik)â'Com«i leCaAlmfti » d-uii 
aucrecofté > ilUeiBbloic eike^d^J'é* 
•qiiké de la bonne politique de ne 
Tpôint manqufcr de ^role' à des- Al- 
liez iiuiTi'puiirans que les FiarentiAs 
rèftoienc alors. Cette raifott lera-i 

* 

portaSi- I>Ambôifei fan^s avoir égard 
«âiix -feniienftranG^s de Trivulce , *itc 
^un détachetocnc , d'infiincerfe pria- . 

cipalemenr> pour faire le Siég» de 
--Pife. Ce Siégé ne* réuHfc : point > 

Piffe fouûht trois aifauts > après-quei 
•les Troupes F^anjoifes revinrent 

D'Amboife n eue p^s moins de 
- peine à faire confentir Trivulce , &c 
quelques autres grands OiHders, à 
•envoler- un «^Corps ' de Troupe» au 
Duc de ValentinoiS'-pour 'aidcrHce 
D'ûc à fubjuguer toutes les Villes de 
iaRomagne. On ^n'cftoit- point con- 
seac ni du^ Vakminois > lû-^^de 

pecc 



Digitized by Googli 



Père .Alexandre VL quoique ce 
Pape fe fuft obligé de foutnir t. 
Iiommes te argent ^ pour la con- 
qiie(i:c<iu Milanez 9 il n en avoit rîea 
i loin de cela 9 beaucoup de gens 
le foLipçoanoicnc d avoir fomenté la 
Tévolce ôc deftrc entré fecretc* 
ment dans la Ligue qui s'eftoic hir 
ic , encre quelques Piinces dlcalie > 
pour reftiblir Sforce : dailleurs le 
Valenrinoi^ ^ fils bien-aimé de ce 
Ponrifj 9 eftanc un homme crcs-» 
dangereux , homme fans foi &c fans 
Iq2 , égalemsnr brave & habile y il j 
avoic à craindre qu'après seilre 
rendu maittre d'un grand riche 
Pals , avec faidc des François , il 
«le devinil biea-coft leur plus im^- 
placable ennemi » &c qu'il ne fuilie 
plus ardenc à mettre toutes chofes 
en œuvre pour leur faire irtpadde^ 
les Monts* 

'Ces raifons eiloient fortes pour 
ne lui poinc^ donner de fecours , ce-* 

Tom:L P pcn* 
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pendant , dès (ju on lui en avoit pro- 
mis , on ne poiivoic le lui refufec (ans 
rompie avec le Pape > chofe d une 
grande conféqucnce dans les con- 
jonâares. Une autre raifon > qui 
peut eftre fut plus déciâve » c eiît 
que la Légation de d'Amboife eftant 
^efte à expirer , il fouhaitoit fort 
que le Pape la lui concinuaft. La 
couftume fie Tinclination du Pape 
JVlexandre VI. n eftant pas de pro- 
diguer les grâces > mais de les faire 
acheter plus ou moins > félon le be- 
io\a qu on en avoit > ce fut une né- 
ceflitc 9 pour obtenir du peve ce qye 
d'Ambcàûs de^iroit avec tant de vi* 
vacité % d envoier de Tlnfancerie Se 
de la Cavalerie au ûls ; moicnnanc 
jct puiiTant fecours » le Cardinal- N4i- 
niftre fur conûnué Légat en. FraU'- 
€e>avçc des pouvoirs, plus amples 
que n'avoient eftc les premiers i 
grand honneur fie grande joïe pour 
iûdesy voir en quelque manière^ 
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f^mltoj(fi».'hlV' II. 171 
comme. « le Chef de l'EgUlc , 
êc comme premier Miniftre , auaû 
le Chef de i'fiûat. 

Le Roi > qui eftoic charmé que fon 
Miniftre fuft Légat , donna ordrç 
^u'onJui âft entrée dans les gran« 
<ie$ Villes du Roïaume. * D'Âm-i 
boiTe £uc rç^Ci à Lion » pendant que 
.la Cour y eftoic , autant en Triom-^ 
phateur > qu'en Légat. Les Princes, 
les Seigneurs , & toute la NohiciTe • 
lui ârent cortège dans cette fuper* 
be caralcade. Son entrée à Paris , 
lorfque la Cour y fut venue paffer 
le quartier- d'hy ver , ne fut pas 
moins pompeufe ; celle de Rouen , 
en quelque manière 9 iiic encore 
plus magnifique , unt à caufe de 
la dépenfe énorme que firent pour 
cela les habitans , que par la multi- 
tude infinie de gens venus de tou- 
tes parts , foit pour voir cette £n> 

P i xtép » 

* U levient cnon^hanc en f ranice , on i« Sm IW* 
6it rendre <l<s hoancun naraordiaMt^ 
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17* V4e Cardinal ^'^t. 
tréc , foie pour gagner \q fubiîe , 
-que d'Ambbife' avbit obtenu pour 
U Ville Capitale de fon Diocéfe. - 
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LiV HZ 12 1.' 

H s grands prçparati£s. * que 
le Cardmal avok faits la' 
Caiti pagne deriiiefe > iiV 
votent pas feulement pour 
but de recouvrer le Milanez , mais: 
cncbrc de (ioriqucrir Naples. Loùis 
reckunoh Milan « comme Plié-' 

- F j ihage 



m m t ^ 



2f P*Ambo!Tc fe J>r^arant à l'expédition de Napîe«^ 
ne^^^ocic avec Ui Priucçs <yû 4ttxoiçnt pu k u:<ivçriî#^ 
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ritage. de (a Grand* - méire , & lé 
Roïaume de Naples » comme une : 
dépendance de la Couronne de Fran- 
ce. Charles Comte dur Maine , der- - 
nier Prince légicinie de la féconde 
Maifon d'Anjou , Comce effe£lif de 
Provence & Roi Titulaire de Na- 
ples ;âvcMC fait don , par Teftam^t > 
de tous Tes Droits fur ce Roïaume a 
Lôiiis X I. fon Coufîn Germain > 
tant .peur lut poun fes Sû^éil^urs 
Rois de Fraace»- ... 

i 

Si la Conquête de Milan ayoit al- ^ 
làrmé l'Europe > f expédition de Na- 
ples , annoncée des te SaC!re*de Lotiis 
^ 1 1. augmentant- beaucouf ces sttiar-. 
ines , le principal préparatif > U fansj 
doute le plus difficile pour faire reuf-v 
dr cette célèbre expédition.> e(^oit der 
d^pdfer les Princes > ou iy concou,- 
tir oi\ à ne la point traverfer. ^ que 
n'aufoientrils point eu à craindre d uti 
Monarque qui auroit efté Maiftre 
paifiSle de la France > du Roïaume 
de Naples , du Ditchc de Milan , SX. 

de l'Ëftac de Cénerît UËn^ 
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^ d'^mboifi. LiV. III. 175 
L'£mpereur , toujours jaloux fie 
toujours inquiet , edoic preil de fon- 

► dre en Bourgogne , quoi qu'il euflr 
cfté maltraité dans une première ir- 
ruption qu'il y avoir faite, deux ans 
devant > il efperoic de la féconde un 
fuccès , d'autant plus heureux , qu'il 
y ayoît dans le Païs une faâion fe- 
crête 6£ puiiTante quir pcomettoic de 
lui en livrer les Places lés plus iiiipor« 
tances. D'Amboife éventa la conju- 
ration à cems^.en fit puiiir les priikr 
dpatix complices. L'Empereur pour 
cela n'en devint guéresplus trjutable» 
du moins pendant quelque tems» 
toujours plein de vaûes projets»- 
dont il n'executoic aucun » il vouloir ^ 
difoit-il > mettre (or pied deux gran- 
des Armées > l'uno-pouc fecourir le 
Roi de Naples , l'autre pour pren-- 
dre Milan Se pour y eftablkr les Fils 
du malheureux Sforce , vaines bn^ 

' vades qui n effraiérent point d'Am- 
boife ; connoifTant la légèreté &c l'a-' 

^ Tance iofitciable de l'Empereur , l'hv 
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bile Miniûre f^avoit bien commune 
le gagner. £n eflFct , quoique l'Em- 
pereur cuft promis , pour une greffe 
lommc , de ne point figner de Trai- 
té que le .Roi de Naples n y fuft 
compris . il ne laiff^ pas deux mois-.. 
après , fans faire mention de ce Mo- 
narque , & fans mefme lui en faire 
part, de conclure avec le Roi^ 
«aoienn^nt une .fcmnae. plus fo«e> 
une TrcTc de quatre " moir^ . 

. Il p'eftoit pas auffi aifé de dcim-' 
icrcflèr , le Pape ,.les S^iffçs , 
Vemiicns , les Florentins , & prin- 
cipalement le Roi-de Sicile & :d Ara*. 
gon,c'efloic toOjoUf s, Ferdinand V* 

> aiutanc que par> 

ion mariage, çftoitdevenu en peu de 
tems un des plus graijds Rois de 
1 Europe. Il avoii épouse JfabelU 
lleine de CaftiUe , habile PrincelTe . 
qui fous prétexte de maintenir l in- 

oiaume, s'eftoit 



fefcrvcc le pouvoir d'y difpofer de 

wwe c/iofe > & ii^ayoic iailTc à fo;^ 



mart 
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i'^mhoife, LiV. ni. 177^ 
naari que le titre augufte de Roiy 
eiKore avoic-elte «1 là précaution* 
de. {tipulec, expreiTcinent > pat: Ton 
• ContraÊt de mariage , que Ton. nom 
fkîïûic mis * avec celui d^ Ferdinand,- 
4ans tous les Aâes de ieuc Régne. 
: Quoi qu'après la prife de Sforce/ 
d'Ainboiîe % contre le femiment dc 
Tiivulce & d'autres Officiers , euft: 
ejtvoié a» giros' ceniorc au Duc de^ 
Valentiuois , ce ne fut pas affez pour' 
g^ignej^ ramitié du Patpe & pour \^ 
fgice-çoneourirtiti deâein que le Koir 
;iyoic defairela Conqueûe du Roïau- 

me dc Naples j le Pape demandorf 
de plus qv on rakiaft> à prendre BoiK 
logne » belle ^igraiide Ville , qui aU^* 
trefois cûant République avbit fou* 
tenu trois ans durant la Guerre contre* 
le» Vénitien». Cette Ville dSffis^a fut* . 
t^. , pour ne poioc tomber fous le' ' 
joug 4e ces impérieiïx voifîns > Wt- 
obligée , malgré elle , quelque puil*-' 
fante qu'elle eut efté , de ie loumec-- 
ue au Saint Siège. Les Pontifes R**-' 

maicS' 
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178 - Vie du Cardinal 
mains en avoient joui paifiblement y ' 
t,andis qu'ils avoient fak leur réfi- " 
dence en Içalk. Ce fut leur cloigne- 
ment > qui donna quelque-tems après 
à des Nobles de cette Ville, lauda- ' 
ce .de s'en emparer. Les CanetuUs » 
les PepoU en furent rucceffivment 
les matftres. Les Bentivdes débuf- 
quércnc tes uns 6e les autres. Jean! 
Beniivple IL du nom , bon Soldat . 
fage Capitaine , en eftoit poflelïèur ' 
paifiWe du teins d'Alexandre VI. Se 
malgré tous les yains efibrts ic les ' 
intrigues de ce Pontife , il s'y cftoic 
«laihtcnu dans une entière indépen-' 
àisicc , ju(quc$ à ce que la peur qu'il 
eut d'eftre furpris ou forcé par le 
Duc de Valentinois, dont les progrès" 
faifoient trembler tous les petits Prin-' 
ces d'Italie , robUgea,à Ton grand re- 
gret , de fe mettre en la iauve garde 
& fous la proteàion du Rok 11 don- 
na > pour la mériter , quarante mille 
ducats compunt & en promit autant»^ 
pour fe purger du reproche que lui fai- 

foient 
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foicnt fes ennemis d'avoir voulu fecrc- 
temenc contribuée à reftablir Sforce. 
- Le Pape d'un cofté > demandant 
que le Roi l'aidaH: à fe rendre 
liiaiftre de Bologne i Bentiyole , du 
du ûeà s demandant aufli vivement 
que le Roi ne l'abandonnaû pas i.plu- 
âeurs du Confeil du Roi > qui trou» 
vment qu'il feroît honteux que le 
Koi refuCall (a proteâion à Beoti- 
voie > après la lui avoir promife 
Vtindiië û chèrement , eftoietit d'ad- 
vis quoa éludaft les infknces d'A- 
lexandre VI. & qu'on lui répoodill^ 
que le Droit des Papes edanc pref- 
cript pâf le long-ttems qii'il y ayoi< 
qù'ib neflloiénc pW en poiteilion» 
il y auroic de rinjufticé , non-feule- 
ment à concourir à dépouiller le$ 
Bënttvoles , mais meCme à ne pas s'y 
opofcr fi le Pape l'entreprenoic. Une 
j^ponfe fi Céche ne pouvant qu'aigrir 
Alexandre ^ d'Amboifc , qui le mé- 
aageoit > lui iniinua adroitement 
qu'en prenant Beniivoie Tous ia pro- 
•• ••' ic- 
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Éedion, leJR.oi n'avoit point enteil- 
du porter aucun piiéjudice îiux Droits 
de SarSaintçt^,:(ju'elle'pburroit exer- 
cer ces Droits qaand .0He le jugeroit 
* propos î mais qye les çônjonaure» 
se lui pernïettanc pas de le faire alors 
avec /iiceès , U cftoic fart àfouhaitef 
qu'elle voutuft bien s'en ahftenir; 
D'Ambpife réuflîc à le lui pcrfuader « 
néanmoins , afin d'adoucir l'amertu- 
me de ce, refus, oq dom^de npii« 
yclles Troupes au tXic de Valenti- 
noïs , 6c on lui permit d ataquer les 
l'iaces des Barons Romains y qui s'çf- 
toient déclarez , ou qui fe déclare* 
foicnt pour le .Roi de Naples, ' 
, Les Suiflfes B'eftoient point côn- 
•ens î. loin do cela , ils menaçpteni' 
de tems en tems de ravager le. Mila- 
aez » te plaignant avec hauteur , de 
n'avoir point efté paiez, du moins auf- 
fi gravement quiU.croioient qu'on, 
auroit deu faiicpour les récompenfer 
d'avoir livré Sfoirce. TJn peu d argent 
lc5 apaifa } niais ce ne fut pas ppur k>ngr^ 
' " temà 
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çems > &:biemoilils recommeiicérenj; 
jà fe plaindre & à menacer. 

Quoique des Vefticiecis euflenc 6e 
femble i^n grand incéidl dempef'- 
cher qùe le -Rç!. Ae s agrandift en 
-îcalîeV ik Vcflgagécenf par «un Traire^ 
«on-feulemenc à ne point traverrec 
la Conquefte de Naplcs^mais me^rae 
à la favorifer « rnoicnjQ^t qu.pi ôli 
"kur eédùic qûdiquei petits Porcs 
çe R.oïau£ne > qui (ouK lur k <jolph€ 
Adriatique. Comme Li Ville capicar 
Ic'de ces fages Républicains cft fci- 
tuée au fonds de ce Golphç > ils da^ 
lîiînent fuf toute peite Mer ne 
foufFcènc qi avec p^ihe ^i^e ?utre^ 
-qu'eux y aiem: uti Port. 

Les Florentins eÀoienc aigris», 
mais bien loin i^e s'en reiOfentir^à 
peine, ofoienc-ils fc plaindre. Qjioi- 
t^ue ce (\x^ par jeur faut^ que le iiége 
de Pife euj^ cchoiàé , parce qu ils n ar 
voient fourni ni poudre ni vivres ^ 
ilS'kiavoienc pa$ latifé de s'en pren- 
4i*e au^ Trou|)es i^r^tncoiTcs &l de 



I 



:,|e« acaCei: fiy av^ir ppiittr f^c 
leur devoir , difcours inj^ueux , qui 
^ déplut fi fort à la Cour , que lors que 
. les Pifaqs ) paui:;ne pokic iine fecoii* 
. de fois rifqujer- ^ perdre . leur liber- 
,té , eurent faic offrir- À d'Amboifc 
de paier une fomme au Roi fie de iè 
^ mecçre fous fa proceâioa > Lo^is les 
.y reçût > ;iu grand regret des Florcn- 
^tins. En vain cçux-ci s'en plaigni- 
• f enc i en vain en murmurérenc-ils s 
iU avoicnt fi grand' peur que le Rjoi 
4ie les abandpnnaft au. Duc de Valen- 
dnois , qui n'açendoit que le moment: 
J&c la permiÛiQn de les opprjmer j <}ue 
jpar uii nouveau Traitç que d'A tnboi- 
fe conclut avec eux , ils s obligèrent 
donner >• de largenc s des boni- 

mes &; des viyjces pour rexpédiûpa 
^e Naples. 

QH fe fwoit imaginé que Ferdi- 
nand » Roi de Cafiiille» proche parent 
du Bwoi de Naples > &: le plus zélé de 
fes amis , Ferdinand du moins vou- 
lait qu on le cruil aiaû j fongeaft à le 

dépouil*. 
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dépouiller i les liens du faog > les^ 
droits de ramicié > la foi des traitez » 
le remords d'une injuftice > la honte 
d'une peridie ^ n empefchérenc ja- 
mais Ferdinand de profiter d'une ^ 
occafion où il trou voie fon avantage* 
il y avoir long^tems qu'il dévoroic» 
en efpérance » le Kolaume de Na- 
pies , perfuadé que ce Roiaume lui 
aparcenoic > comme eâanc neveu 
paternel fie le légitime héritier d' Al- 
.phonfe V. Roi d'Aragon, qui après 
s^eftre faiû de Naples 6C des ancres 
Villes de ce Roiaume ^ 1 avoienc don^* 
.né i fon Baûard. Ce Badard câdt 
pcre de Federk L qui régnoit du tems 
de Louis XIL 

Ferdinand jufques-là avoir fçii 
couvrir Tes defîrs d'une profonde 
di/Hinulation ; deforte qu'on n'euft 
jamais cru qu ea envolant de tems 
en tems plus ou moins de fecours à 
Naples ou en d'autres Villes du 
Roïaume » c eftoit bien moins pour 
ie défendre qu'afin de s'en emparer ^ 
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iL^4 .T* Vi^ <U CardinJL 
•4i loccafion s'en prefencok i c'cftak 
cependant dans .cette vûë <}uil .y 
>voit fait pafTei: Gmfdvc ïernand 
Je CordûH'ë , qui fe failic , en airivanr;^ 
4e trois des meilleures Places , fous 
prétexte d^y. loger fcs Troupes. 
.Gonfaiye seûoic fignalé. dans les 
.guerres ^que les Rois d'Efpagne 
. avoicnt eues contre le Portugal fie 
.contre les Mores de Grcn^ui^ > mais 
.cette première rcpucarion ncftoic 
.pas comparable à celle qu'ail acquit 
depuis dans les guerres de Naples. 
.Xes. Espagnols ne lapellent par ad- 
miration > que le Grand Capitaine^ 
ceftok en effet un grandGcnéral, 
hardi fans témérité » aufii fage 
<quadrf« toujour^^atentif à profiter 
xles conjonftutes , homme d'une 
vaAe prévoiance % homme infatiga* 
ble . pojij: donner . 1 exemple à les 
•Troupes 3 fouiFiant patiemment la 
fain) 8c la foif > le chaud êc le froid > 
^quoique naturellement il aimaû bien 
Au^.aQt (^u'mdi q^ii^treics àiks^c la bon- 
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tt^mboifi, Liv. lil. 
ne chcre » grand; horaqic (don (es- 
admirateurs » autant par fes vertus 
.civiles- , que par fes calens militaires* 
Je, dirois volontiers comme eux ». 
par le plaillr qu'il y a. à rendre juill- 
et au mérite , H on* ne lui avoit re^ 
proche ce i£;mble avec fondement » 
quelques fupercheries indignes d'uni 
hoimnie; de bien r^auiTi Dieu permit-, 
il , pour l'en punir > qu'après des {ev*- 
yices inânis » il ne fut pas bien traité 
paf le Monarque inerme à qui il les 
aycMt rendus. Les Princes n'aimenç 
point .une- vertu qui eû. au-deifiis da 
îeuij récompenfes.. 

Quelque envie qu euft Ferdinand 
de profiter de la dépotiille de (oH. 
Pacenc • il écoua avec plaiiîr % * ns 
fe fcntant pas aiTez fort pour en ve? 
nir à bout tout CsiA > la propoiîtioi^ 
gu*oo iui;.ficde partager avec Lotiti 
XIL le Roïaume de Naples. La pan 
.de Ferdinand efloic la PoUille Se la^ 
• Tom, J, . ^ Cala» 

* Il arme , par Mer & par Terre , pou» conquérir 
le Koiaume de Naples > après eftre convenu j. avec I9 
^oi de Caftille , que ce Prince en aurait moitié , m. 



Digitized by Google 



tt6 ■ vie du Cardinaf 
Calabre > avec le ture de Duché s 
ccllè de Louis X II. dévoie eftre 
r Abruzzé . la Terre de Labour» 6c la 
ville de Naples » avec le tîcre de. 
Koïaume* Ce Traité fuc quelque, 
tems fecrec , mais quand on vint à* 
le fçavoir , autant que Ton déteftoic 
la perfidie de Ferdinand > autant pa* 
rut-on furpiis , que Loiiis XH* qui 
âurott pû feul Ce rendre maiftre de 
ce Roïaume > fe fùft ailbcié poui 
cela d'un Prince , qui plus fin que 
lui , toft ou tard , par rufe ou par for- 
ce » ne manqueroit point de4'efi cbafr 
(er. £n Çrance > comme en Italie» 
on cria fort contre d'Amboife qui 
éftoit l'auteur du Traité. li difoîti 
pour fe difciilper » que Fbn airotc par* 
lé de ce paruge d^ Charles VIII* 
mais on répondoit à cela que les tems 
cftoienc bien changez , & que Lotti^ 
Xlt. joiiifTanc paifiblemenc du Milar 
nez -ôc de l'Eftat de Gènes > eftoit 
• beaucoup plus en eftat que n*avoic 

çfté Chéurlçs VI IL d'cnV^iw > F* 
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Mer 8c par Terre > des fecours aâes- 
grands à Naples » 8c aiTez prompte-^ 
ment pour s'y maintenir. Il y a or*- 
dinairemenc dans la (atire de bien de» 
gens moins de zélé pour TEftac * que 
de chagrin contre le Miniftre. 
' Ces reproches n'empefchérent 
pdnt » (|u*en exécution du Traitée 
le Cardinal d'Amboiie t.n'acmaû pac 
Mer se par Terre » fe âatanc de. n'a- 
voir rien à craindre de h manv^re 
foi de Ferdinand > dont il ^auroit ea 
tems 6c lieu > oa éluder le& fourbe^ 
ries > ou reprimer les cntrepriTeSi 
L'Armée é6^€tKe&Bikàù.âaixtnA- 
le hommes d'-acmes «. -à'mam ds 
Chevaux-leg^s » & de: vingt milie 
hommes de piedb L& oéJéboe Stuacc 
^'Aubègoi h. «ammaiidokcD'Chfif» 
.maofi pour £es iieuieiiaasJe4X)M;ds 
. Valencinok U h Comte de Caïaoi 
dvia liâaifiMirdB S^. S»i9erin.t.iNit dm 
poemieces de'Naplcft . VAcméfr.Kdi» 
Y aie eftot& dit tceots. gro&. VaifiEeattf 
-fournis de monde Se de caooa « il.v 

<2« «voit 
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ayoit fiir l'Amiral deux cens pièces 
d'artillerie & mille hommts de dé« 
barquepient. Cette Flotte eûoit.' 
commandée par Philippe Comte de» 
Maveftei» , neveu. de la mere de 
Iiûuis XI I. Louis i dix-^iiiic moi&J 
auparavant , l'avoit fait Gouverneur 
de Gènes par le confcil du Cardinale 
Ni le MiaiAre ni Ict Rtoi n'eurent 
jioinc lieu de s'en /epemir «.touc jeii« 
né qu eftpit Raveûçin , il s eftoic fait 
4t Ibrc aimer , par fes maniérés dou- 
ces 6c hoone&es* 8c paç fon atemionr 
àrèndre juiUc&à tout le monde • que: 
jpour lui marquer d'autant plus leur 
cftime Se leur amiriél» Jes Génois 
volontairement avoienc contribué de 
moitié à équiper l'Armée Kavale. : 
Toutes chofes prépariées pour fàî^ 
te une heureufe Canipagne > le Cat«. 
dinal paiïa ie& Monts 6c alla demeu«i 
cer à Milan » tant pour contenir , pac . 
là prefence » les habicans de cette vil« 
le * que pour élire à portée de don* 
Htfk CQmMdéflUAÇ grdres aux 
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Aimées de Tuiè & de .Mer , èc de 
conduire , par fcs confeils , l'expédi- 

' ctoo de Naples. Quand l'Armée 
f nançoil^ fuc à Koine » les Asabaf-' 
fadeur^ des deux Koh > '}& veux dire . 
de Louis XII. 8c de Ferdinând , al- 

^ Iccent enfemble à laudience deman- - 
des à Sa Sainteté. l'inveHicuie du par« 
ta'ge que leurs Maiftres avoiént faic 
du Roïaume de Naplés. Alexandre 
siucoit bien voulu leur refufer cette 
inveûiture ; mais comment l'auroit-il 
ofé , y aiant dans fa.Capitalc > 8c dan» 
Je refte de Tes Eibtts » pliis de troupes- 
qu'ilnen falloic pour l'en dépouilles 
£c pour larrefter ? ' • 

. Les Espagnols eftaac déjà danf 
la Poiiille 6l dan» la Calabre > ren- 
dirent aifément les maiftres de Tune 
de lautre de ces Provinces. 11 y 
avoit peu de Places qui pûiTenc Êiir« 
lîéiiiUQce Tarme,iSK>\i pourvue» 

tani- 

• • \ 
. .... 

* tet Franck ft 1er EipagnoTs k nettent en polTef- 
iM,4iece«ep» lei»^»aii*,.d<MiaeNation devcsi» 

«Toir d« HuaMM de Navlob «» jnU^ 

IS^ ■ 
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ipa vie du Cardinal 
tant de vivres que de municions > & 
il forte par fa fcicuation , qu elle paf- 
foit pour imprenable ; en vain parle* 
t Dn aioû. Il n'eft poinc de Plaça 
imprenable , s'il n'y a dedans de bra- 
ves hommes Se en aifez grand nom- 
bre pour la bien défendre. La Gar-» 
nifon eûoic peu nombreu£s & peu 
aguerrie. Le Commandant en chef 
eftoit le fils du Roi de Naples > fils 
iàns expérience , qui avoic pour cou* 
icil deux hommes plus iages que 
VatUans. Le jeune homme eut peuf 
dès que la ville fut aiEégée les gens 
qui commandoient fous, lui n'efiant 
guéres plus ralHirez , on capitula de 
boiine neure. Le principal point du 
Traité t fut > que- le jeune Prince au* 
roit toute liberté de fe retirer où il 
voudrcm , quoique Gonfaive » qui 
comoiaadoifc les EfpagneJs, «uft ju» 
ré cet accick fuc rÊuchaiiâie » il n^ 
fut pas plus religieux à garder un û 
grand ferment. Malgré kfoi donnée 
ii IbleflfMfUqmeot , k jfiuaç Piioce âit 
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arrefté & conduit par mer en Efpagne. 
- Tandis que les Efpagnols fe tnet-* 
tôienc en poiTeillon de ce qui eiloic 
de leur partage > les François con- 
quéroient le leur. Leur premier ex- 
ploit fut d'ailléger Çapoui > ville 
forte » munie de tout fie où il y avoic 
à la défendre douze à treize mille 
hommes qui firent une belle réûftan- 
ce } cependant elle fut prilè au fécond 
afTaut 6c faccagée deux jours durant» 
Il y eut fept à huit mille hommes 
paâez au fil de l'épée. * Le iàc de 
cette ville répandit un Çi grand 
éfroi , qu'aucune ne voulant tenir de 
peur d avoir un fort pareil > le Ro» 
de Naples $ qui fe voiok fans teâbur-^^ 
ce , comme (ans fecouts > fit propofer 
à d'Aubt^i , U aux deux autres Gé- 
néntusr ; die*' Uat reintetf re dans huit 
jours ks Piitiees qui fe trouvereient 
éftre du partage des» François rpour- 
yû qu'il lui fuft permis de retehâ 




. * le Roi:d« tbf 1^ hxm ïfftiU. m^k/f Gounu 

1 fîUlJW* 



iSfz Vie Jtu Cardmd " 
V ûi d'IIchu:» &: de pouvoir y pap- 
ier flx mois dans, une pleine Tureré , 
au bouc cieTquels U feroic libre de Ç^. 
fecirer où il voudroie y s'il ne sac-, 
commodoic avec le R^oi^ Loc-. 
câfion . paroiffoit fi belle > que dans 
h crainte de h taanquer » d* Aubigni „ 
firccipicammeiit )- coticluc à ces con^. 
■ diùons » fans prendre , comme il le 
pouvoir y le cenas d'efcriré à d'Atii:*. 
bpiTe » qui n eftoic pourunc qu'à Mi*, 
kn , fauce doq( ce Général eut toup 
iieu de fe repe(\tir« ;,Qn.n'en po^nç 
tmpuaétpeaif à l'égard premier 
Minière > cepeada^- lor çoaV'emioa 
s'exécuta > Naples , Ville U Cha£- 
tcwXi Gaïete ', fie les autres Places » 
.ouvrirent leurs portes aux François. 
Le Roi de Napies Ce retira <ians 1 lile 
d'Ifcfûa , avec fa ^mme Se Ces enfans> 
<c ce. qu'il a¥(HC de plus prédoix. Il 
ne âit pas longr tems ians y eUcft 
inquiété.. .; : : ; 
: * 3oit que d'Amboife fuft indigné 

que- 

. * I»Ainb«ift ithftaare «tf ïtaM , ic obUg« le- «4 
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^quel'pa eu (1 fait jà Ton infçû t unTraîcé 
cette importance, fuit qii iljugeafl 
.que ce'Traité eftdic trop avantageux 
up Roi d(^pouiUé « en ce qu'il lui 
accofdoit bien plus de tem^ qu'il n'en 
fâloit pour faire des Troupes & de^ 
amis ajUez pour fe^rétablir, il donna 
ordre à Ra^veltein » qui commandoic 
. l'Armée Navale ,.de fe prefenter de» 
Vânt Naplcs , de he poinc tatifier Va.-» 
çord» &xie ^ire 4ii:e au Koi de Na- 
fiïçs • que û volontairement il ne. {& 
remiettoitjfans differer,à la difcretiorî 
Û\i Roi > il y av^ ordre de renlevcç 
de l'emmener priConnier en Fran- 
ce. p'Ambpife VQuloit avoir, de mar 
\iiiérë ou d'autre :ce Roi fugiçif , fe 
Aatant de 6nir par4à la guerre' de 
l^aples , comine il avoit , up an. de* 
vant , <fii)i la guerre de Milan , par la 
^rilç duUnàlheui^x Sforç e# Rayef- 
tein d^éit ^ns peine. Il çAoic irrité' 
de ce qu'il n'avoit point eu de part 
à la çpncluûon du Traité ; il entoura 

»y^ia.gifltc j .l»j>efic e jiie<4'lfci^ « 

Tom,J, K /[çs 

« 0 
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fes menaces eurent Icuf effet jFederlç, 
Roi de Naples, fe détermina à pàflfer 
en France. * 11 y fui reçu en Roi 
ami, pluftoft en Roi dépouille I 
qui venoit y demander grâce. Soq 
Traité ne ïc fit qu au retour de d' Amr 
. boife j ce fut ce 'Miniftre qui en fixa^ 
les conditioris. Ce Prince eut, par 
ce Traité , la Touraiiie poûr y tenir 
fa Cour ^ U trepte mille efcus dç 
penûpn. pour foutenir fa dignité;, 
celte fomiiie faifoit alors, pliis dç JÛ^j 
cens milîê francs d aujourd'hui. 

Ce n^cftoit pas fans raifon que 
d'Aoïboife avait defaprouyé qu oa 
euft donné au Rôi de Naplès fîx 
mois pour fe reconnoiftre,rprévoîant 
qu'inimanqiiablement ilfe feroit dans 
cet entre- tems ;des mouvemens en 
h &veur,.aullt s'en fic-il de grands 
parmi les Prinçes dlçaije &l parmi 
ceux du vo>fipage >dès qi^ejon ifjùc 

que 

*. ; 

* En NoTcmbre ijor# 

11 rcprimc une irruption de Su (Tes ^ qi îcftoicnc 
venus à ÂAmgiQÙiU ioRikiB cfif^p ict MJaki » AoiuL 
ISO»* - - , 
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que ce Monarque s'eftoic «tiré à 
Ifchu &L qu'il aban4onnoic fes Piacc5» 
Les SuifTes exciiez , ou par l'Ern'* 
pereur > ou, fous main, paries Vent 
iiens % vinrcni fondée en Lombardie» 
lors qu'on s'y atendoit le moins , au 
nombre de fepc à huit mille. S'en 
retournant en leur Païs> neuf ou dix 
mois auparavant ^ ils s elloient failis 
de BeUiT^ne , qui de ce.cofté-Jà fer- 
me le pafTage des Montagnes i de 
forte que fort; aifémenc ils pour 
voient 9 quand bon leur fembloic , 
defcendre dans le Milanez par le 
pioien de cette Place* lis l'euifent 
rendue pour peu d'argent lors qu'ils 
s'en eftoienc emparez. Ce fut wn 
mal {leur de n*y avoir point fait aren- 
.tion 9 car lors que dans la fuite on 
leur eue faic ouvrir les yeux &c coi> 
noiftre plus qu'ils ne faifoient Tim- 
porconce de cette Place > il ne fut 
plus, po/Tibie de la, retirer de leurs 
mains. L'irruption de ces Suifles 
parut d autant plus «tnmge^ que 

R X d'Am- 
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d'Amboile cftanc .fur les lieux > ^Is 

• >. * * . ' 

devoiienc fans doute s atencire qu'oa 
feroic bien-tQit à leurs crouiTes. Le^^ 
SuilTes > en ce ceiQs-là>n&Aoiem pa$ 
gens à réfléxipo- Aianc encore. tou- 
te la force d'une Itbeccé prefque féro*- 
ce &c qui (1 eitoic poinc amolle , ni 
par le luxe ni pat les vices de leurs 
voifins 3 ils fuivoient impétueufe- 
xnenc les impteillons qu'on.leur doa-* 
noi; Xaçis irop examiner les fuices / 
pour v,u qu il y euft pour eux plus ou 
moins d'argent ,à gagner. 

Ces fept à huit mille liommesi qui 
" avoient paiTé à Bellizone ^ fc répaa- 
direntdansla Plaine , Se après lavoir 
ravagée iis fe (etranciiérenc dans un 
Bourg , foit poijr en faji^^ ^^^^ Place 
d' Arrnes > fi on venoit les ataquer , 
foie pour y retirer leur i>udn ^ d'Ami- 
boife ne kux donna pas lexems de s'y 
fortifier;. Sur le pretriier avis de l'ir- 
ruption fie ces pillards t il s'avançât 
vers la Frontière afin de les y tenir 
enrefpei^.j taijdjs qiiQn. amalferoit 

alTcz 
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ftlTez de monde , pour les combattre 
ou pour les contraindre à s'enfuïr. 
L'Arniée afTemblée > on màirch^ i 
eux. Elle les eull: forcez dans teurs 
retranchemens , fi d'Amboife ne 
Feuft^empefché* Sa maxime eftoit 
de ne rifquer que le moins qu'on 
peut. .Dès qu'il fçut que les SuifTes 
commchçoient à rebrouirer chemin ^ 
en vain Chaumont fon Neveu ^ qui 
constmandoir l'Armée > £c les prin« 
.cipài}X OiËciers lui demandérenc^ 
ils permidfion de les charger ; il élu^ 
da adroitement les inûances des uns 
êc des^ autres > pour donner aux 
fiiïards le tems de gagner deux maN 
ches , deforce qu'ils ne furent pour« 
Suivis que par de la Cavallerie > qui 
enleva leur butin > Si ne cefla de les 
liarceler> jufques à ce qu ils fiiilenc 
en leur païs^ 

La retraite de ces Suiffes faifoic 
-d'autant plus de plaiiir > que s'ils euf«« 
ient pouiTé plus avant > TEmpereuc 
foûjouis inquiet j loûjours jaloux» 

R } çoù"* 
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ipûjours léger > eûoic preft à fe dé^ 
clarer. Pour détourner ce. coup» qui 
pouvcHC , dans les conjonâures > 
çftre funefte à la France » le Car- 
dinal alla à Trente s aboucher a* 
vec l'Empereur. * D'Amboife reçue 
en ce voïage cous les honneurs inut'* 
ginables. Le Cardinal de Gurce» 
accompagné de quantité de Prin«> 
tçe» de de Grands Seigneurs » vint 
deux lieues au-devant de lui; 
d. autres Princes 6c Seigneurs , qui 
atendoienc d'Amboife à la porte > 
lui rendirent de nouveaux refpeûs*' 
X/Enfpereur le traita» non comme 
un Cardinal , mais quaû comme un 
Koi de France. Ils eurent > tefte-à<* 
(dde* le lendemain dç l'arrivée , une 
alTez longue Conférence. A celles 
qu'ils eurent depuis > le Cardinal de 
Gurce fut appelle en tiers. Gurce 
eftoit le premier Miniilre &c le Favori 
de l'Empereur. 

• D*Am- 

^ * n ra à Trente s^aboucker me l'Empereur , qui 
lui rend Se fait tendre des honneurt attraordiiia^ 
'ctt -en Septembre ijou 
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D'Amboife de,matida que l'Em- 
^rcor âccordaft aû Roi rinvcf- 
ticurei du Mil^nès , pbur lui ëc pour 
(es enfant » tic propofa , pour l'ob- 
tenir , une gioiTe fomme argent 
toimpcani 8c le buriage du- petit* 
fils de i'Empereui: avec h £)le« de 
Lbiiis Xn. Le ^tioce 3c la Princeffe 
À^aTolient pas. encore deux ans, le 
iniiriage agréeoit fort à l'fimpereuri 
du reâe » il eftoit û peu difpofé X 
accorder Vîttveftiture j ^u'il deman- 
dait vivement qu^cm mift les^fot^ 
ces en liberté > SS: ^e ion tétabliille 
îyuc dans la jouiffance de fes Etais. 
1,'EMpereur , Se d' Amboife » ti'aiant 
pu s'accorder fut deux points auiH 
délicats » ils en remirent U décifion 
a un aucre tems. Cependant » pouC 
, t[u il ne fuâ; pas dit qu'Une entrevu^' 
& célèbre tout-à-fait infrudueu* 
fe ) l'Empereur obtint de d'Amboife* 
que le Cardinal Sforce auroit la Fra»! 
ce pour prifoQ > & d'Amboife ob* 
linf de l'Empereur que la Trêve » 

R.4 preft* 

■ 

< % 



xco vie du Cardinal ^ 
prefte à expirer , feroit cpntinaée^ 
jufques à la. fia de. lannce. Qi^and 
d'AmhoUe s'en allar,. l'Empereur le 
fit reconduire I par les J?rinces &; les 
Grands Seigneurs , plus de quatre 
lieues par delà Trente , &lc recon- 
duiiîc lui^mefine .jufques bienavaitt 
dans la campagne. PoJitelle d autan» 
plus extraordinaire > que ce Prineç 
orgueilleux, eftôic- aulli avare de ca<» 
iclTes &: d'hQnaeftetez > à l-égard- 
des Grands , qu'it en eftoic prodi» 
gue .à l'égard des gens de néans. - 

On a voit grand bdfoia que 
Trêve fufl continuée », veu Teftae: 
où- les chofes eftoienc dihsle Roïad* 
me «de Naples. Les bornes du par» 
tagç des François* & des Efpagnoi*- 
n'eûoient point fi l»en' expliquée» • 
parle Traité qu'ils avoiencfaic^ que 
bientofl, à cette occaûon» il n'y euâ 
4u<; débat' entre eux* noxnmémenc 

pour 

Franço s Se les F/pagnok fc diiî)iitetit le Ca^ 
*|çittnat , riche cantw du ICouiumc <ic Napiw ca^ 
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paai' h. Cafitanap ^ , meç veiUeax «pe-' . 
tic païs ^ où de cent lieues à la ron-« 
de on envoioit paiftre en Hyver>^^ 
bœu& > vaches > chevaux Se mulets r 
parce que Therbe j« en- ceDce faifon r 
y eft aulTi abondante , à caufe de Ia< 
douceur du climat » quelle ieft ail«; 
Iciurs au Frincemsi Les Efpagnols; 
difoienc qu'il fs^ifoic partie de 
Fouille s les François difoienc > au< 
côDtraire> qu il faifoic partie de VA^., 
^ruzze ; nous . .l'avons déja^ dic>: 
la Pouille eftoit aux EfpagnoJs , Se ; 
TAbruzze aux- Prançois^ La que* 
relie en^ valoir la peine» <:ar de la 
Douanne .des beftiaux qu'on y me- 
noie piiiftrc en Hy ver , on tfroic or-; 
dinairement deux cens mille ducat;&; 
cous les- ans. [ 
Les uns Se les autres défendoientP 

■ 

T iremeQC leus droit » . prér<^e ceit 
taia d'une guerre^ que de cofté &ç. 
d'autre ils eufTenc eu peine à foute- 
air « ù d'abord elle £e fuft allumée. 
]t£s £r£agoois n eiloient p,as fores ^ 

le*- 

4 
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20 1 i^re du Cardinal'' 
lès Ffânçois, qui ravoicht cfté âti: 
commencemenc de la Campagne * 
ne Icftoient guéres fur la fin, tant, 
il en eftoir niort de débauches &c de 
maladies. D ailleurs la jaloulîe qu*ii 
y avoic entre les Généraux Fran- 
çois, aianc fait naiftre peu-à-peu la 
difcnrde pznm les Troupes; ellesr 
en fervoient moins bien^ d'Âubi* 
gni j qui les premiers mois aYojit 
jcbmmandé en cheft ne eomman^ 
doit plus qu'en fécond » en punicioii 
d'avoir crairé avec le Roi de Napies^ 
fans prendre Tordre du premier Mi*» 
tiiftre. Aubigni irrité > voulut quic« ^ 
cer le fervi^ , où il avoic vieilli > &c 
revenir en France y pafTer le refte 
de fes jours dans une maifon de 
campagne $ mais d* Amboife loin d y 
confendr , l'obligea à fervir fous le 
t)ac de iVmoi^ri ^ qu'on avoic en- 
. voiéà Kaples , avec le titre de Vi- 
ceroi î cuilanc chagiinpour un hom- 
ilie de la naiiTance > de la réputaiion 
èc dix mérite de d'Aubigni s cepèn- 

iianc» 



tCuémhoifi, LiT' III. iÔ^ 
idane » comme prçfque toac (on bien 
ne conUftoic qu'en penHons, qui font 
plus ou moins (x^ées^ Cdon qu'il plaift 
au Miniftre « il falat obéir* 

Une aucre cliofe» quinuifoit beau* 
coup aux François > c'efl que n'aiant 
plus de Flotte en mec» tb tic pou- 
Voient que difiicilemenc reçevoir de 

■ puifTans fecours , ni empefcher que 
de Sicile il n'en paiTaftaux ennemis^ 
Aieséandce V I. moins pat zélc d6 
Religion « que par vengeance con* 
tre les Turcs^ ( occupez dé i^us 

. grands defTeins* ils n^avoienc pas 
voulu , quelques inftances qu'il leur 
en euft feites , fe meÛer de la guerre 
de Naples ) avoic porté les Vénitiens* 
èc les Rois de France Se d'Efpagne* 
à joindre leurs Flottes enfemble « 
pour courte les Ifles de TArchipelk < 
Les Vénitiens > avec plaifir , cftoienc 
entrez en cette Ligue , parce qu'il 
n'y avoir queux qui en puiTem re- 
cueillir le fruit i le Roi de ^Caftilk 
A'avoitiaic que preûeribn nom pour 

rendre 
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204 vie du Cdrdihal '. 
rendre la Ligue plus formidable SC 
da rcfte n avoic contribué , d argent^* 
d'honunes ni de VaiâeayXi 

Loiiis XII- en avoic ufé pltis genc- 
jteufement àla perfuafion de d'Ara- 
boife ; ce Miniibrc etv toute occaûoti 

, • • • 

inauquok une a£e£bion aiiienie ppuc 
rcxakation del Eglife & pour le bieii 
de là Religion. Atort^diToit^on v<iue 
c eftoic poui: fe fraiec le chemin aii 
Pontificat» ceftôic un véritable zé^ 
le > 8c qui ne fe démentit jamais. Lâ 
Flotte du Roi» jointe à celle des 
Vénitiens y fit defcente dans Tlfle de 
Metelin. Les François ep efcaladé- 
renc la Ville capitale » mais faute 
d'ellre fecourus par les Vénitiens ^ 
ils fiirenr repouffez .deux fois , 85 
contraints, d abandonner Tlde» Ces 
échec t couc grand qu'il e(l;oit> fuç 
moins trifte q^e le recour. Leur Flot- 
te batui: de tempefles ^ auIHaiFreu* 
£ts que fréquentes K eut peine à ga« 
gner les Porcs. Elle y rentra , fi de* 
lâbrée > fi foiblp i fi mal équipée »- 



^ue de long- ce m$ eUe ne pouvait 
ire mettre en mer. 

•*iCe malheur imprévâ rendit le$ ' 
f^rançots moins âers , ils en cçou* 
lérent avec plus de docilité la pipi- 
çoûîion qu'on leur fit de partager 
également tvec les Efpagnoia > ce 
qui rcvenoit de l'impofition qu'oii 
:levoit Cur les bçftiaux qui alloienç 
paiftre en Hy ver dans le Capitanat^ 
'tes <jrands Seigneurs -Napolitains , 
.àptéhendant d'élire la proie de l'une 
§c de l'autre Nation , fi la gaerres'al- 
lumoit entre cUes , s'entremirent 
pour les accorder , & ménagères 
tjne entrevue entre le Viceroi Frari* 
çois^quieftoit le Duc de Nemours, fie 
Gonfalvc Fernand de Çqrdo^ë, qui 
cotnmandqit les Êfpagnpls. Les deux 
■ <îénéraux Vabouchércnt en prefcnctt 
des Médiateurs , ils s'abouchèrent 
plus d'une fois pour terminer , s'il 
-îe pouvoir , le différend à l'arniablc î 
rfcn aiant ni le pouvoir , ni 
. : peut* 

é 

* Les deuxNatioM tnnm en guerre cette occaTio»^ 
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xait Vie dfà Cardinal 
peut-eftre la volonté y Us convinrent 
{eulemeoc de furfeoir toutes hoftili^ 
tez» en attendant qu on eufl apris 
la réfolucion des deux Rois. 

Cette querelle > bien ou mal fon- 
dée » déplue £onÀ la Cour^de Fran^ 
ce 9 &c les ennemis du Cardinal pri- 
rent delà occaiion de crier plus fore 
igue jamais contre le Traité qu'il a-» 
voit faic' ^Vec le Roi de Cailille % 
pouF partager aveç. ce Prince , lé 
Roi^ume de- Naples. Le Cardinal 
lui-me{xne fembla regrater de 1 a* 
voir fait y &c s'en expliqua fortement 
aux Ambafladeurs de Caflille. Louis 
XiL foutenant qu a tort lui contef- 
(oit-on la jouillance du Caphanar»? 
gui faifoit partie de TAbruzze , ' le 
Koî de Çaftiile de Ton coi^é récla- 
mant ce riche païs | comme faiianc 
partie de la Fouille , la guerre eltoic 
inévitable. En effet, malçré tous 
les foins t[iravoient- pris> pour la 
gcéyenir, foit les Seigneurs^ Na^polir 
jt;aips,> foiç lés petits grinces d'Ualie> 

qui 



qui çraigaoienc qu'elle ne . leur î\i&. 
funefte , le ^oi & le Cardinal don- 
nèrent ordre de 1^ déclarer » û-to^ 
qu-'au Princems fuivanc ils furent ar« 
fivez à Milan. 

t Ils y eftoient' allez , pour en 
çontenir les habitans n pour répii- 
msr ayec vigueur Tavare audaçe des 
SuiiTes , qui ne ceffoieijt de mena- 
cer } ils y eftoicnr aflez pour cm- 
;pefcher que TEmpereur oubliant 
qu'il avait ligné un Traité avec It 
Roi, ne fournift des armes & dcjs 
Troupe^ aux fils du malheqrpux Sfbr- 
.pe pou^ (çnvahir le ^^Ul4nès , çu ai? 
Roi de. Caftille ppur phaflfer les^ 
Trançois de Naples. Ces Veiiici'eni; 
ne. donnpient pas moins d'inquiér 
tudç. Leurs menées n eftoient plus 
Tecrefe^. Se repentant d -avoir fouf- 



ia meilieuce partie 4" Roïaume de 
î^-ipte.? .iis..n'atendojent. que le 



«ÔMrnif ks habitant , & poi» donner ordicà ix ^ucr-^ 



tert que ie Roi* fe fu^ emparé dç 




1 

ao^ ' Vte Cdrilnià 
«moment , félon le fuccès de la guôc^ 
xe > 4e fe jcnndre ,au Kd de Cai% 
tille t iiVDX onpins à çtàmdj:e4e lui« 
j'il demeurolc vainqueur , que d'un 
Roi de France qui cuft efté mai^fttc 
Aç, Naples & de Milan* D'Âmboire , 
bien informé de, leurs pratiques , en 
écouta plus volontiers les plaintes ■ 
que vinrent lui iure le Marquis d^ 
Mantouë & le Duc 4ib Ferrare« con- 
;tre ces incommodes ^yoiilns , qui 
ufiirpoiew làns IceiTc (lùx'tyxst, * Il 
, donna de l'argent <^u Duc & au MaiK^ | 
.^uis , avec quoi ces deux petits Prin- 
•ces' attirèrent- fi à propos tant dp 
i>raves homoies à leur ferVîcâ » qùp 
les Vénitiens apréhendant pour leuris 
Frontières % n'oférent de cpute la 
Campagne fe déclarer contre le Roi, 
^rand foulagemenç pour d'Amboife^ 

■j qui n'avoir d'ailleurs que tçop d'aff " 
/aires à déroeHer. • • 

1^ plus eml>araâance>'tftt>it d'em^ 
befcher le Roi de rompre avec le 

» P'Ainboi^e traite «kc PxiaÇfi» d'Ic^Iic^ 
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d'^mhoife. LiV. III. zo^ 

Pape. ^ Louis X I L eftoit fi irrité 
Contre Alexandre V L & contre le 
ValenuQois , fils bien-aimé 4e cet 
Pontife , qu'il difoit,, "mefoie publia 
qaement » qu'il avoit honte de s eC-* 
tte allié avec le pere t qull puniroîtr 
févéremenc les forfaits du fils ; fiC 
i^u'il croioit qtfe cette guerre e(h>ts 
bien aa moins audi fainrë q.i» une 
Croifade contre les Turcs. Alexan-' 
dre V L Efpagnol de naiflfancc &: dln^ 
çlination » avoic coûjours plus oir 
moins traverfe les defTèins du Roi^ 
dans le tems mefme que le Roi corn**' 
i>loit delnens &ti'honneurs tous les 
enfans de ce Pontife^ nommément le 
Valentinois j de plus , on venoic d'a^ 
prendre ^ U d' aprèndre à n'en peiné 
douter 5 que le pere 8ê le fils eiîoienc- 
én pourparler avec les Efpagnols >' 
pour les aider fecreteniént à fcmaii»' 
tenir dans le Capiranat. L'un &i Taur* " 
tre depuis long^^tems eftoient en abo^ ' 
Tom. I. S mina^ 

• f Cetfcft ifpttrtc peîpe qu'il cmptfchc le Rqid'é-' 
rlnter contre Alexandre Vi. de contre le Valencifiotfj^ 
. fH$ àc ce Pontîfb* 
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Aïo^ vu du Cardihd 
mînation > l'un pour Ton peu de Re« 
ligion, l'autre par fes cruautez &c 
par (es perfidies. D ailleurs Je Va- 
lencinois» par Tes concÎRuelles en^ 
treprifes » defcfperQÎt les Républi- 
ques 8c les Princes voifins des Eftats 
du Pape. Après avoir conquis > aidé 
«Les. forces du Roi» coûtes les Villes 
de la Romagne , il eftoit entré en 
Tofcatie > & profitant de la difcor- 
de qui eiloic encre les Siennois > les 
Pifans &c les Florentins > il avoit dans 
Toccafibn enlevé aux uns &c aux au- 
tres.» à force ouverte > par ftratagé- 
me ^ ou par de noires crahifons j 
leurs Places les plus importantes. 
• Les Florentins > à qui il en vouloir 
le plus > parce qu'ils eltoienc les plus 
puifTans» apréhendant d eftre oppri- 
mez > implorèrent le fecours du Roi^ 
fous la proteâion de qui ils s'eftcnenc 
mis depuis fix mois. Us Cs, plaigni- 
rent fi vivement > que le Roi tou- 
-ché de leurs plaintes ^ £t dire au 
Valentinois , que s'il ne rendoit in- 

ccf- 
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ÎÀmhoifi. Lïv. lïï. a-ii 
iteffamment.de'^'U leur avoit pris » 
iui-'meriDe iroic l'y forcer. Le R.oi 
eut beau menacer > Alexandre £c foa 
fils parurrenc (i peu s'en foucicr * que 
le Roi , en colère > Âr marcher Tes 
. mâlleuces Troupes > pour entrer en 
Tofcane , & delà paffer dans la Ro- 
Snagne. Quoique d' Amboifeeuft efté 
farchfé que les chofes fuiTenc allés plus 
loin , il ne s oppoCa point à la rcfo- 
}i!iti(Mt du Roi ) tant parce qu'il f^a^ 
Voit que' Loiits XII. n'atmok pas 
ique d'abord on lui réiiAaÛ: , que 
parce qu'il eftojt bien aife d'obliger 
le Pape U Ton fils , par la peur qu'ils 
auroient de la naarche de rArmée 
Françoife » à faite ce ^u'il Couhaitcnt 
d'eux. • • • ' 

' £n efiec « l'un & l'autre eftant 
allarmé , «n voia suiflî'toû offrir d'en* 
trer en négociation , te la réponse 
«ianc efté qu'on n'y tmKXtèx point 
que le Duc de Valetuinois n'euft ref* 
ticué aux Florentins ce qu'il leutr 
avoic pris» ce Duc s auffi intrépide 

$ z . que 

% • 
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W ' • vie du C4rdM^ \ 
, «jac mâchant , vint en pofte à 
ian, fe remettre, difoit-il, à la- dis- 
crétion dit Roi/ Il y vinc-y avec dçs- 
grefens, pour le Roi, pour le,,pre»" 
«ûct Mioiftrer pour le? autres gen^ 
4u Coaièil» âc.içuc û inen Vhumi* 
lier 6i fe défendre il à propos^, que 
le Roi, calmé tout-à coup, lui re- 
donna' fon^a^nitié , «econfentit, fans- 
Tépugpancejau.Xraicéqu&4'AmboH ' 
fe conclut avec ce Tyran. D'Am- 
boifc.i,afpirant an^oDtificat s'eftoic • 
i&ii; en^toute. rencomce un 'honneui; 

une pplicique de ménager k Pape» 
9c d'en protéger les Eftats \ afpirane 
au-P«»itiâ(}at, il foUicicoi&foriem«nc: 
«ne promotion de Cardinaux^ qui» 
fufTent tout-à fait à lui , , il deman- 
«ioir encore 'quo le Pape- loi conti- 
Buaûla Légj(tioivde Frapce» non poiic . 
un- an ou dix- huit mois. « commsi 
iLavokÊlic ju(ques-là, mais pour uti 
tems- •indéfini- C'eûoit-iày à-' ce que 
difoient Içs envieux de ce Miniûreap. 
Ià,vérit4ble caufç du noiiyeau Traité,. 
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tfti'il ligna avec le*. Voleaciobis. Su 
lintéreft de ce Mmiftfe.fut unedeff 
caufes du Traité > du iqoins^ce nefiit ' 
p«s la ibuie.' • - . " ; '. • ' .. 
: ' L'Empcreuc d'un colle > lês.Suifleîi - 
de l autre, les Vénitiens, encore plus^ 
cftânc prefts deïc déclarer , la prii*. 
dence vcMâloic que dans ces conjonc* 
ttireS i bien loin d aliéner le Pape y 
on lengageaft- , fi oa pouvoir , non* 
feulement à* donner palTage aux^ 
T-foiipes-^Qui itoient à Naples i mais ' 
mefmé à aider le Roi > de vivres»» 
d'hom-nàrts d'argent. Aalfî-, fur» 
lés.o£Q?es: qu'en ât le Duc de Va-r 
léntinois , tant en fon nom qu aotr 
nom dtt Pape , Se fur la parole qu 
^oirni r'^u'il rendroic aux'Florentinst 
une .place, qu'il leur avoir prifeK- 
( pou voit- on fe fier à ja parole-d'uH 
{j^rfide »' qui faifoit gloire d'y maiH 
^erO i« Roi^&;4e Cardinal slenga-' 
géiept. à le maintenir. p'Amboifa 
icontinué Légat en France pour- 
coûjours^ il eut de bonnes paro- 
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114 ' ^te tià Cardkal 
le$ fur la promotion qu'il dcQroic avée 
cane d ardeuL'.Queique prudence qu'il 
f euft à renouvellet fcm AUianœavéc 
Alexandre VI. cette AlUanofe paniç 
& odieufc aux gens de Hen • qu'elle 
atira au Roi , Se plus encore à fou 
Miniftre » la haïn& de toilte l'Italie, 
èc, feloa quelque^ HiAoriens » la ma^ 
Ipdiâion de Dieu, avec qui on ne 
peut eftre bien > tant que L'oâ e^fc eki 
liaifon avec les méchanSk ■ 
\ Ce Traité fit d autant moins d'hon- 
ncur au Roi , qu'il n'y avoic , et 
remble,rincéreft de d' Anoboife à part> 
huile nccendté de le faire. ^ Les EC- 
pagnolS) plus fiers que forts, n'ef-i 
toiem pas à fe rëpâiEit d'aviOMr «fté 
ks premiers à commencer les hc^i- 
lîiez. A peine la guerre fiit-elle ou- 
verte , qu'ils furent chaiT&z par les 
Erançob , non-feulement du CapI* 
tanac , mais prefque de toutes lesi 
Places de U Pouille 6c de la Cala- 

•brc# 

* les François chafftnt les Eipagtiolf de la pluipact 
ik* Pl4<^ ac 1« J^e de la C4Sa>re« 



* 
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l>re. Gonfalve de Gordooë > tout 
grand Capicaine qulL eftoic $ Te laiila 
inveftir dans la petite Ville de Bar^ 
ktce. Ny akm ni jpbtidrë iii vivres 
aiTez pouc tenir long-cemsj laguer^ 
re eftoic finie , fi on Ty avoit aflie^ 
gé. Ceftoit ladvis de d'Aubignij 
mais c e£k peac-eftre poar cela que 
le Duc de Nemours n'en fut pas * 
SfC qu'au lieu de raffembler fes forces 
pour pouflêr vivement ce ^ége» il 
les partagea pour prendre de petites 
- Ville&t qtii h'cftoient d'aucune con- 
féquéiîce. Une ii belle occafion ne 
ie retrouva plus % & bien«<ofi: la- For^ 
tune indignée contre le François^ 
qui n'en avoit point profité % fe dé- 
clara pour rEfpagnôl >^ parce qa-il 
iî^ut » en temporiiaat % fe tirer dW £ 
mau v;ds pas. 

Cxiit première profpérité n'aida 
pas peu à affermir les GéiiQi& U les. 
Milanois dar^ robéïiTance du Rpit^ 

Les 

' • ' ' ) 

* Gaies & Milan ' rendent à d*A«boiiic k» méfiait 
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Vitf . ' vie du Cardinal 
Les uns èc lesaucresaucresn a voien t' 
que trop d inclination à fecouer l& 
joug de la Firance > félon que lesaf-^ 
Ikires'auroient bien ou mai côurné y 
& ce nc&oït que pour diilip.er le 
foup^on quon en avoic eu > qu'ils' 
* Avoienc témoigné une joie extrabr*^ 
dinaire de voir le Roi en Italie i on 
lui fit à Milan ^ 6c ^elque-tems 
après à Génès ^ tme entrée au(H 
pompeufe que Tavoic eflé autrefois 
le triomphe des anciens RomainA 
En Tune &c en 1 autve de ces magnt^ 
fiques enerées » d'Ambôife marcha 
feuU immédiatement après le Kou 
En Tune ôc l'autre de ces Villes » il 
fut harangué par le Sénat en Corps 
comme k &oi4'arVoic efté t & lors 
^ue le Sénat de Gènes fit pre- 
fênt de vaiffclle au Roi > d'Atnboife 
s'eut g4rde dédire oublié- Il y eue 
poul: lui un éguiere fic un baûki d'or. 
Il eftoic aloirs dans un hiuc crédit >' 
f^àrce que tout lui réuflîiTpic. ■ 
. Il venpic de Ce débaraiTer , par de- 
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ji 'SjîmWifcf Lir. m. . 217 
4es promenés & par un peu d argenc, 
1 impôttunké des SuiiTes. U ve- 
jKttc de faire alliance avec le Rot de 
Hongae^ queli}ue-cems aupar»* 
raQL il a voie marié à une PrinceiTc 
I^impçotfe* :Le &utc de cette alBance ~ 
fut , que le Roi de Hongrie > Prin- 
ce guerâec te habile • occupa H fort 
i'Empèteurfur lesFrpnrieres derAuf- 
litiolae % que r£iiapeceur ne put dd 
i<»ig-tems ne prendre que fore peu 
parc à ce qui fe paCoic en Italie. 
Enfin les heureui^ comAtencemsns 
4e la guerce conibloiem d'honneur 
ie Cardinal , tant il avoir contribué» ^ 
fi»ar fes foins > par fa vigilance , à ces 
premiecs fuccès j mats autant que le 
foQD des armes avoic cfté d'abord fa- 
vorable aux François t autant dans 
l^mtée> fuivante leufr futril contraire 
^ funefte > en partie » parce qu'on 
k & tEOp à l-'apparence qu'il. 7 ayoit 
^i'imepaix prochaine & durable. 

Quoi qu'on en fuft venu à une 
guerre ouverte* il y avoit tout lieu 

' ^ r<w». /. • ^ X ■ d'efpé- 



I 
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Il 8 Vie du Cardinal 

4'cfpérer que bien-toft on aurcit I» 
paix. * Le Roi de.» Caftille la do- 
mandolt > . Xxùiis XI L le Curdioai 
la fouhaitoient avec ardeur , pour 
s'afTurer 4e plus eh plus la poiTcHion 
du Milanès , qui eûoic i'oojec pria« 
cipal des dejliis de l'un 6i.de laucreJ' 
En de li bonnes difpofidons ,iln'euft 
pas efté diâicile de terminer à l'a- 
miable la 4juerelle du. Capitanat , k 
le Roi de CafliUe y euft efté de bon- 
ne foi > mm ce Monarque fin & ru« 
le» beaucoup plus que Loiiis XII. 
^ui jiurQic eu honte de Teftre > ni que 
le Cardinal d' Amboife .Miniftre fage 
^ éclairé > du rejfte » . fur le point 
djbonneui:» delà lueCme jtrempe .que 
fon.Maiftre, ne fongepic qu'à les 
amufer par des propofitions de paix^ 
pour avoir par-là plus.de (ems de ie. 
préparer à la guérie* 
^i^ ^us ce fuft (on deiTwin , com 



/ 
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* 1.' Archiduc^ Cendre do Rd^ de Caftine,yicnf 
en France négocier la Fajx^ «cga9{»agiié dcsnAn^)^ 

4^.pg9 4^ fi]^ Beao-fcrc * en if^y 
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isic on le vit par révéncmcnt > il le 
tenoic û fort caché » qu il voulut que 
rArchiduc Ton Gendre > recournanc. 
de Madrid à Bruxelles, vinll en Fran- 
ce jifopofcr iti RVm de ^'acommo* 
der à 1 amiable. 1.' Archiduc Se ù. 
ièmme, allant l'année d'auparavant 
de Flandre en Efpagne , âvcMentcra- 
verie là' France » 6c eftànt à la Cour*' 

. ils avoienc afîuré le Roi i qui Jeiir 
rendit & leur fit rendre tous les hon-' 
Aeurs imaginables > que le Roi dit 
CamUe feroit fidelle â£ éxaft àcxé- 

• cater les Traitez- Dans ce. premier 
yoïage > le mari ni la femme n'a:- 
Toient demandé » venant en. France» 
ai oUages ni fauf conduit > aulH y 
eftoient-ils vénus quelques mois a- 
vant quéciataft la -querelle du Ca«' 
pitanat i mais depuis que les deux 
Nations eurent pris les arpies l'une 
contre Tau: re<& qu'elles en finrenr ve- 
nues aux mains, le RoideCaftille ne 

. voulut pas que l'Archiduc , fon Gen- 
4jrë * ^'ecpo&i( à repayer enJFrance, 

, . • ■ .T *, qu'on 
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aïo vie du Cardinal* 

qu on ne lui cuû: donné des oUages* 
Louis XII- avait de la répugnance 
à en donner » tenant comme à dès* 
honneur (^u'on ne i^e ûaft pas en ùl 



1 






1 







beife le décermiiKi à 
Pcinces en ollage» dans l'envie Se 
dan$ 1 eCji^ance que ce MiniUce ayoit 
de traiter avec l'Archiduc > qui paf- 
Cçk pour hoimnfi (Lacère , Se qui ve* 
noie avec des pouvoirs les plus am-. 
pies <|uon pu{t louhaiter. Ce Princcr 
eftok acompagné de deuir AmbaG- 
fadeurs > qu'on loi a v<oic; donnez pouE, 
confeLU 

C&foc de leur ad vis , .qu.'aprèsuxid. 
négociation > qui n'eoc rien de bien^ 
dimcile.» r Archiduc Se. le Cardinal 
arreftérenc , au nom des deux Kois «r 
^ue' Charles , fils de i'Airchidyct é- 
poufitroit une FUle . dc; France > que 
la PrinoefTe auroic pour doc le Roïau* 
me de Naples > qu'en' atendant ce 
mariage», qui ne pouvoir fe^e 
tdUes^j^x n'aianc pas vin^tjnois»^ 

les 



j 
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les deux Rois jouiroienc de ce qui 
tftoît dé leurs panages j enfin > qu'à 
f égard da C-apkanat, il feroiicniis 
en feijueftre encre les mains de i' Ai;* 
chiduc. • Le Roi eâanc vainqueur ôc 
«outrant > tans de grands efforts» 
«KMi-feuleraent maintenir , à Na- 
zies » mais encore fe rendre le maiT- 
tre de tout le refte du Roïaùme ^ on 
trouva èeinKxmp à redke , ^'en fô- 
year de ce mariage , qui peuc-e&rc 
ne fe ferok jamais » le Roi renoit- 
caft à fes droits > neaniçoin» la' Rét» 
iic ÙL femme 9 c'eiloic Anne de Bre- 
, tagne« qui avoic tout pouvoir fui; Iu(« 
ibuhattant ce mariage avec ai;deur^ 
ïcd' Ambotfe ne fouhaitant pas moin* 
ie débaraâèr^ au pluâoft d'une guer* 
«c auffi à- charge qu'ailoit .eftre la 
guerre deNaples , il ne ôhtan Roi 
ai à kiique le Tiaici ne &éxécl^ 

La Paix (ignée 8c jurée > no»* 
fealement'par l'Archiduc > mais au/fi 
|taj:.ieS:.Amba£&deur$.« qu'on Uii 

T 3- v.oit ' 
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ait - 'Vie d» Cardinat * 
Tou donnez pour confeil > * .le Kak 
de Ton coilé » l'Archiduc du fien , ea 
donnèrent proxnptement advis ; ru» 
au Duc de Nemours > l'autre à Gon* 
ÙLÏrc de Cordouë , avec ordre dels. . 
publier è.Ia tefte des 4^ux ArméeSi.. 
que ces . Généraux commandoient ^ , 
au Koïaume de Naples i leJDucde 
Nemours y commandoit en chef ». 
les François ; & Gonfalvè» les Efpa^i 
gnols.* N^moujrs obéît Gonfaîvft 
Ven excufax difanc qu'il ne le. pou.* 
voie , qu'il n eùft reçu d'E{pa'gne fut 
cela des ordres exprès, du^ Roi- fon 
Maiflre*. Après les pertes confid^r 
rables que ce Général /avoit faites ^ 
'il eufl obéï avec joïe âii limple âd-^ 
vis de TArchiduc > A une beureufe 
conjoncture ne Teuft mis tout-à-coup 
^ en eftat de les réparer. 

Il avoir reçu fecretenient de lar?* 
gent des Vénitiens. Il lui eiloit ver 

• . • . . . nit 

♦ te Koi de Caftilîe ne voulnnt point tenir le Trah^ 
^ fait par TArch duCt'lA^UW^^^^^U^ 4U UifuiptU^ • 
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•liu > d'Efpagne des miankions » de Sî^ 
cile de gro^cs recrues » d'Aliema^ 
gne deux à crois mille hommes > pajr 
bandes* &: par pelotons. 11 eftok d ailr 
leurs averti que quatre mille Fran« 
^ois , qu'on avoir débarquez à Gé* 
Hes^ s eftoiênc débandez aufiî toft» 
par rîmprudence du Thréforiert 
qui tenant la paix faite > avoir retenu 
leur paie. Ces avantages eftoient 
& grands y. que Goniàive » (ans avoiv 
iégard au Ti^aité £ût par* T Archiduc» 
réfolut de continuer la guerre j dàiu 
Fefpérance de fecouvrer fa répura? 
tîa& t âc fes Places fans craindre 
4'eâre defavoiié ni puni de fa témér 
rité» file fticcèâ en eftoic heureux* 
< La fortune favorifaune û noble auh 
dace > Gonfalve vainquit les Franr 
^ois & les chalTa en dix- huit mois^ 
de toutiBs les Places qu'ils ceiioienc 
,au Roj^iume de Naples* A qui eâ 
fut la faure \ Fut - ce au Miniftre» 
qoi négligea d envcier des fecours \ 
tcms \ Ses cnneaiis le diibient > mais 
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il y. » {>Ius d'i^iKnce > qm le ma£r 
àeur ne vint que xIq l'imprudence-' 
des Généraux» qui»; fk isveu Je» 
Ennemis» les combacitem msiï-àrpto* 
pos , ££ avec moins de conduite qud^ 
de fureur» . 

. p Aubigtû ». qui commandoic uHt 
Corps à parc au lieu d& Çc retran* 
cher, pour atendre en feurecé un* 
renibsc qutalioic le joiiidre ,^£t pré* 
cipita de combitre un Corps 4' Ar^ 
tnée que commandoiem Hugues de. 
Cardmiu Se Antoine dt Leye^gcns qui 
emroiene-en répcitsuioa,- & qui en ao^ 
quirenc une grande en cette occa- 
fiop. * Le Combat fe donna près de 
Seminare , en Cabbre. D- Aiibigni> 
qui> au meTmeendcotCxavoic gagné*, 
cinq ans devant, une mémorable 
Vi^oire , y fut défait entieiem€np.- 
A peine pue il ('^ fativcc -dàns- une • 
Place du voi^nage a ai^ec le- ^ébrisv 
,4e Ibn Armée* ' ' , 

^ • 

« ib font. 4tfw»'4SâDiMf« # Cft-CaUiirf:^ k iju M 



' La défaite d& d'Aubigni engagea > 
en quelque -mamere, le Duc de Ne- . 
moars j fepc jours après t de tente* 
k kazacd * de tafcfaer de vaincre 
Gonfalve , avant que ce Génér:^ 
eui^ joint F Armée YidorieuTe. Gon- 
fftl ve , pourfuivi depuis imdi> ju(que» 
aa ibir » 8e inquiet, où pailèr 
nuiâ;, s'eûoic retranche dans un en'- 
^oit > couvert d'un cofté > de v'v* 
gnes > de kaïes > de èuiâbns > fit dév 
fendu de l'aurre > par un fblFé la&> 
ge & profond. Il eOroit diiHcile de 
forcer uâe Asmée daAS> un Cam^ 
â avantageux > encore plos^ndanc 
la nuiâ } cependant » naalgré les vi< 
ves renionftrances des plus habiles 
Octets , ^i efioient d advts qu'on: 
n'attaquaft qu'à la pointe du jour*. 
Nemours fît fonner la charge pref- 
<|ué auâi-ti^ c^'il airivâ> Iinpru» 
dence qui lui coufta cher , car il fus 
tué des premiers , en voulant fran* 
(fur le ioSh > pour animer lès Trou- 
pe* 



tié yit du Cardiaaf ' 
f>es à ea feirc autant. La mort pti- 
cipitce du Général . mit l'Armée en 
fi grand defordre , qu elle fc déban- 
da cout- à coup. * Le Combat fe don- 
na près de Cérignolet y dans là Fouil- 
le ; ce fut moins une défaite ^u'ime 
déroute. • 

. Le fruit des deux Vi£toires , rem- 
portées par les Efpagnds dans la mcf. 
me femaine , fut, que les Ville» 
principaks^ fe rendirent à eux d'elles^ 
mefmes. Naples ouvrit fes portesr 
. Gqnfalve y ht reçu , avecde gran- 
des aclamations , malgré le feu hor- 
«bleque ^foienf,fur laViUe,les deux 
ehaftcaux qui la commandent > 
les François ne firent point» dans 
«s.Chafteaux, une auffi belle ré- 
fiftance, qu'on avoir liéu' de l'efpé- 
rer de deux aufll bonnes Places. Dès. 
qu^il y eut brèche à Tyne , ce ne fut 
pomt icoups de canon ,majs par une 

mi. 

■ '^N^fSi.iTî''^^" àCcrignoIes, dans la Pou.Ue. 
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' ijimhoïfe. LiV. HT. IIT" 
ninre qu'on y fie brèche ) la GarniCofl 
éppu vântée rok rotdt de delToiis 
tei;ce.>.a'Vec tanc d'impécuofité ^ cefi- 
te nouvelle foudre , capitula le ler> 
demain* L's^utrcChafteautint.trotis- 
femames > au t>out deAjuelles il {b jeo- 
dii> q,uand il y eut brèche en trois 
endroits. L'ufage de faire des mines» 
Se de les remplic.de popdre à canoiH 
eftoit enco;;c û nouveau.> .qjti'il n'y 
avoir que quinze à feize ans que les 
Génois l'avoienc inventé > au Siège 
dune petite ville r pouj; eft>faii:e jà*- 
ter les murailles. Un Efpagnol, non> 
mé Pierre de Navarre » qui feryoit 
.fous eux à ce Siège » aiant r/emai:-' 
que éxadement la caufe pourq.uoi.ce 
coupd'enàinavoit réiii& qu a demi», 
perfcdionna cet Au par fes réBé. . 
xions ) ce qui a doi^né lieu aux £& 
pagnols de dii e > que cet Oâicicr ç|i> 
av.oit eAé rinventeuc 
. * Cq& fadieufes nouvelles > irrité" 

rent 

♦ L'^rchiJuc revient fn Trance, junifirr de n**-- ^ 
yonr jtom €Uicoir.£lic€ de i*iiifi<itli;é Oi Kbi bn Beatik 

JtTJU. 

t 
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Jtnt d^autamplus le Roi&le(!!!ardi« 
nal i que JufqueS'là Ils avoient ctvk 
-que l'Archiduc eftoit ûnc^re , Se que 
c eftoic de bonne foiqu'il avok craké 
avec eux. Il cAok naturellemeni; 
l>on t K rarement arrivcMt-i) qu'H ne 
paclaâ félon Ton coeur. Ce qui ve* i 
noie d'arriver leur donnant tout lieu 
d'en douter» ils s'en plaignkent v»- 
Tement. L'ArcMduCj^qui eûok alor» 
à Bourg<*en-6reiIei à rendre viûte 
% ^ fœur , qui svoit > en troiiieme 
noces , épouCé le Duc de Savoye>. 
rercrivic auiH*toft qu'il n'y avoit point 
■de Ùl t se , quelques jours apr esy 
fans demander auparavant perniif<' 
ûon-t pftâè'porc , lâ oftages « jl reptie 
chemin de Frîmce > U s'en vinc 
fc remetcre à la difcretion du Roi 
«kl Cardinal , pour ^ire vok à touc 
"le monde , qu'il n'eftok nullenaene 
complice de la témérké de Gonralver 
ou de l'infidélké du Roi de Caftille» 
fen Beau-pere. Il ÊtUdx que le Gen« 
- -dte hfjL véficabkment iiocére • ou- 

que 



^ j4inhotfè, Lî Y. ni. It9 

«tté ce faft un- homme d'une diili'^ 
taulaâon, auHî profonde que hardie,' 
pour en ufer ainfi. 

Ce Priiice* «utant indigné da re- 
fus du grand Capicaine > que Louis 
Xn. Vc&ok des tromperies du Roî: 
Catholique > offrit >. de demeurer 
en France jufques à ce que le faic 
fufl: éclairci» & jufques à ce que le 
Traité qu'il y àvoit négocié cuft 
icfté ratifié 8C éxécucé. Il Kt pour ce- 
la des inftances continuelles» au près'- 
du Roi 8c de la Reine de Caftilte > 
ie plaignant iméremenc de ta. con- 
fuûon Se de l'embactas où le jetcoit 
la defobéïflance du Général , qui 
commandok leurs Armées à Naples. 
Ferdinand V» Roi d'Arragon fie de 
CaftiUe a ne tenant fa parole , qu'au- 
tant qull eftoit de Ton incérell , neut 
girde:4e.de£ii90ilerGonfalice:, après 
de fi. heureux fuccès. D'ailleurs, ne 
citerchant qu'à, gagner du tems , 6i 
ffivà leucrar , s'il, le pouvcat »• le Roi' 
A^i^Casdioal^de kvata&e^Diécance; 



3^0- Vie d» Cardmaî 
4'un accommodemenc > il cépondic 
• 'qu'il envoyeroit de nouveaux Pl«m- 
ixytemiaires. 

• Il èn vint èn eâèc qui déclaré- 
cenc nettement , que le Roi de Caf- 
tille » lii la Reine fon époufe , ne ra- 
ttfieroient point le Traité fait par 
1 Archiduc» que ce Prince avoitex> 
cédé fon pouvoic j du reftc , que Cî 
on voukMC , mais ài)ien>d'iiâtres cbn< 
ditions > faire une paix feure 8c du*, 
fable > ils avoient pouvoir de con- 
clure. L' Archi(^ foutenoit > aiiscon- ■ 
traire % qu'avant que de partir d'Ef- - 
pagne , le Roi 5c la Reine avoienc 
promis & juré > fur les Evangiles , • 
4«xécuter ponâuellement le Traité . 
qu'il /croit en France «. ôc que loin 
d'avoir abufé du pouvoir qu'ils lui * 
avoiçot donné > il avbic très exaâc«> * 
ment fuivi fes inftruâions.,. iSc n'a« 
voit voulu rien réfoudreque du con- . 
lî^ntemenc des Ambaflàdeuis Caftil- 
làas, qu'on lui a voit donnez poiir- 
adjoints.. En Vida les nouveaux £•< 
f - jrent- 
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JtJmhmfe. Lj Y. IIL xyt 
ceoc-ils des propoûdoos > on ne vou- 
lue point les écoxxxx» Ac on ne, leur 
4oniu wdiaRce lijue |>our ieur «tire 
pi^liquemeot « que £ eûoic une cbo- 
2e hoateuTe , que leur Roi £c leur 
B^ne , qui veocMeni: de Te faire doa« 
fier le nom iUuÛxe de Catholiques, i. 
£0cn((ipyudejcàs, de leur honneur, 
de leurs Xermens * de leur Religion* 
9c qu'-ik eM0èat & peu d'égards pour 
TArckiduc leur gendre i qui e&oic ua 
des plus grands PiiQce$«âc des plus 
puiflans de r£urope. Le Roi» Se \t 
Cardinal % eftpienc û irritez de la Tu- 
percherie du Roi de Camille j qu'ils 
xihafrérenc fe$ Ambafiàdeurs « ténioi> 
gnanc contre lui autant d'indigna- 
tion, que deftime pour T Archiduc, 
4 qpi ils ârent force carefies , foie 
çn répacadoQ du foupçoa i|ue l'oa 
avoir eu de (a. iinceriié , ioit pour, 
l'aigrir , de plus en plus, contre. le 
K pi Ton Beau- pere , les broiUllec* 
pouvoir. 

^A&n que i'<i£Fi:oat p'ça demeurait 

• pas 
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t^t '. yie du Cardind ■ 
f>a$ à la France > d'Amboi& c6n(QiU 
la SOI Roi de faire de-rioaveàux ^ 
fores y 6c d'aruec par. Met- €c par 
Terre. *^ Sans une puisante Flocc^» ' 
4)n ne pouvoir fecourir Gaïete , &S 
•quelques àutces Villes'Maritime$,qué 
ks François tentxeat - encore» Cé 
fi'^oic qu'avec une Flotte > quecroi- 
iànr fur les Coftes de Valence & de 
Catalogne , oa poUvoic «mpeicher 
^u il ne paifaft d'£rpagn^ à- Na j^es 
4de nouvelles recrues Se de nouvel^ 
les munitions. Sans une A^mée Na-* 
vale » plus ou moins forcâ » à pro« 
portion du befoin qu'on croie en at 
voir , en vain , fe fiateroic on* degar-» 
ier ou de conquéric uftPa/is-iùigné 
de la Mer. 

- En mefme^téms quti le Cardinal 
#aifoic équiper une Fk»ce-, il mie 
trots Artnées fur pied. Où trouvoic- 
il des fonds pour de fi prodigieufes 
dcpenfes> (ans cependant (iircharger 

Id* 

t * 

> f - r / \ 

•»»,- ' ' .- . » 

f IVAtnboirc met une Flottc c^ M^t Se trois ,Af« 



Digitized by Google ' 



les Peuples 9 c'eft en «juoi on ne peut 
a^Tçz admirer fon économie. De ces 
Ifois Armées » deux dévoient fon- 
dre en Efpagne ; Tune pu la- Bi^calte»* 
. faucre par le RouilUlom La troi« 
iiéme eftoic deftinée à recouvrer ce 
qu*on avoit perdu dans le Roïaume 
de Naples. Il y reftoic .encore de 
l>onnes Places aux Francis* 5c s'iis 
n eftoient pas afièz fores pour 'crfer* 
ie mettre en Campagne , du moiqs 
le Soient-ils a^ez pour tenir dans ceS' 
Porterefles, jufques à l'arrivée du fe«^ 
cours. Cette troifiéme Arnïét'; ht 
plus forte des trois « c^t devoièar 
attaquer par terre , eftoit de douze 
cens Gendarmes , & de diX-huit 
mille iiommes de pied. Un autt»' 
avanuge * qui la rendoit eh quelque^ 
forte plus formidable que lé ■nômDrc>' 

c'eft qu'elle devoir blh^e' cbmaufti^ 
dée par le célèbre b Tfèmouille 

homme d'unie grande expérience » 
qui a volt gagné des Batailles > au^ 
."J^WhS^ . .. V . tènt: 
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Xj4 ' ' Vte. dit Càrdinat ' • ^ 

ttmc par Ion liabilec^ >• que par ht. Br^r 

Youre de fes Troupes. 

/ * L'Armée affemblccd'AmbQi!* 

pa(& les Alpes», pour faire la re* v 
yui des Troupes > pour tcgler leur 
route > 8c pour afluter leur marche. 
L'intéred des Princes. d'Italie , 8c 
leur inclination > av.oit û fort chaa- 
gé depuis la perte des. deux Batai« 
ks , & <lcpuis pri^e de Naples, qup 
que^^e$ Traitei euû:^ d'Anv 
l>oife., avec. Alexandre VX. avec le 
Duc de Ferrare, le Marquis de Man# 
.tQuë, fie autres^ Princes du voifina- 
jUPrayec le$. Républii^eç » de Elo* 
;i:cnce>,de Pife, U de àcnnç, iin'jf - 
•avMt liulle aparence » û on ne pre** 
aoic à. kur égard de nouvelles pré> 
cautipns >. que l'Armée paflkft fui 
leurs terres , au. ri Cque d'y périr de 
. . ^im t £. elle, venotc à. manquer dè 
vivres », ou d'èftre tellement lurce- 
iée £at les. Trouves des. uns 8c des. 

autres^K. ' 

va en îtaîîe^, eir rajOTirer les PHncét^ tt^ètnpti 

N 
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autres » qu'en arrivant fur les Fron- 
tières , elle fe trouvaft- plus.eneièàt 
diQ' leçe^bir -itou vol a&cont » que 
4e t^kUler les. Efinemù en 47ieces. Lçi 
^fpagnpls faifoiem dti offres; ,.»» 
Due i au Mvqai«'» à $esi fiLcpubl^ 
ques! } le Pape fie les: ^^eoùiéfis apr 

puipieftt foî:t,M Eipiigrtols iïà ?pcp 
4e dijofes ti()(nq«K$.eéA ofires i^jilîi* 
rem «c^Qpté^ i .4çpep4«t^ » rp^ abolir 

^ur. , ù>i,t; dextérité » ci'ÂQib&lj^ 
Ç^t , 4eilntéreffer ces Républiques .fis 
Prii^es>>:ii bien > ^ â|à pro^w^r 

fue ie| \ip*zM .k% *uire5 jcégmiW* 

à 1- Arn),ée..du, Rsoi « à, pr^jppriiplvtd^ 
leurs Trai^z , 4cfhomaie$çl/a.rjijjes",. * 

..- Le mv(^'^&:Uipîi^^r^-^ 

4iâicile,^ gagner , ^e^^ag^a der fet-*- 
vir en pçf tonne-. I^^iie Sui s^ JffPg» 
tenis À .en.^eft};e > vç.cpigjpçoîc ^ ç^r ^ . 

l^lAï^^née, S)^it-,ellf- fair^^ 
2ç^;0(Ui vitsgvKeuçç^^e 
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KHndier en chef ^ en la place de V^. 
Tcemouilie', qui:4^in«uM^-malade à 
Parmei Le» Icaltcm. ùttent Airpris. 
que d'Amboifeeuft ii»io& donne Ik: 
fionfiàticemi.Marqoi$,{>ârce qu'ils ont 
pour maxime de ne januU (t 6er.à)ui^! 
ennemi; reconcilié- j eii efFtt, quelr 
qtns inois déyaric h Marquis «ftoiç 
£ AiTpeâ: da n-«i^,>pbmc <âin»:^e là^ 
France qiii'iMi-déféiidîc au)E>Elérèfi* 
tins 4e le prendre pour GcnéraJ; It 
tkeûoit pas dailletirs f&rc eftimé cn< 
Ittttie depuis ^ qu'y icommlanâafif 
l'Armée deirGoAÛdéncibr ii^ aveù: 
^rdu;, i^r fa faut«« -autant que 
pae lât valeÉv des Trôiipes- Francoi^î' 
ibfrx it^ ciléke Bataille de Fomouë:. 
Un. mérite r, qui. lui eûoic ^rtkrui' 
Her j &^qui pou voit flatejf le Roi ôc 
it Cardinal ^«ft qu'irnb^aifoit rieii^ 
dê lui mefme » St que bien loin de- 
i'entefter de fesidées , il ne s-atachoiç 
qu'à fuiyre les ordres que l'on Uii^ 

^ mefmccojuiiisthdattc çnfiiite icora. 
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Armées- en chef, U avoic toujours^ 
eu une déférence û (brupuleufe pous 
tes orckes du Sénac >- <|ue l'oca- 
tk>n 'd'ane Vtâôire -nc l'auroit pat 
tfi^serminé a. concrcYcnir à fés Or» 
dres. • » < • 

• • Quoique fe Pape 8e fonr fils t eav^ 
hnt£on aâucé le Roi, qu'ils luife- 
rpiem toujours atachez , autant qu'ils^ 
t^avoient efté dans fa plus grande 
profpérité ^ d' Amboire ne sy fioit 
»as , parce ^qu il eitoic Bien averti 
qu'ils cftoicnt en traité aveç Gonfal- 
Src de Cordouc , & que les ofFreS* 
ôii'on leur faifoir eâoient il avàma*" 
geufes t que gens moins perfides- 
qu'çux > euiTent eu peine aies rcfu- 
ierl' Ce général leur prômettoic », 
ftû^auilî-coft que les Efpagnols* ai«^ 
ièz de l'argent du Pape > fe feroienf ' 
cttiparei de Gaïete & des autres Pla??- 
cics » que les François tenoienc encoK 
au .Koïaume de Naples* ils jbin^ ' 
4roicrit kurs tncilkure;» Troupes ». 



Digitized by Google 



«y r ' vie dff Ca^dlhaf 
eelfes-du Valcntiaois , pouc le leadc^ 
maiftre d& la f oTcane. 
\ D' Amboife >. feignant . d'ignorei 
lès pratiques dûpei'ç & du. Els^ kur 
fit Ravoir, par un £.xprès» que l'Ac* 
mic , qui eiloic en marche , devant 
clî:re bien- toft fur leurs Terres , il 
eftoîc tems qu'il» donnaient osdm 
il ee qu^eUe ny paanqjuaiit » ni de vif 
vres , ni de fourage , & qu'ils fe préf 
paraiTentà y joindre leur Cavalerie, 
comme par le Traité fait avec eux • 
un an devant , il& & y eftoienc tous 
deux obligez^ Les tems eûapt chan<^ 
ge2 ,'le Pontife ^ fic fon-fils* nefça? 
voient à quoi fe lé Coudre fur cette- 
importune demande» Ce n-'eftoii; 
point le Traité qui les erabaralToit». 
h. maxime do l'un , & «de. l'autre » 
elroic de n'en ^rder aucun qui nç . 
fuil à leur avantage. Çe qui leur falir , 
fbit peine , eftoit Taprôclie àe VAx* 
mée-, &L la peur des ravages a^'eii^ 
elle, ailoit faire >. dUaiieurs £fbcsk. 
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Çon ne lui fouroifloic Teftape.. 

D'un aïucecoité» aianc àcraindrcti 
en. le. faifanc , de perdre Its. grands- 
, , avantages que^ Gonfalve leut ayoic 
offerts .» 6c de s expofei: à (a. yeai* 
gçancei le parti qu'ils prirent > pouc 
profiter dt^s çonjpnâiures âcfortir de 
cet embarjas > (ans rompre avec là- 
Frapce >. du. -moins à noafque levé ». 
fut de conclure a^vec Gonfalve» à la 
charge qu'il n'en diroic rien > U qu'il ' 
ne trouveroit point mauvais > que , 
^ur Tau ver Les aj^parences le Ponti* 
fe déclarait , qu'il vouloit , en Pere. 
commun ). -eftre neutre dans cette 
guerre > IL bien t qu'il feroit permis 
aux Frangois> comme aux £rpagnoIs>. 
iSe paiTer fur Tes Terres en toute fu- 
reté , en paiant * à prix raifonnablei 
la dcpenfe qu'ils y feroienr. 

Sur ces alTurances trompeiifes > 
3bnt d'Amboife ne pouvant mieux 
faire > fut contraint de fe contenter^ 
l'Armée s'avança vers Romë > aa 
idïque de beaucoup fouffiir, £ar quel- 
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14 0 yU du Cardinal 
que nouvelle perfidie , fi fur ces eii« 
trefàkes le», chofes n'euifenc chan- 
gé de face^ Alexandre V I. eftoic au 
comble de fa joïe > de voir ion fils 
bien- aimé maiftre d'un aficz grand 
£fkc pour biencoft Ten déclarer 
Koi » lorfque ia^ Providence » qui 
vouloîc faire de ces deux hommes- 
fine punition exen^laire , permit en- 
fûn qu'un accident > aulli funefte 
qu'imprévû »' terminai- miférable^ 
nienc la vie infâme de Tun , Se ren- 
Verfaft da mefme coup Ie$ projets^ 
trop vaâes de Taucré. ' 

Alexandre « 8c fon fils > avoienc 
coutume d'empoifonner , leursenne^ 
tais pour fe venger , les perfonnes fuC- 
peâfes,pour5-endébasa(rer.& indifle- 
rcmment leurs Miniftres & raeilieufs 
amis , pour profiter de leur dépouil- 
Ik quand ces Cohfidens eftoiénc ri* 
ches. Gens de routes les forces Cardi* 
«aux . Prélats , Officiers , avoienc- 
«fté fcaetement facrifiéz , èn difFc- 
sens lésas à ■ la- cruelle cupidité c 

* ■ Cv^ 

1 
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40es deux hommes infatiables ; & (î 
CCS hommes infatrâblcsv a avoient 
point encore fait mourii:4e Cardinal 
Cornet > qui pafToic pour avoir de 
grandes Tommes » argent comptattr^ 
ceftoic parce qu'ils refervoienc cetcà 
opulence fucceflîon, comme une ref- 
fource dans le befoin. - Les Papes ef* 
RMenc -alors- en pofleflion drhétkec 
des Prciacs &l des Cardinaux. ' 

* Les befoins devenus pcefTins ^ 
Alexandre 9 & fou âls ^ pour Te dé- 
faire du Cardinal» fe priérenr à fou* 
.per chez lui 1 & y envoiérenc d ex- 
cellent vin ) où cftoic înfufé dequoi 
çrapoifonner leur Hofte UOiËcter» 
qui reçue ce vin > eue ordre de le 
mectre à part , ôc de n*en fervic 
qu'aux geàs qu'on lui nommeroicw 
. Ordre qui fut tuncfte- â celui qui 1 a*i» 
voit donné ^ car cet OfHcier qui né 
revoie rien du -miflrére , concluanc 
de cette défenfe » que- ce vin ciloir 
cercrvé pour la bouche de Sa Saia- 

Totn. * • X ' tet^ » 
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teié > ne fit point de^diificulté de 

prefencer , quapd le Pape deman- 
da àjjoire^ avant qu'on fe rçtifl: à ta?» 
jble. Le Dçic de Valcntinois > ,qi4 ar* 
.iiv^udjai^.le inpinç^c que fon pere 
îuvqk de ce Fglerne enipoifonné^.' 
^ bue auSi à^/<aiKé« (.e Pape > qui 
,a,yqit bji pur ., gç qjii eftqit âgc^ 
.niouruc. qLiel,quqs heures apr^cs.. Le 
Dac> qui avôic nus de l'eau , &:qui 
cfloic éwaucpup plu; fori: ^ eue 1^ 
.t^enxs de courre aujc recèdes,* Il en 
rechapa^ ÇP%îs il ep çl^meyra fi fq!^ 
i^l^.» .prefque autant d erprit que de 
^qor^ps^ quai 4ie pitt pjus agir av^. 

.vjgueyi; , ni ayec ie mçf- 
;bon fens qu il ayqit eu aupara* 
;yanc. A^nfi iQouryc ie faoïeux Aie-, 
pca^idie y 1/ ^rand P^^ce i iiiauvais 
Pape i ^lomrae ^ grands talens^ d'u- 
p&, ^excériié itierveilieuCe toutç 
iqi'çe d a^airçs > génie i^e^cçux > ai^T- 
fi délicat queiplide igénie poli, pajc 
Keftiide ic par lufage du monde >: 
4oi,)^.#e û éip^ucAi» qu'il, pertua*» 
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*?9oit fans penne" céàx?^hi€(in6 qiii eP- 
ftoienc en garde contre ce qu i! vou^ 
loic infpkcr. Da refte , homme (l 
déréglé , qucfl'Hiflfoire rougir quîindi 
elle palier, malgré elle,. des vices é-i 
normes de ce .jponcifcJ ' * ' • *^ 
' * Dès que fa more fut fçuc , d'Am- 
'boife fe rtndit à' Rome » dans 1 ef*^ 
ipêrance quaû .certaine de devenir 
3?ape. Il y a voit Ipn^ tems qu'il fou-* 
rihitoic atdeihmcnt de T^rc. Le Roî 
^e fon poâé / âvoit grande envie 
qu'il fc fuit • tant par afifeÛion pour* 
hiijf que pour fes propres intércftst 
lie aouî»nc pamc que fes affaires n en 
kfbiTent, infinimeiu mieux que 
bien toft il ne fe vift maiftre àbfolui 
riralie » fi d'Amboife » fon intimer 
J^mi j fon Sujet , fon }uemier Miniilro 
parvcnoïtau Pomificat. Louis X IL 
cftbit crédule , &: tou^ Tes hoitlmes 
cn^^enentl' V"-crpiéht>'ôTt>niîers cé 
Qu'ils dcûreRC » rependant IL le poù-^ ; 
" • ■ ' 2. • ; von 

•> ' • • . Al « ^•«-•^ '** «^ta > 

• «» • 

2t 9*AmbofO^ afpîre au Pontificat . 9t fàîtCATftîajicaiB 
i»îs fet cflbrtff p our y paiYgi^r. t^o^. 
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.vçic bien faire > ou plutoA * il-ferc^ 
yrdifeqtiblablement aciivé > que* H 
4' Amboife euft Pape » ioin jde 
foumcccre Tlulie au Roi». il re feroic 
ifait un de voir d'en eÛre le Libéra* 
teur , 3c d'empefcher 4}ife « .ni le 
Roi > ^ni aucun aucre PocenuCi n'ea 
opriniaft la liberté. Quand on eft 
dans .u^Q grwde Place» peut -on 
fan5 0: dç^honQE^i: , jço lacaiierjes 
tncçreûs » Jl^ drôles ». la digni* 
té > ou par amiûé pour ^uetqu-uti» 
ou pas recoanoiiTauice d^s i^ienfak^ 

^u'on en a re^us î 

D'Amboife fe :cachQit û pèu#d^ 
pin^r au ,P/>Q(i6cat» ,4)u'il avoir pi^ 
pour (a.d&v,ire^c Veiifet.du Pfcaums 
cpnt dix- huit,, , iff/^wf^r, nejhuffrç^ 
foim <ji4f je fois frufiré dempn, atente^ 

ce ^eJfe^ envieux lexpliquoiepc jna? 
^cieufement, »,..d^ ^.efir ifi^c .^u'U 
avoir d'cftrc Pv»pc jmpii,tîenc deJç 
4eyenjr ^: il avoir négocié avec i'JSmr 
l^rçur^ aV(^C ' le Roi de Caftille gC 
avec les Veiutiens , pour engager 
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ces Princes à- concourir > avec Louis 
XII. à faire aflbmbléi* un Gootite-/ 
<m Alexandre VI . aurditefté -dépô^ 
fé comme muus au PontiHcac^ 8C 
comme indigne , par- fa vie > d'eftrè 
fba£R:rc plus long cems fur la Cfatei^ 
de Si Pierre.- Les menées <ie' 
d'Amboife n'a voient point efté li« 
fccretes , qu'Alexandre n^eh'fot a^' 
verti-i mais ce Pontifes- dillimulét^ 
êL maiftre de fon reflcntiment , s^ef- 
«oit bien gardé d'cclaccr , de psur» 
.qu*à cette occâfion il ne fûfc oWi* 
gé d'aâèmbleruo'Coflcile t-ou^c^^u'oo^* 
ne l'aiTcmblaft^ malgré lui: ' 
• Alexandre mort , d^AmBoife crut^' 
'lui fuccédèr» vfbCs douant mo»n»V 
^e peine que T Aimée Françoife v 
qui alloit à Naples , n*eftoit qu'à ' 
Ûx lieues- de R<JfflC , qti'aïâiU pris-' 
de loin fes mefures > il avoit > dans- 

• 

* le Sacré Collège , une faûion puit* 
fànre, que les Pôcentats , qnî'»*'' 
voient le plus d'intéreft à lui don^' 
àer l'cxclufion,' paroilToient eftre?' 

X J dif- 



• Vif diê Càriina£' 
^ifporez. vnop-feulcjîjienc 4 ^'^^ ^M^" 

îoïi. ejcaltacion- L'E'^P.^^?^^^ > . plVS' 
4'une fois y le luira voit ^ic.efperer^ 
££ quoi' que l'on* euiï. rompu avec le: 
I^.qi de Caftille > ce .ruia Mopar- 
^ue-i^ afo de ralentir dautanc plus- 
l'arflfuf ck- LpÀ^k j2CU.:'6c^ded^A 
boife z poulFcr vivemenc la guerre^ 
O^avoic poinç difcontinué de en^ 
-lfctcnir> lun^ de refpcranGe de iat 
Çai^c,^ r^crç (1? Fçii?Kfanc/g d cftirer 
.Pâpç quand le,cc3C^u* d>;ûreardçm*, 
«eut ; il arriyer^ picfque toujours», 
que refpricVavcugie àiin pouit» qu*it 
j^q voii p]u& àc .d^iHcul(cz > ou les- 
gens neutres â4 clair- vpyans en: d^r. 
couvrcnc d jnfurmâncables* Lesamîs: 
de d'Amboiie nç pouvoicnc fe pçr« 
fuader que 1 Empcœur , & le !lot 
d'Erpagne , cosncourulfcnt à lejflute. 
Pape » :dans U crainte & dans ; l& 
doute où ces deux Princes de vpi^i^c 
cftre, que fi d'Aniboife le dcycnoit,. 

conue ei^x en faveur 
- . de 
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de fon ancien maidre > Ton ami âc 
foTi bienfaâeur ; cependant tdor é-* 
dairé qu'eftoit d^ Aoiboire , ii ne pour- 
voit s'imaginer que Ton lui nian* 
quaft de parole » Se ce ne fur ^ut 
dans le Conclave qu'il commen^ 
de s'aperçevok que ces Princes flc 
les Cardinau:f eftoicnc tien éloignei - 
de la lui tenir. 

^ Romeeilok alors dans un trou- 
ble aiFreux. Les Troupes du Valeiî^ 
tinois , celtes des Vrfins., te des Ca^ 
ionncs i &L le Peuple r toujours info* 
lent ^ pou^ âc pas^ dict furieux j pcn*^ 
danc les int^Fréghtes > y faifoicnr j de 
xiuiâ U de jour t des defordres incx'^ 
primabies» Les Colonnes , U les Ui^ 
fins elloienCi depuis long tems ^ ks 
deux Familtes les plus pulifames 
' hs plus iUuftres de Rome. L'une ^ 
iaurre Famille avoir tant de 1 laces 
fortes , tant de Vaflaux , de fi grandi- 
biens » qu'en pluûeurs occaûons > el* 
ks avoienc faû la guerre aux Papes i 

: X 4 ^ ^ 

"^t Troubles à Rome pendant l'inceri^ue* 
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& Û le Valentinois eftoic enfin venu 
â bout j non d'abatraces grandes Far 
mUks % mais de les huouUer » fie de 
leur, enlever une parue de leur^s Pla^ 
ces , ç'avoic été. moins par la for.*^ 
ce ^ que par de . noires perâdks^ & 
par desL cruautez les plus, déceftables^ 
Le Pape, nwrc > ces deux Familles-i 
de concert» eftoienc venues fondre 
dans R^ome t la rage daq^le cœur» 
pour fe venger du Valentinois, tout 
malade qu'il efloit , dans le Palais du 
Vatican ; il eftoic hor$ d tnfulte > cane 
il y cûoit biçn gatdc: par Tes Trou? 
pes qui renvironnoiçnc. . Les Sol- 
dats > des uns & des autres» eftanc 
coniinueile(nenE.auxpiires> ce neC- 
tojt » dans coure la Ville > que meur.- 
ircs^ que vols, que combats. 

Dans cette confuiion» les Cacdir 
naux ne croianc pas pouvoir.élire un 
nouveau Pape , différèrent , contre 
la couftame ^ \^ ObTéques d'Aie«> 
^ xandre VI* réfolurent. » tous d'une 
vpix , de joe p,oint entrer au Con« 



1 

• ^ ■ 

I 

i\4mholfe. Lit. riT. 24:^ 
cTave , qu'ils ne fuflent en liberté 
«l'élever au Pontificat celui qu'ils en • | 
croiroienc .cUg^e> On craignoic <\\m 
les Efpagnols , qui eftoient les Maif^ 
wes de Naples , ne vinffent 9 les ar- 
mes à la. mMQ » faire 4in Pape à I 
leur dévidùun ; cm ne craignoic pas 
moins que les François , qui elVoieni | 
plus près » n^en vouluiTenr faire un 
à la leur. Le Duc de Valeniinois^ > 
quelque defolc qu'il fuft » n'en eftoic 
pas moinirecherché > Jibn-feulemene 
à. caufc dc.ies» Troupe» „ les laeiU j 
leures qui fulTcnt en Europe i mais j 
plus encore pai!^la parc qu'on cro'toit 
. qu'il dévoie^ avoir dans l'Elcâlon du • 
Éape î- pouvant,, à ce qu'il difoit^ 
difpofec infailliblement du fuffragc ^ 
de onze Cardinaux. ■ Les François ^ . . i 
bL les Ërpagools fatfanc des oiues 
pput le gagner , il fut. vin-gt-quacrc | 
heures à. fe déterminer. Son incln 
nation ne le portoit point pour ies \ 
' François 5 à la fin cependant , il fe ' 
déclaw en. leur faveur > parce qu'il» j 

ckoieoL 
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rf^O J^ie du Carêlnd 
cftoient plus à poiLée de lui faire dli' 
bien bu du mal ^ qu U n'en avoit 
tiçtttt ou à craindre des Ëfpagnols*^ 
Par le Traité qui- Rit conclu , de 
Fordre de d^AnlboiCe , avec lui , iF 
fut die que le Roi le prend toic fous^ 
fa prote^ion v moycnnam quoi i de 
fon cofté y le Valc minois j obligeai'' 
de fournir de fes bôtines T^roupes 
liifancerie Se Cavallerie ^ pour le- 
rccouvrcmenc de Napios & d'en*^ 
gager les' Carcdinaux- %• qui eftoic^^f' 
dàns fa dcpendance yàit donnée ieus^ 
Toix à d- Aiiiboi{e«^ 

• Ce fut albrs^ que d^Amboife nef 
jouta plus qu'il âe devinil: Papv^ s^^ 
çar r outre ces onze âxfi'rages , il 
comptoir encore fwr vingc autres , 
que lui avoicnc promis le Cardinit 
Afcagne Sforce » S£ les principaux 
Chefs des diâ^wrentcs Factions. ^ Ce£* 
toit plus de voix qu'il n en falloir,^ 
puifqu'ils n*cfioient alors que trente- 
àuit Cardinaux à. Rome. Ebloui de« 
6cu^ efjgccance a. d^Amboirc iii une 

' . , dç- 



étAmîioife. Liv. lit a^' 
(d'émàrcHe , qui les mettant en libec- 
ré d'élire qui bon leur fembieioir > 
donna occaâon de l'ej^clure.- ', 
Les Cardinaux halicns avoicnt 
cous proteftc qifiJs ne saffemble-^ 
roienc pDinc> que le» Valcntinob nç 
fortift de Roiiie avco fes Troupes 5 
..(|ue les Uriins & les Colonnes ne 
jeiiraiTenc auili les leur ^& que TArv 
mée Fiançoifei qui^savançoii à pcr 
.tk pas , par ordre de d'Amb.oire^^ 
,iie s'aireftaâ: fans paiTer outre >^ 
jtu^ Iku dont; OU' coBvkndroit > 
de peur qu elle ne fcœblaft impor 
fer au Sacré Collège la néccfTicé d^ 
ielke. Pour vaixicre cec^obilacle. 
Jbs Colonnes > ô£ les. Uriins » pro- 
^eiDtanc de fe reûrer , d'Amboifç 
.donna parole que. les Troupes Franr 
^oife^^ demeurcroient à fix Ueuês d& 
Rome , &c <jue le Duc de Valemi- 
nois iroic les joindre avec les fi^n* 
nos. Par*>là > Ronae devenue libre ^ 
les trente- huit Cardinaux entrèrent 
au Conclave ^ avec ceue précaution^. 



S^t Viâ du^ Cardinal 

que les. Prélats j- qui le gardoîenr r 
enrcnf ordre d'en -éiivrir iés Por- 
tes » s'il atrivoic quelque émocioir» 
afin que chacun, puft en fortrr > 
que perfonne ne puft fe plaindre 
que l'on lût euft fair violence. 

Le Conclave fermé > d'Ambojffr 
vit bien- tofl évanouir fes- efpcraff- 
ees i ne troQvanr (hins les Gardh 
mux qui lui avoienc le plus promis*» 
que tiédeiir dès les premiers jours>' 
ii fut convaincu au cinquième , qu'on 
fie fongeoiè: nultemenc à lui* ; noim 
feulement % prce^qu'au Scrutin il n a^ 
voit prefque point de voix ; mais 
principaricment , paèce qire iesCheft 
des Factions difoknc y m^erme pubit^ 
quement > que dans les conjonétu^ 
res , il eftoit du bien- du Saint Siéi- 
ge d'élire un homme qui' ti'euâ: 
^piui de liaifon .avec, les Princes^ 
qui puft > par fa fermeté ^ autant que 
par fe fageffe. » Concilier xreux^ qtri 
cftoient en guerre» &l qui , loin de 
^rçndre £artii ne sapîiquaft qu'à 
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-procurer. la cranqulllké Se la. paix. 

Ces fages difcours » qui d'ailleurs 
.paroilToicnc ûnccres > faifanc connoif» 
tre à à'Ai^iholCc qu'il n'avoic rien à 
^cfpcrcr ., il, confentic , de bonne gra- 
tCe , à .4 exaltation dp * français P h 
Qolomim Cardinal i ALxhevefque de 
Sienne j qui fuc élu , tout d'une 
*yoix > à foixance quatre ans j ^honi« 
me pipux Se fage > au.ttiefois .en té^ 
.putationdeftrciernie $<: vigoureuXi. 
mats tnârme depuis quelques années. 
21 ayoic eo eft^t plus de courage que 
de Xanté » eilant valétudinaire > SC 
aiant à la jambe un ulcère très* 
4angçreu3c.jtl ne pouvoic yivirelong* 
ftctns. il prie le nom xie Pie ILXj^ 

A • • • 

;Çarce qu'il eftoic Neviiiu Se créacu- 
4»re de Wc 11^. , 
, L eleâtipn du nouveau Pontife ne 
njit point je calaie dans Rome. Pie# 
par miuVafs confeil > ayant permis . 
trop aifément au .Pac de Vaienci- 
i)Qis d'y revenir avec Tes Troupes^ 
^ ' -Jcs 

f £lç{^A de £4V XU. Je ^2. S';^ tcmbxc j^/o^. 



'.les Colonnes & les Urfins y.rctour^ 
ncrenc avec les leuc. Par- là les crou- 
îtles rec'omnfïenccrcnt aufli vioIenW 
nicnc que Jamais > de (quc ^ue fur ces 
emref4ice5 i "* je Pape eftant venu -1 
mouf^T le vingt^fixiefrae jour de fon 
pontiÂcac > il s'y donna Un grand, 
çoinbac > où , de .codé d'autre » 
■ il- y . eut bien du joond; tué. Peu 
s'en fallut ^ue ce «jour-là , d'Anir 
bpife ne fuÂ infulcé > cane les Co- 
Ipnnss Se lesXTrfins eftoicnt animez, 
contre lui. Ses amis ëfray ez , lui con-" 
riUllcrent de «enfuir > ou de Ce ca* 
.cher. Lui feul n'en fut point d ad- ' 
«vis , 8c ^ ns foufFiit pas mefme que 
f«;s gens, qui courroieneaux arînes;,' 
fernialTcnt les pories de foa Palais* 
■L'Eglife fit une grande p^rce .en la 
.per(bnnc4e Pic 111. homme d'une 
vie (ans taclie > fj^ivant « z^\é Se piu- 
dcnt. Son intention eftoit , comme 
il le décUra le jour de fon Couron- 
aeinem d'aifembdcr au plutôt un' 

* Sa mort. 
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'Concile^Gènéral , pour réformer Ui^ 
•CourdeRQme,& Ic^Clergccngenc^ 
rai. Il eut l'honneur d en avoii' formç 
le dcflcin , mais la more ne Ui^jL 
>paS :le ceins diS réxécucer. ' ' ^ 
Bie n^orc , d'Amboife eut plus 
,jd efpér^nce U plus d^enyie guc jjb» 
iin^tô de devenir Pape » fur i aifuraii^ 
,cc .que lui dQnqqieqt le JG)wc 4e Va- 
le niingis ^ & le Cardiiial Afcagnp 
'Sforce , qu'il le feroic immanquable- 
ment. Le zcle du ^^al^nûnpis ail» 
^ufques i Exiger /àcs .Cardinaux % fes... 
crcauires , qu'ils s'engageaffent par 
•ferment à donner leur voix.à d' Ain^ 
bcûfe. Quelque (ecmem quiis ^iiTenc^- 
il n y avoit wlle ajparence .que pour 
foire pUifir au Puc^ qui ne leurcl^ 
toit plus bon ^ rien ces Caidinauic 
eufrent .voulta ^ contie les in^crejS:* 
Roi d'fifpagne leur Souverain > 
. contribuer de leiurs fufiprages à faire 
un Pape François. Il n'y avqic pas 
plus lieu de grqire que le Cardinal 
Sfofce» y cqftpoar^uft:4e,J?Q;i^e foi 



Digitized by Google 



k feule reâbvrce de ia Famille ef» 
tant , qu'il y euft un Pape qui en- 
(reprift de la lécablir <ians la pofieP 
iion de Milan 9 jaiaoycm unu^ue daf* 
furer la liberce de l'Italie. 
; <res ^raifons , quoiqu aflcz plaufî- 
bles , potrr <iu moins faire douter 
. d'Amboife de 4a âdelité .des patoles 
^'on iuti.donnoit ». ne £renc point 
j'tmpre(Iion fur lui^ tant il ^dc3^i^oic 
, d'ellre Pape ». & ce neiiicque queU 
ques joursapi ès 1 qu'il éprouva qu on 
k tronjpoir. En amendant que^ Ton . 
«fiift entré au Conclave > ^conjimè il 
n'y avoijc.ricn qu il ne £(1: en faveur 
du Valencinoîsj .donc ramicié luipa* 
coiflbit auiU utile que fincere , les 
Uriins j ennemis, du Duc^ qui a voie 
iait a0aiIi.Qej: > par la perfidie la plus 
noire % un des principaux Chefs de 
cette puilTante Famille trièrent foric 
concre d'Aoïboiref Jufques à lui re? 
. procher en face , qu'il abufoit évi- 
demment du .pouvoir âc .du non^ 
du.Kjoi » pour {)caccg£r un .Sec- 
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îèrat* Ce fut làle pjfé texte que pri- 
rent ces > Seigneurs , pour quitter le 
parti de France > & cmbraiTer celui< 
d'Efpagne , fî- coll qu'il y eut ùq' 

' * Qn.ne fuc pas long-teiiis^ à ear> 
avoir un > car à peine les Cardinaux, 
ftirent ils entrez au Conclave , qu'a- 
vant mefnK qn-'il fuû fermé > chofe- 
inouïe juiqu^s alors ^alsélurent ^pari 
aclamaiion^ le Cardinal de la JZoxi^^-. 
re. Le plus grand noînbre tftant. 
pour lut; ceux qui n'en ei^joienc pas 
£urei)c contraints 4e fe joindre aux^ * 
;^tres^ pour ne point inutilement 
s'atîrer ,foti t^dignartioti. . JLe riou-^ 
veau Pontife, prie le nom auguûe de 
^mLcs , .non par envie qu'il euft ^ de * 
rdTemblès à Jules L ni^par refpeâi 
pour; ce faint Papç < mais {elon quel- 
^ques Hiftoriens,^ p^r émulation de 
ce que Borgia , fon Pr^dccefleur., 
avoir pris le nom <d Alexandre» ou 
iklon idauucs j pour annoncer quÙ 
• .>T<>w. Y . avoii 



a • vie dtt Cardinal ' ■ • ' 

avoic de vaftes defTcins se affcz de^ 
courage pour fen venlt à- bouc vil' 
fc pourtott bien fdire qu'il auroit pris, 
le notn de Jules , parce qu il fut .élà- 
Pape le mefme jour , que Julcs-Ce-i 
fir eftoit né. >' * • fèizc céns ans de^ 

Tant. ' • 

" Qjoi que Jules II. euft de grands, 
talens , & quoi qu'il fe fuft acquit 
reftime da Peuple & de b Cour m 
par la fplcndeur dont il vivoit , par- 
fa mngnificence r dans fa table > dan* 
fes baftimcns , dans- fcs meubles ÔC 
fes équipages i on^ n'en fut. pas moins 
cftonné , que les Cardinaux reuffenc 
élu , le connoiiFant > comme il&fai-^ 
feienc , pour un- homme dur -vio" 
lent y homme à préventions dont 
jamais il ne revenoit ; pi^u- ferme 
dans fon amitié * implacable dans fa. 
haine î homme inquiet & turbulent.» 
qui a voit paffé toute la vie en. dc- 
cominuels embarfaS < où fouvent ifc 
$*cftoic j«cc',. noa-fculement mal-à,. 



fl 
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i^mimfs. LfVr III» 159'\ 
propos > mais fotis efpérancc de fuc^ 
cês. Ses pf efens , Tes promeiTes , 8c: 
kr peiiTée que^lon avoic , qu il eiloic 
plus propre qu'un autre à reftablir la 
liberté de TEglife & de lltalie , em-» 
pefchéKiit qu'on, ne fifl: atencioii' 
&ir ta^c de fujets de l'exclure % àsi 
forte qaj'il fut clû Pape contre Ics^ 
propres incéreftS' de la plufpart dcs;^ 
Cardinaux- qui lui aw>icnc donn» 
leur voiy. 

D'Amboife > le félicitant , lut 
démandaia continuation de Con ami^ 
tîé poMi:. la^ f rancç. Jùle^ diafTé de 
Rome par Alexandre VI. s'eftoit 
réfugié en Irance^. 8e y ^a voit reçût* 
quoi^quil fuû inal avec le^ Pape 
toute forte d'honneurs- Se de bpn^' 
traitemens^» pendant cinq ou fix an*«r 
sées. Il ne: s'en ibuvint plus/fi^toft 
qu'il eut intçteft de fe déclarer con- 
tre le Roi. Pour confoler d'Amboi^- 
fe de A eibe point Pape^ ^. Jules lui; 

Juler IL con/îrxne \ d*Amboîre la L^atiotl di^ 
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%6o " Vie du Cardtnixl: 
continua la Légation de France j 5fi : 
pour s'aucher d autant plus ce tour- 
puilTanc Minière , il y joignit j de. 
bonne grâce % fans attendre qu'on \^ * 
demandai » icelles d Avignon » flc , 
de Biecagne* Foibie coiÀ>iation % 
d'eftre par-là, en qacl<}ae forte, le: 
Pape d'en-de-çà des Monts > aprc» 
avoir untfouhaité» &. avoir efperc» 
deux fois, de le. devenir tout-à-fait^ 
Ce ne fut pas fans violence, & fansi 
un chagrin cuiTant , qxie Jules 9 hom* 
in.e inopétueux 1 £k contraint de fe^ 
dcpoUiUer d une partie jde fon^pou-- 
Yoir/ en faveuc de fon Conçurent^ 
mais le nouveaa Poniife aima mieux; 
ie . facrifier 1 que de s'attiier mal-à*-^ 
propos , au commencement de foi> 
Pontificat % une querelle avec le Roi.: 

Le trop ardem deûr que d' Am-: 
boife avoir témoigné de parvenir à 
la Papauté s lui fit d autant plus de 
ttViC > que les jUïaires du Hpi en ^ofu^c 

, . ^ i irt^ 
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£^mhàÇe. Liv. in. a^i 
fiirent , à Naples piincipalemenfjî • 
eu rArmée» donc d'Amboife >. à la t 
pciere des-. Cardinaux, avoit fulpen-* 
du la raacclie » arriva un grand mois : 
Mop tard y. pour profiter de la foi- 
bleif&oii fe u«u voient lest£pagnols, . 
Un autre malkeur, & d'une gran» 
de conféquence pour le fuccès de 
cette guerre c'cft qu'à l oceaûoa 
des troubles, atrivez à Rome , cette 
Armée ne fut renforcée» ni par- les • 
Troupes, des -Urfins ^ ni par ceU 
les. du Valentitiois , bien que les uns 
& les autres ». par Traité fait avec 
d' Amboife,fe fu ffent obligez de fouff* 
ntr c& qu'ils, avôieac d'hommes d e« 
lite , Infanterie & Cavallerie » ils^ 
$!en. difpenférent , les Urfins, par- 
reiTentimenc de ce que d'Amboife' 
f»eÔEégec»t le nKurtciec de leuf pa- 
i:ent i. fie le Valentinois , dans la 
«ointe-, difoit^'il , d'eftre aeeabié pas- 
ies.Urilns » sil^fe défàifeic de^fes . 
Troupes. Les Urfins firent davan- 
tage >«at bien <^ue jufques alors » au-^ - 
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xSl Vie dit' Cardinal ' .' 

tant -pAt inclihaiion » q.ue par âc& 
Jiiotifs d'inccreâ ,.ils fe fuiTcnc atca«; 
chez-au fervice de France ils palTé-. 
teat en eclai d'f fpagne en rciet-- 
taQc la fauce. for d-AmboKe ^ d'Ain»* 
boife la jettoic fur eux-» & difoit queï 
&'eftoient des traillres , qui Icduit»^ 
|)ar les Vemtieiis>-ler(|aelrne potKM 
voient louSta quele R^>i'fuû>Maif-. 
tre de Naples , Se gagjiez par; les of-* 
fircs qtiei. leur facroienc les-EfpagnoIs,* 
avoienc uianqué à<leuF parole ; 'va£x* 
mie d'autant plus grande;» qu'ils» 
av<Meni.ceçû , par; awnce , une fora* 
ma confidéiabië ».ûic> celle qu'ils de» 
voient coucher pour la folde d'cux^ 
de leurs troupes. Le fer vice du. 
Koi. foudric beaucoup dé la^ rccFoice-' 
ae TraosfugeS'auilî'puiflàn».. 
- jMalgré cesacciden* , auiïï fu nèfle» 
«|u'impj:évus 4 l'Armé: n'auroitpas» 
UiHé de ^ire p«uc.6%e , de grand» 
progrès » .fi malheureufexneot la.mé*. 
fiance jie :fe fufl naife erttre Iç 
aérai Iqs Tc0upes.''«Le Marquisi 
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4e Mantouë , fubftitué par d' Amboi- 
£e en la place de laTremouille % dans* 
le CQmmaodemeni de c^cte Armée^ 
Tavoit canduicc fageineDCy fans re-r 
çevoir'aijicifi> échec i jurquesr i^v lesK 
bords du Gaiillan i âc»qjueiques jours* 
après à la faveur de fon canon > U: 
iwoic jecré un* Pbi» fur cette Rt* 
iricre^ Les Ëfpagno^t ». qui. auroienc 
f\x Ten; empt:{ciicr > ei^ pau^renc il^ 
cffrayjz y que , félon toutes les apjb- 
sehces , il euifenc é(e taillez' ea piér 
ces » il le Marquis les- eui^ fait char^r 
ger , comme. TArmée le deûroit- 
l'uft-ce par prQdence qu'il s'en ab<^ 
ûint \ Scs^ asn4s le difoienc. Ne fuâ>i 
ce point par inteUig^^noe ayec les £ff 
pagnols ? Bien des gens le crurent^ 
jQ^i qu'U en foie ^ ce qu'il y a: de 
' certain >. ceft.que les ,Oificiers > 2c 
ks Soldats à kur exemple ^ indir 
gnez que ron euft nianqpé une 
^uiB belle occaikia 9^ plaignirenc 
fort du:Marqui4 ii& ea termes à Iwi 
faire entendre, qu on le Xgypçpnnpit 
ciahiibn* " Ces 



2r^3(. F/V Ah Cdrdlnah. 

Gcs foiipçbns aogmcDiérait par 
fon peu d aueDcienh^ garnir aiuanc 
qu'il fallok, 86 à feeot)iir,à fîroposy 
tïB- Fd't c|i]'il avoit fuie faue à la cef- 
te du Pcmc* • Les^ eâneaus , à Xim* ^ 
proviftè , cftam venus atca^juei: ce 
Fore i ce Fore ne réfifta point ^ unt • 
parce qii'iryavok trop pe» de maa^ 
de à le déiendrc ^ qoiç parce <)ue le 
Marquis n'y cr> envoya pas aiïiz 
ni afTes pfcm^ten^nc^ pous ftnMS** 
nir cette vive attaque» Le Bart piis> . 
ks ennemis Te fu^enc^rai^I^ du^Ponr> 
fi le Chevalier Boyard les en euÛ: 
lui feul empefckcïi AuiTfc brave que 
ce Romaii)^^ qui défendis le Ponc 
du Tibre , contre l'Armée de Pot^ 
renna-^ Bnyard feul , la lance à la 
Alain f: dé^ndk > cooctc dcuK ceps 
Gendarmes ^ l'entrée du Ponc dii 
Garilla^n; & lorfque^ quelque- ternis 
après > une troupe de ies. amis fin: 
acourue > pour lui aider à repouC-, 
ier les affaillans il ftic encore le prer 

iakt» CQuc ipiiifé ^'U déçoit eibr«> 

% 
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^J[mhoifi, tïv.lir. 
U le plus vif à les pourfuivre. 

- Anus , & ennemis , louent ce Hc-* 
ffos égaiemenc4 8e c'eflr avec julHce 
qu'on l'a apdlc , parexiccllence ,naef- 
me de fon vivant , le chel/alier fani. 
reproche &* faas feUr, Eftime univer- 
fclle > qui a paifé toute entière à U 
poftérité. Malgré la jaloufie qui ré- 
gne cfitrc les Peuples , lefqiicls fc 
piquent de bravoure > tl n'en cft au« 
eun qui ne parle encore aujourd hui« 
ayec admiration , de la merveilleufe 
valeur du Chevalier Bayard. Sa gràn<t 
éeur dame, fa^candeur » ia probité 
inviolable * ont bien autant contri'» 
bué > qtw Ces hauts faits d'armes , à 
lui acquérir cette grande «épuration; 

- Plus l'Armée aplaudic au fuccès 
cftonnant de ia bravoure de Bayai d» 
plus le Marquis ; qui avoir négligé 
de défendre le Bonc âc le Fort, fuir 
foupçonné des uns > â£ accufé desau-^ 
très , .de s'entendre avec l'Ennemi. 
On ne s'en: oachotc poiat , c e(h)it le 
brùit public. à% Camp. ù. .iàxu> 

Xom. "2,. glansr 
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glans repioches fe renouvellant jk 
tout moment » le Marquis > qui apcé- 
iienda qu'on n'en vioil ju^qU '^ i ou-? 
t(ager> &c à lui faire violence , fci-» 
gnlc une maladie , acfe retira >ibusce 
prçcexce^emmçoam. Ces Xroupes avec 
lui , la meilleure partie de la Caval- 
lerie Italienne î tâfte événements 
qui mectoit l'Armée hors d'eft^> non- 
(çulemeot de. rien. entreprendre daivs 
]p, trouble ojù elle eftoit , mais raef-» 
me de fe maintenir > tant eUe fe tcotïn 
voit a&)iblie. 

; Il eftoit 4'aucant. moins alfé .dejre-s 
médier à un fi grand mal , que 
d'Amboife n'eftoit plus alors aÛez 
près pour y donner ordre aufTi promn 
ptement qu'il euft fallu. Parti de Ro- 
me avec chî^in i ,il eftoit revenu éjt 
France > fur des avis réitérez qu'on 
y cabaloit contre lui. Ses envieux 
y difoient x qu'en retardant la mar- 
che de r Armée qui alloit à Napies^. 
il avoic- iait manquer une oaaiiûn.» 
quafi certaine » de réparer toutes les 



Digitized 



■^jim^oife, L î v. III. 
|>ec€éis qu onayoicfaicesonce Royau- 
ine } & comme ij un premier MiniC- 
tre eftoit garant de la réuflîce de$ 
•eoctepdfi» qu'il confeille , ils lui im- 
pucoienc encoce k mauvais fuccèi 
avoient eu , la Flotte , & les deux 
Armées qui dévoient attaquer l'Ef- 
:pagQe. \ 

* Cette puiffante Flotte , qui a voit 
«ànt coufté fix mois devant à équi- 
j)er , clkic précipitamment rentrée 
au Port de Marfeilie , après n'avoir 
fait autre chofe que de courir les 

. Coftes de Caftille , 5c de brufler un 
Village oii'^eôxL' 

L'Armée deûinée à aflîeger Foa'- 
tarabie . en avoit faluc les murailles, 
puis s'eftbit débandée parla diviûoa 
iies deux Chefs qui lacommandoîenc* 
Ces Généraux eftoient, le Marcfclial 
ée Gté i 8c le Sire i^lbnt. Non- 
feulement ils ne s'entendoient point, 
mais ils n'avoient guère s d'envie de 
faire honneur , par leurs exploits, au 

2i X , Mi- 

* Le* affaires Tootmal du coft é d'Efpagnc* 
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Mim&étt de d'Amboife de Cié 4 
àatrefois fon.ami y eftoir devenu^ 
par jaloiifie , le plus grand dé fesem 
nemts ; & le Sire d'Aibret » donc 
|ç .Fils ayoic^epouCé la. Reine de Na^ 
yarre ^ avoic peur que le Roi d*Ef» 
pagne ne fe .dédotnmageaft > fur ce 
pecii Royaume > de la perce de Four 
tarabie. ' - . 

Cjs .qui refta 4e ceete Armée ** aU« 
^oindce >.ea RouûUloa % celle qui 
liiTcHt le Siège de Salcet i Salces » 
f sdce place \ mais forte & munie 
4e tout 9 s'eftptc û bien défendue 
contre leMareCchal de.K.icux^ pen» 
danç plus de quarante jours > qu'elle 
donna aux Bfpagnols ie tems te U 
conamodité d'en venir faire lever Ip 
Siège. Senfiblfr mortification pour 
d'Amboife , qui avoic efpexé qu'en 
faifant » du codé d'ECpagne > une puiG> 
iante diveri^on :» les a^dires en iroient 
mieux au Royaume de Naplcs. Le 
comc6-coup de ces d^faftres fut , que 
le mal y augmenta , bien loin de di« 
minuer. . . . . J*' Ar- 
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tt^mbdife» Ltv. III. 169 
^ * L'Aimée toujours campée fur 
une des rives- du. GaiiUan , y dépe- 
riiToit tous les joues , fous le Mar- 
quis de Saluffes > que les Officiers 
avoient choili pour Général , après 
l». retraite {vrécipicée du Marquis de 
Mamouë. Salulles eftoit un brave 
komme , mais il n'a voit aflcz > ni 
d'expérience pour commander» ni 
de crédit pourfe &ire obéir. Il avoic 
beau dooncr des ordres , Officiers? 
(liSoldats n'en fàifoient qu'à leurÊui- 
taiiie l' Armée fou£&oit beaucoup 
des incommoditcz de la fairon» Oor 
çftpic au mois de Décembre , on y 
manq^ioic aiTez fouyenc »dé pain» de 
vin 9 de fburagp » parce que les En- 
nemis, campez à demi-lieuc de-là, 
yoltigeanc fans ceiïê à l'emour > 1« 
tenoiçn; û fore reilèrrée » que les- 
X^pupes Qofoienc Sr'ccarter. La di« 
tsiie 8tC le mauvais air , y firent naif*. 
cre» en peu de cems » .des iaaladie« 

- ; Incorç pl«f du coftc de Maplcii 



2-70 vie du Cardmaï 
fteAileocielles ; les meilleurs kohime»' 
en raoururenc Dans un eftat fi piv 
toyable , il y avoit moins à efperer 
<iu elle fift rien de confidérable , qu'il 
n'y avoit à craindre qu'elle ne fuft 
taillée en jûéccs , û ou vcnoit à lat-i 
^quer.i 

. JLes Ennemis, qui eh avoientfor-i 
xnc Je deiTcin , palTérent un foir, à 
l'improviftc . , le Gatillan à petit 
oruitji pour donner de fore grand 
matin. ^ CsBxÀt faic de l'Armée 
dans le defaroi où elle eikoic fûSu 
lu (Tes , averti à tems > n'euft décam« 
jpé en diligence , pour fe réfugier ,» 
lui 8c Tes Troupes , à Gakce. Sa re- 
traite ne laiâa pas <^e de fe faire 
4 abotd en bon ordre s l'artillerie 
xnarchoit devant > le bagage après > 
l'Infanterie fuivoit, la Cavallerie fer- 
moit la marcHe , les Efcadrons , l'un 
après l'autre faifant face: aux Ertne" 
mis.. U jn'.y.. eue que des. efcarmou** 
«lies > qui ne. cétardeicnt point la 

. «ar- 

afi. Décembre ijoj. 
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(f^mboi/e. li v. IIL lyt 
marche de l'Armée » tanc que TAr^ 
mée chemina par un Vallon ferré > 
où on ne pouvoir l envcbper ; mais 
quand le chemin ?im à s ouvrir » St 
que l'Armée fuc en Plaine > il falluc 
s-arrefter fie faire voke-face contre 
' ks Ennemis » qui atraquérenc en 
queue &c en flanc. On combattic 
deux heures entières ^ de parc fie 
d'autre, avec fureur, fie pendant ces 
deux heures > l'Armée Françoife fou* 
tint le choc avec un avantage égal. 
£lie ne^ fe débanda > que quand Sa- 
kâers' dèfefperaifc de pouvoir tehiif 
plus long-tems > fe £aà mis à crier » 
Sauve qm peut. A ce cri , chacun 
s^etifiiït à vauderoute, Se gagna Gaïe- 
te comme il put. Cène fut pas fans 
peine &c fans perte > aiant les £nne« 
mis aux trou (Tes. 

A peine Saluflcs y -eftoit il > qu'il 
y fut invefli. La Place eftoic bonne j 
mais y ayant beaucoup de Troupes, 
Se peu de vivres , la famine bien plus 
prochaine que Ifs.feçours. ». décermi* 

Z 4 aa ^ 
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Ha Saluflcs à fc rendre quelque s joue 
gprès. * La Capitulation pouoit., que. 
tous les Gens de guerre auroient vie 
& bagues fauves v Se qu'ils pour^ 
roient fe retirer qù bon leur femblcn 
roit ^par mer ou par. terre,- &c qu'à 
l'égard des Prifqnniers , ils feroiçnt 
délivrez fans rançon» Louis d'^rsi 
brave Capitaine, dédaigna , d'cftrc 
compris dans ce traité honteux , & 
iàns craindre délire infuké , il fiç 
le chemin depuis G^iïcte ^ jufqucs à 
Milan, Banqiere hauie , & Trompeb* 
tes fonnanties , à k tette de (a, Gcaim-. 
pagnie. ! 

De il fâcheux revers q^i auroient 
«branle tout autre, n'épouventérenc 
ppint d'Amboife. t Ce qui l'inquiér 
toit le plus en de fi triftes conjon^ 
âures, eftoit moins l'afligeant. fuc- 
CCS des dcrn^crcs campagnes , que lé 

» 

, t Amboife , fans s'cflrayct de ce* diTences , doiil 
»e tranquJleaicnt fcs ordres, pour fiiirç çcflcr d«f k 
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découragement » ou pluftofl; la dé-« 
folation qjie la Famine &c la Peftci 
fur venu es depuis quelques moisj a« 
voient caufée dans le Royaume. Il- 
donna de û bons- ordres ^ pour faire/ 
venir du bled, des Païs Etrangers ^ 
pour faire ouvrir les greniers des gens^- 
qpi en avoienc caché pour faire fe« ; 
mer de menus gji'ains y dont le Peu* 
pie puft (e nourrir y qu'on foufiFrit peit 
de la Famine. La Peûe. fut violentent 
mais elle, durar peu; SI le mal fut. 
grand rie reniede Bxt prompt > par 
ips fecours continuels que le Miniftre^ 
envoya aux lieux intedez > ôc par^ 
les précautions qu'il prit pour en- pré*, 
.£erver ceux qtH ne i'eûoient pas. On. 
ne peut dite combien il s attira de. 
bénédidions Se de louanges > en fai-r 
fane cciTer y par fes foins , ces épou^ 
venubles âeaux. ; 

Quelque atention qu il euf); aux be^. 
foins du dedans > il n en avoit pas* 
gioins à ce qui fe pififoic au-dehors. 



174' • Vie du Céirdind 
* N'y ayant rien à efpcrcr de comi«-^ 
. auer la guerre j ni du codé d'Ëfpa*- 
gne > que Ton n avoit pu entamer , 
ait dans le Royaume de Napies» oà- 
lès chofes eûoienc li deferperées^ que^ 
ç euft efté peine perdue de fongerà' 
les rcftablir i fa principale vue , dans'^ 
un il grand dérangement: t fut de- 
défendre le Milanois » contre Tinva* 
fion des Efpagnols. Sur le bruit qui^ 
fc rcpandic^ qu'ils^ toarchotene* poxxt^ 
s'en emparer 1 d'Amboife y courue >^ 
ralTurer les peuples^, munir les Pla-' 
ces > en renforcer les garmfûtnS' Lad^ , 
vis eftoit fauxi Le Grand Capitaine»' 
qui commandoic les forces d'Efpa- 
^ne , tout occupe à s'afFcrmir dans fa 
conquefte » ne penfôit point alors à en- 
faire d autres.* 

S il y avoit à craindre pour leMi^ 
lànès , ceftoit de la part de TEmpe^ 
reun En effet» ce Prince» foit pou( 
l'envahir » foit pour y reflablir les 

. ' - Sfor*»^ 

^ 

^^ II ycLMc à la feureté du Milanéf » Oq dctQHrac f£wpc* 
icur4u dcifcm dts'w emparer* 



Sforces , eftoic preit de Te mettre en 
marche avec une groiTe Armée , fi 
d' Amboife > allant le trouTcr , ne lui 
euft fait changer de defimn. D'Am* 
Boife fut traité de T Empereur , &: de 
toute la Cour Impériale* avec la mef^ 
me diftinéHon , èt les mefmes hon* 
neurs qu'il en avoit reçus dans le pre- 
mier voyage qu'il y avoit fait; SA 
^en loin que tant de difgraces > que 
ks Ënaemis du* Cardinal atribuoiene 
à fa négligence;» eu à' Ton peu d'ha* 
bileté i eulTent en rien diminué l'elli-^ 
me qu'on y avoit poiH: lui r on, lui 
çn marqua plus que jamais. Quoi« 
que Philippe, Archiduc d'Auftriche> 
Fils bien-aimé de l'Empereur , fuit 
Gendre du Roi de Caftille > la prof- 
périté de ce Roi ne faifoit point piai- 
fir à la Cour de Vienne , parce qu'on; 
y prévoyoit que plus il ferdit pùiC- 
£int s moins il en feroit difpofé à fal> 
re juftice à Philippe > fila Reine de- 
Caftille» quieftoic valétudinaire i ve« 
aoic à^oaourk: bieihfioA. Par cette rai» 

foa* 



^%ry.é- vie du Cdrdinal^ 

Son t 8c par TadreiTe âyec laquelle 
(d'i^mboife manioic les erpdcs » (a né- 
gociacioa^Gommençoic apprendre un 
bon teain > qiiand la nouvelle vint à 
-Vienne r que Louis XII. eftoic fore 
malade > qu'il y ayoic à la Coui* da 
^France une cabale^ contre le Cardi- 
jDal > &que) felonles apparences» il 
glloic eftre debufqué* 
. D' Amboife avoir à là Cour Ces 
amis Tes ennemis. Le^plusà crain^ 
jdre de ceux-ci r çûpit le MarcTclial (U 
jGié'^ homme de qualiiéi de Tilluflr^ 
Maifon de Rohan» homme, dautanç 
|)lus puidànc y qu'il eiioic agréable à 
la Reine Anne de Bretagne ^ laque Ir 
le avoit tout pouvoir fur rcfprit du 
Roi Ton Qpari. Anne eftimoic de Gié» 
&c lui vouloic du^ bien j parce qu'il 
efloic né fon^fujct , qu'il elloit foa 
parent ( là Maifon de Rohan eftoit 
alliée depuis long- tem$ à celle de 
Brecagoe) â^.q^ii avoit toujours pa^ 
m fore zélé pour Tes intérêts. Fiec 
4e la proteâionde; .qeue Keipetout 
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te puiiTance, le Marerchal , ç[uoi<)ue 
tomblé „ de biens » de titres , d'hon- 
neurs i defirant » avec paflîon » d'eC* 
Ke à kl teâe des affaires , neceiToic 
de dire » la Reine , qujelies auroienc 
beaucoup mieux eftc , s'il eh aroiî 
eu la condaice ; ' ^ue c'eftoic la 
fauce de d'Am^boife , u elles a voient 
filmai tourné, ©e <jié avoit beau 
ëhamp eir rabfence de Ton -Rival > 
car quoique -le Roi fud perfuadé de 
la fidélité £c du mérite de Ton Mt-' 
niftre , il n^eh efttfh pas moins îoû&à 
ble au malheureux fuccès des der-^ 
nieres campagnes.!! eftoic ii vivement' 
touché d'avoir perdu • en moins d un 
sn ) Ton crédit > fa réputation , le 
Royaume de Naples , des Armées 
de terre 5c de mer , ^ les fommcs 
immenfes que ces ' Armées avoienc 
coufté à lever ou à équiper , qu'une 
petite fiévfe cftant furvei^uë là-det 
fus i il fut malade à mourir. 

* Quelque chagïin » 8c quelque in* 

quîé' 

* Jl-rcvi«at gtorfci» » U Çpur * & en Toit chafllr te 



♦ÎT/V Cardinal 
-quiétude que des nouvelles (1 facueti-; 
iès euÇfenc donnée au Cardinal » â 
4ie précipita ni Ton retour en Fraa* 
ce > ni le Traité qu'il négocioit » AC: 
qu(H qu'il n'ignoraâ; pas <x>mbten \ 
dans ces ctrcoi)ftançes^ il efioit dif- 
ficile de réiifTir <ians Ton projet ; il 
fjut fi bien reprefentei: à l'Enipereur 
& à fes MiniAres i^ i'intéfeft que ce 
Prince avoir de fe dcâer du Roi de 
Caftille , Se de s allier avec la Fran- 
ce > qu'il conclut enÉn un Traité ^ 
par lequel il fut dit , que .Charles Fils . 
de l'Archiduc , Se petit-Fils de VEm* 
pereur ^ épouièroit: la Fille ide Loiiis 
XIL nous l'avons déjà dit » ce n'ef- 
itoit encore que des Enfans. Le Ciel 
dirpoCi autrement de leur deftinée » 8ç 
ce Mariage préaiaturé« l<Mnd a^èroiir 
la paix entre les Pères de ces Enfans., 
ne ^t qu'allumer la guerre , lors qu'en, 
fuite il vint à fe rompre > tant il dt ' 
vrai que l'avenir ell incertain Se. 
tout-à fùt hors du relTort.de la puif- 

fan ce 

Chef d'une Cabale qui s'y eAoû formée contre lui. 



£uicê hiiinattie.} ^uolgoeilevée qu'el- 
le foit. . , . . 

Il .fuc dk. ençpre , ^ue . VEant 
■^ereur donnerait au Roi l-inveflitUi^* 
.ce du MiUnès 9 moieiinanu:eiit.?ingco 
mille écus » payables. en deux termes^ 
& une paire ^Eperons d'or par an. 
XJn autre boa effet de cette ne go. 
.ciaûoa fut > que le Roi de CalUiie Te 
trouva obligé par-là de faire une cré- 
•ve avec la France. Ce Traité avec 
l'Empereur^ Beûant pasmotnsavan» . 
tageux dans les coDjonâures , qu'au- 
roit efté une Victoire , d'Amboife 
jrevioc en France > û glcudeux de 1 a- 
voir fait > que les envieux & les en^ 
nemis nofoieat plus parler contre 
lui. Us n'en furent pas quittes pour 
fe contenir > 8c biemtQftil eut le piai- 
fir , {ans paroiftre y avoir de part , 
de voir le Chef de la cabale chalTé 
de la •Cour par Arceft , Arreil ren* 
du à la poucfuice de la Reine « du 
crédit de laquelle ce Chef àvoic aba» 
fé > pour fuplaBCGC ie Cardinal. 

Pen. 
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*fo 'Vie du Cardinal 

iPendam que le Roir zwok efté û 
mal > qu'on ne croioic pas qu'il ea 
revinft , la Reine^ qui avoic eu def- 
ièin de fe recirer en Èretagne^ &dy 
aller ienic ia Cour , à Ut ICoi faSt vç^ 
fui à mourir f avoic donna Ces ordres 
|>our y faire porcer j par. La Loire • 
les meubles les plus précieux > Ton ar» 
genc » 6c les Pierreries. Le Bâceau ne 
-defcendic point jufqu'à Nantes t par* 
ce ^|ue le Marefchal de Gié > qw ef» 
toit alors ùisïes lieux « i'arrefta au- 
•près de Saumur« en iic débarquer 
les ballots j & les renvoiaà la Cour. 
Par quel motif le Marercbal> qui dk 
toii dijet de la Reine j 6C' qui lui a- 
voie de très'grandes. -obligations , en 
ufa c'il deb manière t Ceft ce qu'on 
ne fçaic point. Peuc-eûre delaprou* 
yoit'ii desmefures G. prccipitéeSi dans 
ùn tems où cette Princeite ne devoît 
eilre occupée que de la famé de fon 
Mari. Cette avantuie faillie à perdre 
de Gié > la Reine > outrée contre lui> 
ne ceiïà de crier. iScds fe déciiailnçr > 

- • * . 'K' 
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^d'rAmbo'tfe, Lit» IIL i8t 
jufqu a ce que le K.oi euft permis » 
■que le Parlement de Touloufe > qui 
pai^Mt pour ie phis févére qui fuft, 
^lors dans le Royaume > Eft le pro^, 
ces à ce Seigneur. 

, Quelque joie qu euft d' Amboife de( 
voir de Gié dans lembarcas « il 
garda bien, d'éclater « cela, n euft pas 
cfté d'un grand homme , moins 
core de: fe déclarer contre lui» pouc 
fie point lé rendre odieux > en deve- 
pant le perfécuteur d'un homme qui 
ejtoit aimé & eftimé de tout le mon» 
4er Ce ^iarefcbal avoir efté un des 
quacire Seigneurs qui furent 
pour gouverner pendant les huiâ: ou 
dix jours que Louis XL perdic con- 
noiffance. Charles VllL lui avoir 
confié l'avant-garde de fon Armée à 
k Bataille de Fornouë ; se Loiiis 
XIL l'eftimoit fi fore , qu'il lui avoir 
donné le Gouvernement de 1 Anjou, 

de la Bretagne , 8c dans Toccafion» 
ks Emplois les plus honorables* Ds 
Gié avoir toujours palTé pour un hom- 

lom,!. A» me 
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2^1 Vtc du Cardinal d^^mhoife. 

ne de bien ^ 6c quelque chofe que 
Kcine euft dice > par emporcemene 
contie lui 9 on ne le croyoic coupa- 
bit que de lui avoir déplu ; aufli » 
par Arreft de ce Parlctoenr fi févé^ 
re qu'on lui avoic donné pour Juge^ 
ne Fyc-il condamné qu'à ne point pa* 
roiûre à h Coun C eft ce que d'Am^ 
boife denilandoic > pour ne plusamc 
fur les bras un homme puifTanc Se 
entendu > qui trou voit à redire k louu 
ëc qui lui auroic 9 ians doute» efté 
plus incommode que jamais > depuis 
la nouvelle face que les affaires ve- 
noient de prendre» 

* 




• » • • • , . 

• VIE, 



Digitized by G 



I 




VIE 

DU CARDINAL 

D' A M B Q I S E 

' PiR.EMiER. Ministre 

• * * 

. D E t O U l S X 1 1. 

E s affaires > * tout à-cou p« 

venoienc de changer de fa- 
ce > par la more à' Ip belle y 
de foo chef Reine de Caf- 
tille , £c . pair JPerdinand Ton Mari , 
Reine d'Arrag^on & de Si:ile , Prin- 

Aa i. . ccfTe 

* lef affarrcff changent de ftice ^ pirt* tamort d'ifa- 
BdJe , Reine de Caffille , & Femme d'ç Uv.lin-Aud V. 
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*84 Vie du Cardinal - ^ 

Cwflfe d'une haute ré pu cation » &cl'aa 
grand mérite ; aufli les Efpàgnols 1 e- 
lèvent Us au delTus mefme des Hé-^ 
roïnes les plus célèbres du tems paiTc;. 
Ils ne font pas les feuls qui la louent V ^ 
& cous les Hiftoriens conviennent ^ 
que de long-tems il n avoit paru de 
Reine plus digne d'eftimc Ce n*ef- 
toît pas une beauté > Ton air eftoit{)luc 
grave que ma jeftueux ^ ic die avdic 
beaucoup plus de bon fens que d'ef- 
prit » mais c eiloît un bon fens ex« 
quis > qui ^ joint à un grand coura* 
ge, la rendoic capable de . former le» 
plus grands de (Teins i d£ de les bien 
exécuter. Née fille de Jean Roi de 
Caftiile 9 6c Scéur de Henri» dit ïlva^ 
puifTant; elle fuccéda à fon Frère y.à 
1 exclufîon de Jeanne y que la Reine^ 
Femme de Henri » avoir eue d'un Ga- . 
lant 9 à la prière de Ton Mari. Jean-* 
ne > avouée par Henri pour eftre fa^ 
Fille 9 èc dédacéé par lui fa légitime 
Hédtiere % fut mariée au Roi de Poc« 
tugal j qui arma puLûTamment oour, 
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Jt^mhùifi^ Lit. IV* xftç^ 
fooftenir lâs . droics de Femmes . 
Une Bataille ea • décida, ea £iveur 
d'ifabelle. . . • , r . : 
* * Son Mari 8& Elle eftoient dff % 
y grands Politiques y aufli di(limule2) 
qu'affables , faifant profeflîon d une 
dérotion éclatante » ce qui leur atir» 
le fumom de Rois Catholiques s da 
refte ne gardant leuc parole qu au^ 
tant qu'il eftoit de leur- intérefL* Tous 
deux ennemis des voluptés » le Mar* 
par tempérament > la Femme par ver^ 
tu s tous deux économes > pour ner 
point furcharger leur Peu^e , libé« 
raux cependant > magnifiques dans 
l'occafion ; le Mari à regret > la Fem« 
me avec joye » aimant à briller » at« 
Oiant z faire des grâces r Se f^acbauc 
lesaflalfonner de politeiTe. Tous deux 
iafatigabks dansle travail , foit de la 
guerre » ibit^ des a£&ires» Tous deux 
gens à grands projets % avec cecce . 
différence > que c'eftoit la Princeffe 
qui les inipiroit au mari » qui le ibu<-. 

'^-tu^idtix^ de St de l'antre* 
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Z$6 X^Ud» Cardinal ^ 
tenoic dans I exécution »'&qui en in^ 
yentoit les moyens. Ils reconquirent 
fur les Mores , ce que les Mores a« 

, voient conquis fur les Vifigots en Ef- 
pagne. Ifabelk eîloit en perfonncau 
Siège de Grenade s Se pendant les 
huiâ: mois Se dix jours que dura ce 
Siège» elle en cQnduiiîx les travaux > 
Se eue foin 4juW ne manquai): de 
rien au Camp. Les Armées aircm-* 

. blées , elle s'y rendoic incontinent 
pour donner ordre à tout > & fou- . 
Yent marchoit à la tefte » à pied ou à ' 
cheval » par les tems les plus rigou-t 
reux. Grande &c généreufe PiincefTe,. 
également capable de gouverner en 
tems de paix > ^ de conduire une 
grande guerre. Nous l'avons déjà die, 
pour confervcr fa Royauté , fous pré- 
texte de conferver la dignité de la» 
Caftille , elle avoir exigé, en fema'* 
riant au Roi d'Arragon , que tous les 
Aâ:es de kar ^égne feijcrient inil* 
uilez du notQ de. L'un .âc de laucrci^) 
I^on contente de partager le Titre > 

elle 
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(tjimlfûife. Li v. IV. iSy( 
cite partagea a.V£C fûii ^4arîle pou-, 
vbk de la Royauté :>jOU 'pluftofteUa 
ne lui en laiila <^e.ia..iiioiodrc pac» 
lie. . ' ■ • • 

; La mort d'Ifabelle rendit l'Empe*^ 
seur plus, fier % l'Archiduc fon :FiIs 
plus puilTanc , le. Roi d'lr fpagaeplus 
ûmide > .& Louis XIL Beaucoup plus 
jaloux qu'îl ne l'eftok-^upanyane de 
la puiiTance de TArchiduc. La Mai^^ 
fon d'Erpagne efloit devenue , en peu 
d armées » excrémemem puîâame> par 
l^uuion des Royaumes dlfabelle ôc 
de Ferdinand > par les conqucfles qu'ils 
.stvotenc faites , 8c principalement par 
y£mpire du Nou veaur Monde >quils 
acquirenc ian&frais &l {ans peine. C'ef* 
toit fous leurs aufpices » &c avec leurs 
y^iSJsmi , que. Chrijiophle . CoUmb 

i -avotc i découuoa en kj^^z. - Ceue 
Maifon^ prefque en mefme^cems , a^ 
voie reçu un nouveau lullre , par le 
^irre de BuasiCetthalsquès:^ qu'en ré^ 
com^enfe du grand zélé que Ferdi«> 
nand &c Ifabelle cémoignoienc pour 

u 
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iffî .' Vie àu\Cdrdind^ 'S 
k Religion } Alexandre VI. leur donî^ 
m pour «ux & leur poftetité » tuais 
£ cette Reine f^iiMari eurent la: 
joye d'avoir formé &: élevé cetta 
iuperbe Matfon > ils ëui'àirie chagrin 
de la voir périr peu apcès > U d'en: 
voir paiTer les EÀats > Se Ton nom fe 
perdre , dans une Famille eftrangere« 
: * De leur madage eûoienc venus 
un Fiis> apellé Dwi Jean» quatre 
Filles , qui fureiip mariées , raifnéc 
au Roi de Portugal » la féconde à 
r Archiduc» la troiHierme au Roi de 
Portugal j qui y en premières noces > 
avotc époufé laifnée , la dernière au 
Prince de Galks.> Fils d'Henri ViL 
Roi d'Angleterre : Dom Jean fut ma-- 
rie > mais lui &c fa Sœur aifnée eflane 
fnorts avant Ifabelle^ le Frère ians 
avoir d'enfans > ia ^Soeuria'en ayant 
qu un > qui ne rurvefcut pas deu}( 
ans y Jeanne Femme de r Archiduc » 
Âit la principale Héritiece de .Ge(t# 

gran? 

V 

♦ leurs Enfans. Jeïînne , Femme «ic TArcludilC » 
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•£^ynbùtf€. LiV. IV. 
grande fuccellion. Son mari, ni dlô 
n euLcnc poinc le plaitir de la rc- 
CuèilUt toute entière » St difficile-» 
ment purcnc*ils fe mettre en pofTef- 
£on du Royaume de CafHllei qui 
venciit de leur échcoif. 
' ^ La Heine Jfabelie aianc lailTé » 
par Teftament , à Ferdinand , fan 
cher Mari qui ayoic toujours cii 
tant de déférence poirr elle , la jouif^ 
fance de ce. îloyaume > fous le Ti« 
trcîd'Adminiftratcur , pour leur Fille 
Jeanne de Caftilie » fans faire men- 
âon de TArcindac > qui eûoic le 
Mari de Jeanne. Ferdinand • fans 
s'inquiéter du murmure de h pluf- 
part des Grands % qui favotifoienc 
TArdiiduc» continua de gouverner»^' 
comme il faifoit auparavant , sab- 
ftenant néanmorûs du Titre de Rùi , 
pour ne point aigrir les efprics > ne 
prenant , par modéracion , que iè- 
Bom d' Adminiftratenr i faifant inti* 
Tam^ I» ^ ' B b tu-' 

Ifabellc àiant laiifc à Ferdinand » Iba dicr Mari , 
r^miniflration <icla Csdtille, ilptcad ipOUT s'y mam- 

4$niT , des Ufu£m me U Fmcç.* 



2,5» 0 ^i<f <^ Cardinal 
(uier les Aâ;esdunoin de i'Âcdû- 
duche{re > &c meccanc tout en œu- 
vre pour regagner les Caftilians. Il 
avoir perdu leur eûitaçf pour avoir 
elle trop fournis aux voloncez de Ton 
Epoufe ,. ils le haïflbient , parce 
qu'il avoir eftc trop févéce à leur 
égard.- 

Se$ careiTes , Tes mén^gemens , Tes 
rufcs > Ces promelTes^» ne uifanc point 
fur eux l'effet qu'il en atendoiciifoa- 
gcA , pour fe maintenir, à s'allier avec 
la France , ou pour en tirer du fe- 
çours > ^'il venoit àen avoir beCoin » 
pu pour erapefcher qu'elle n'en four- 
bift aux.Mécontens , qui avoient en- 
voyé fecretjement en demander i 
d'Âmboife. n'avoir eu. garde de leur 
en donner , parce que li Louis XII. 
àvoit intéreft d'entretenir la divi-i 
iion entre les Grands de Caftille » 
le Roi AdminiArateur^ il en a- 
yoit bien davantage d'enipefcher , 
autant quirpourroit , que l'Archi- 
duc 4ie fqj^ il-toft maiilre paiiible 

d© 



• 

éa la Caûilie t de^ peur . que ii oa 
venoic à rompre^ comme il y a- 
voit lieu de le! cramd^rr t os Prin* 
ce n ea £uâ; pluSi eo.c&ACjde.^ce 
idu mal 1 la. France en latta^quanc 
fin.mefme tems y d*dn toftc par tes 
Pirenccs , de Taucte par le^^ PaiV 

lias. 

Un Bernardin , Inquificeur en 
« OtalQgtte>nofiuiié Fme T^^i^ 
guQYA^ vinc de la parc de Ferdinand- 
Ifabellj 8c Ferdinand., pour en pa- 
roiftre plus dévots fe fervoienc vo* 
lonikrs de. Moines dans leurs plus 
importanceaaâaices. Les Prélats fai<- 
ibient rornemenc de leurs Ambafla- 
des , &les Religieux le fort de kurs 
jiégociaûoQS. Frçre Jean d'Engue- 
jia > vint de la part de Ferdinand » 
propofet à d'Amboire de terminer 
à 1 amiable les di^erends. des deujc 
.Couronnes > &: de prendre , avec U 
.France j des liaifons eûrokes envers 



ul 



4S£ contre cous ^^ nommément contrft 
i' Archiduc • qui devenoîi afl*ez ptiiC» 
^nt fow cftce formidable à l'un âc 
à l'autre 4& ces. Monarques. 

Cette propofition faifoit grand 
{)Taiûr à d'Amboife > le jdébaniâaiK 
^uae giiecce qui oe- lui ayoit poiAc 
fait iionneur , U dont la plui^ 
{)art des gens lui avoient «nputé 'les 
mauvais fuccès :* cependant v quel* 
•que avantage qu'il xrouvall; dans la 
propofitioh > il la re^ut , fanstcmoi- 
gner ni joye m emprefTement j fok 
ipour ea mieux cacher le piaific 
'•qu elle lui faifolc > (oit qu'il Te déâaii: 
de Ferdinand, Cçachant, patïxpS- 
vience , que ce Prince i& fecvcàt de 
Moines » quand principalement il 
- avoir envie de tromper. C'cûoic 
txat des maxuaes de ce Mdnarque^ 
parce qii'il regacdoât les /Religieux 
icomme des gens fans conréquence> 
^^u'il pouvoir « felcm.fet inÔÉreib .» 
avouer ou 4eiavouer beaucoup plus 
âiCc oient qu'il jaeuil fait des JVlinif- 



<ies dune plus. grande conûdéra^ 
tion* .... 

Fius d' Ambpi& eûoic retenu à eit- 
crer en négocuiion ^ plus il lembiok 
fe défier de la bo'nne foi de Ferdi- 
mnd 3 plds le Moine Négociateur 
ufchoit de perfuada: d' Amboii^ que . 
ceftoit cou c de bon que Ferdinand 
vouloir traiter s d'fcnguera lafir- 
fiiok-avec tant de vilracitér qu en- 
•£n d'Amboi£e répondît qu'il falloit^ 
pour s en a{furer> que le Roi Car 

'^^holiquefe reniamaft inceâattiment» ^ 
Bc qu 'il Te remariail à une Princeile 
Françoife > pour marque qu'il vou- 
•foit s unir cftroicement avec le Roi. 
^Btfquè'COKalnemens des piu».é<|ai- 
Toque'Sr , puUquoQ n'a vu que tra^ 

. fouv.enc, en couc ccms &c en ;ouc 
Païs , qi^ ni Mariages > ni .Traitez 
-ne iieac les Princes > <{ui< £om habi- 
les , qu'autant que ceS' Piioces y 
trouvenc leur avantage pèrfonel > ou 
l'avantage leurs hftats. > 
- Daos k vuë que d'Amboile avoic 

* Bb ' d'af- 
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194 Cardinal. 
d'aâoiblîc le. crédit & lâpuifra»c& 
de l'Archiduc» il ne pouvoic mieux 
$y prendre , 'qu'en pceflanc le Roi 
Catholique de Te remarier > afin qu il 
pufl avoir un Fils qui ûiccedaft à 
fei» Royaumes de Sicile âc d'Arrar 
gon , à lexclufion de rArchiduç>. 
CcftotclMeii le deiïein ^ le delir 
de Fecdinand > . Se il fçuc bon gré à 
d'Aniboile de rempre0ejn.enc .qy'il 
léinoîgAok de lui voir naiftre ua 
-héritier de .fes RQ)rauiiies .paceraei^. 
Xa. feule chofe qui i'ai'i.ei^aft » .c'fpi): 
^'ii apréhendpic» qu'en fe rema- 
liam £ JMrufqueiiiem.ii paruft n»yoie 
fSA aCez de conûdératioa pour.U 
^moice d'K^belle qui ne ^ifoic 
ttfae de iBourir > U que par-là il: 
HhCD devinft plus odieux aiix Caf- 
tillan$\, ils confervpieQC pour cetc& 
Keine une admiration tendre , c^ui 
leadc de 1 adoracioii» 
. Ces ratTons n eftoi^QC ps^ diâiçt-» 
ïcs à vaincre > U d'Amboife n'eut: 
'.-|^ grand peme à ferûuder à d'En* 

gua- 



guera ^» que le jufte deûr que de^ 
voie avoir Ferdinand > de le voir 
bten coft un héritier , ne juflifioit 
que trop un mariage précipité > &C 
qu'à 1 égard des Cailillan^ > il ny 
avoir plus rien ^ ou peu de cho-^ 
fe ^ ménagsr » ^cs qu ik eftoient (i 
déclarez conne le Roi Adaiiniftra^ 
leur. La principale difficulté efloir 
de régler la doc de 4ft Prinçeile avec 
laquelle d'Amboife vouioic le ma* 
rier. Cette PrincelTe cftoir Germai- 
ne de Faix , Sœur de Gafton ^ Duc 
de Nemo$$rs^ qui ^ à vingt- un an > 
commandant kpr années après TAr*^ 
mée Françoife en Italie > y fit de û 
grands exploits > ehtnoihs^ quiii^ . 
ze ou vingt jours > que les Ënne» 
mis me(mc n'en ont pailé dans leurs 
Hiftoires qu'avec admiration. Au* 
unr que le Frère avotc le cçeur 
François»./ autant la Sœur avoit^ei-- 
le les inclinations &c les manières 
Ëfpag noies. Oublknc dans h fuite 
qu'elle eâoic née en France» Se que 

Bb 4 ceiloic 
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^9^ Vie. du Cardinal 
c eftoiï ia Fçancc qui 1 avoit faite 
KeinQ d'Efp;igoe , eliq q^c mtsmt 
ttaverfîon & de mépiis pour Ie& 
François, qued'eftime pour les El- 
pagnols. Elle cftoit Fille de J^an 
de Poix , Vicomte de Narbomie , 
& de Marie d'Orléans, Sœur bjea- 
aimée de Louis XII. 

Ferdinand deipîuidoit , qu «q^ 
veut de ce Mariage , foit que Gec- 
maine euû des £n£ms , foit qu'el- 
le n'en euû pas > Louis XII. cédaft. 
.pour toujours, fes droits &ù fes pré- 
tentions fur la part qu'il devoii avoir 
au Royaume de Naples. Bien des 
gens du Cçnfeildefaprou voient cet* 
le demande , & eftoient d'advis que 
Roi^ au. lieu de céder fes- droits, 
donnait une dot ei^ argent , telitî 
que doit Tavoir une PrinceUe delU- 
lïée à époufer tia Roi. Le Cardinal 
^iniii^e ne ftit point de ce lenti- 
inerit. Se failànt attention qu'il n'y 
avoit alors > ni ne pou voit y avoir 
daii& la (uite d& coD|pn£fcures fava*: 

cables 
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rables pour Êûre valoir ces préten- 
tions 9 fans que la France s'épuîTail 
^ de-moiide il dargenc dàn$ une ' 
guçrr« û éloignée I ion ad vis fut 
que le Roi les abandonnai , à la 
* charge de rêver (ion > à lui & à fes fuc- 
cei&urs > ù Gt^rmaine n avciic point 
d'enfàns.. Le Mariage fe fie à ces 
conditions >' av^c de grandes accla« 
mations de la part des Aragonois 
&: des^Siciliens ^ qui Couhaitoienc a^ 
vec ardeur de voir un Fils à Fer* 
dttiand**^ 

• Ce Mariage- ne produifîc poine 
Icâcc qu'on en accendoic. Loin d'é-' 
frayer les Càftillans » & de les ren« 
dre plus fou mis* aux> volontez de 
Ferdinand, Ms nen faient quepkis 
irritez. Les Grands 5c le Peuple té« 
moignoient fans ménagement % -à 
k Ville â£ à la Campagne > à la Cour 
xnefmc j ua deiîr cxir^oidinaire de 

voir 

* Maigre Papui & les incrigues de d*Amboifr , Fer- 
dinand clt.concrainc de ccder la CaftilTe à TAicKiduc 
fon Gendre , qui CA cii;.proclainc FvOi iivcc ion i:fpulc ^ 
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* y le du CMdinal 
voir arriver en Caftiile rArchidoc 
& ùl Femme, leur légitime Souve- 
raine; L'un Se 1 autre eftoiem m 
Flandre > inquiecs Se embaraiTez iat' 
le parci qu ils avoienc à prendre. La 
Femme afmoic fon Pcre , ôt n euft 
. pas voulu lui déplaire* Le Mari 
homme peu remuant > croyoii avoir 
des raifons pour ne poinc éclater fi- 
toft } cat outre qu'ordinairement U 
Y a peu de fonds à faire fur rincli** 
nation des Peuples , c'eft que tii^ 
gnorant pas que l'emprefiement des 
Caftillans venoic moins d aifeâiori 
pour lui it que de haine contre Fer- 
dinand ^ qui les avoît chargez d'^im- 
p6fts>il'craigttoic que û Ferdinand 
venoit .à les en décharger > ils nô 
changeaffeiit tout^à-coup> &c ne fc 
déclaraient en fa faveur. 

L'Archkkic ne cratgnoit pas moins 
que s'il atcaquoic Ton Beaupere^ Louis 
XV. Allié du Beaupcre » ne fe jet- 
tait fur les Pats- bas , pour aider 
Ferdinand > par cecie diyeiiloh ^ à 

.16 
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iTjfmhoife. Lir, IV. 
(e maimemr eé CaiHilc i il , ne crat' 
gnott pas votas en Xe brouiHasiB 
avec la France * il ne4looDaû occa» 
ûon nie rompre le Mariage projetté> 
ciitse Charles foa Fils , ^ la Fille 
4e L^is XI L Maùage £ avantdr 
geux y que quelques mois aupara- 
vant ) l'Archiduc 3t ton Pere > a- 
voient iàcriâé * à TeTperance de k. 
faire > les iméreûs de Ferdinand. Ces 
raifons, qui euflent peu touche un 
•Prtnce-atniMtieux 8c. vif » fembloieilc 
û foctes à TArchiduc » jeune hoiO" 
me d'une ambition lente , 6c difi.ci- 
k à émouvoir > que ni lui par in,, 
certitude » ni k fiLciae.fa Femme par 
tendreiTe poux k Koi Ton Pere j ne 
f^a voient à quoi fe réCoudre.. 

■D'Ambc»rei,«dioîcement* ibmen- 
toit > par des voyes iecrettet » 1 ur6- 
folution du Mail » &c la crainte ré* 
véreotklk de ia . Femme!. Cette tiw 
uigue dura quek^s mois.j i laâA 
néanmoins l'Archiduc fut û. fore 
prcfTé » d'un coûé par ks CaMlaos» 

fie 



koo Vit Càrdind . 
Tautre par (es Miniftre5> 
détermina de pai£ec/en Efpagoq. 
Il s'embarqua au inpis de Janyiei: , • 
Éiifon facheufe > mak qu'il . cru» 1» 
flus fevorable» fbic pourCurpieadre 
Ferdinand > lors .^u il s'y auendrok 
le moins , foie pour ne rien craindre 
ëe la France* Ifnc ceriipefte l'ayaDt 
jecc« fur les Coftés d'Angleterre « il 
y fut connu , malgré lui > U invité 
le lendemam de fe rendre à kGouiv 
£n vais» pour profiter du peu de fe^ 

-jour qu'il y fit , tacha-t'il d'engagçç- 
H^nri VII,. Roi d'Angleterre , à 
favorifer fou emreprife fut la Caf- 
tille; Henr»» .prévenu .par à'Amr 
îoifc , fe difpenfa d'y ccmcouiiir. 

L'Archiduc .cepenoanc» .ayant ro- 
rtùB prompccii^enc à la voile • abor» 
da hcureufenaenc dans un Poi t de 
Caftille. "Tout habile queftoit Fes- 
dinand « il avoir fi fort négligé de 

. regagner le coeur des Peuples , S(. 

■ d'empefcher que ni fa Fille ni TAiî- 
dâduc iba Gendre ne puilpcir eiv 



«ter dans le Pais , que quand ils y 
arûvérenc > ils y furent xe^ûs avec 
ëes aclamations que l'on ne rçau»' 
rt>ic exprimer. Le Clergé > les No- 
bles , ie Peuple ., ic croiam dé- 
- livrez d'un joug qui leur -fcmbloit 
juiTuponable , témoignèrent une joye 
infinie. L' Archiduc « ^ fa Femme* 
furent proclamez par les Ellats 
Roi «e ileiae de tSaftille > au grand 
legret de Ferdinand > qui n eut d'au- 
tre parti à prendre que celui de le 
retirer. Il y a voit del'aparcnce que 
ce ferok <en Aragon > tant afin de 
tenir le Roi de Cafiûlle en jaloufie*' 
que pour eftre plus à portée de pro- 
fiter de f occafion , s'il ardvoit e» 
cç Royaume quelque lévolution. 
C'eftoic ladvis de d'Amboife > mais 
Ferdinand ne j'en crut pas ; & foit 
qu'il y fuli: forcé > foit que ce fuÂ 
yoloQCairemenc , il paiTa en Sicile » 
■ Avec fà nouvelle Epoufe » & de-là 
1 N^ples9 ot^'il n'eftpic pas plus a[i<* 
xaéi mais beaucoup plus craint qu'il. 



ae.ravoit efté en Efpagnc-!i * . 
^ * Un fi grand çliangement àém 
concertant couses^ les vaës &c ies 
livefurcs du Cardinal ». il lai faiiuc 
en prendre d^autces , pour cmpcf- 
cher que la puiflfance de ce nouveau 
Roi de Caûille >. fi elle augmencoic 
dans la fuiie > comme il y avoir de 
Taparence, ne devinft funefte à la 
France. D Amboifet par itictinadon 
autant que par reconnoifiance > ai^ 
nioic tendrement le Roi > Se touc ce 
qui lui apartenoit ^ mais îL n'en ai* 
Bioit pas moins 1 £{iaty&cc eftoii à fou 
grand regret > que forcé par les con- 
Jon£bures^ 6& prefTé par la Reine» 
^u'il n'euft iofé defioblig^r » * avoit 
conclu &c figné > quelques vingt mois 
auparavant ^ le Mariage du Fils de 

i: Archiduc I avec h FîHe de . Louis 

Loiiis 

. * D'Amboifc rompe le Mariafe <iue ïui-mefoic avoic 
«refté , entre Qhsrtles Fils 'de^Atchiiuc , Se là Fillfe* 
«Rk|ue de toti» XIL 9c en màiage an «utre , entre cvt«> 
«e P!rittce0e , & franco» d'Orléans- Angoulcfinc , prc- 
iniCirPxî^edttSaDg'ideXlraAce» 150^. 
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. «Louis n aiaDt point de Fils ^ il en 
avoiceudeux qui moururenc au bcr* 
ceau , fa Fille efloit Héritiers j non 
du Royaume de France % qui ne com- 
be point en quenoiiille 9 mais de U 
Bretagne par {a Mere , &c par le 
Roi fon Pere ,i^du Duché de Milan» 
de rEûac de Gènes 9 des Corniez 
d Ail; &L de Bloisi &l de laScigocit* 
rie de Couci. 

Blois Couci , illuûres & vaftes 
Scigeeuries > où il y avoir des PU* 
ces fortes , & dont rclevoit une in* 
finité de Noblefie > eftoienc au cen- 
tre du Royaume* La Bretagne eiloit 
à Tune des ex trc mitez j àc commu- 
niquoit > par la Mer , avec le refte 
de l'Europe. Aû » Gènes » fie Mi- 
lan y cftoient les clefs de Tltaiie. Si 
Charles, Fils de l'Archiduc, cpou- 
fant la Fille de Louis Xli* euil 
joint ces. riches JBdais à ceux que 
«yrai-femblablemcnt il dcvoic poife- 
der un jour , il euft tenu en queU 
£ue force la France bioqqce de tous 

coûezi 
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coiiez ; H 9 s il eitft voulu dans la- 
fuice > il cuil pu l'aHlégeL par mec 
&: par .terre , & y faiiè ^valoir les 
protenHor^ de iba Epoufe 9 avec', 
plus de fucccs que n en eurenc daiis 
les lems paflTez , Edouard HI. &c 
Henri^ V. Kois d'Anglcteire , qiiî 
difpuctrenc la Couronne 9 Tun à Phi- 
lippe de Valois 9 rature à Charles 
VU. Charles, Fils de TArchiduc , 
eiloic Héritier préfomptif de tous 
les Païs-Bas^ -dv Royaume de Caf- 
tille> dex:elui d'Aragon , ôc dcfes 
dépendances , du Royaume desdeux 
6iciks 9 Se de tous les vaûes Païs 
^ue la Maifon d'Auilriche tenok 
<léja en Allemagne. 
* Plus d'Amboiie fongeoic aux fui^ 
tes de ce Mariage , plus il cftoi; por<* 
té à cmpefchei qu il ne fe fifl. Cc 
ti eftoit pas Une ch<^ aifée 9 il y a« 
Voit au contraire tant d obftacles à < 
Surmonter I ^que diiîicilcment poti» * 
-voit-on en veniràbout. Cependant 
AtnboiTe Vencreprk ^ par zélé pour 
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l'Ëftac * au liTque de n y pas réiif- 
fîr » & de déplaire à la Reine , aiTcz 
pour qu elle fe mift en tefte de le 
4éburquei:4ttMinltUre. QiieleRoi 
de Caftille , que l'Empereur > Pere 
de ce Rot > fe tinfTenc oÔ^enfez que 
•ce Mariage ae fc ûft pas » qu'irritez 
de ceue rupture » & la regaidanc 
comoie un a£Eront > ils cherchaiTcnc 
4 autre ^ la France > c eft à quoi oh 
dévoie s'acendie s mais la craioce du 
tc^ntiment ni de l'un ni de l'au* 
tre > n'eftoit pas ce qui faifoic le plus 
de peine au Cardinal » ce qui i'em- 
Ijarafifoic > ceftoit l'incerticude du 
Roi fou Maiftre, c'eftoit le crédit 
«e robftination de la Reine, & plus, 
enc(M:jé que tout cela > les cabales qui 
s'eftoient formées pour fiç. contre ce 

.Mariage. 

* Loiiis XII. avoir le coeur Fran- 
çois , il e^oit jaloux de b gloire 

Tom,I, ' Ce . de 

* Il funnonte les obflacles qui s*opoicat à ce Maria^ 
ge, & fiance le Prince & la Pîinceû'e ^ en f rci'ciicc des 
£iUcs de Prafice.^ en May 1506» • • 
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de h Nation , fnais iï ^mohûfotit 
la Reine » qu'il nzvoa preique en^ 
toutes cKofes d'autre volonté quelai 
fienne. Dailletn:s> aÂmant paâioiK 
aéiaent fa Fille > il croyeit > en how 
Perej lui devoir procurer le partie 
qui i en aparence > eftok le plus a-- 
Taiitageux> tant potu: elle pouc' 
«fes Enfans. Enfin > aiant promis», 
par un Traité > de la donner en ma- 
ttage au Fils dtt Rot de CaftiUe' y, 
il fe faifoic un point d koiuieuc 
de ne pas manquer à fa parole., la 
Reine Icn conjuroit j on ne peut di* 
re combien elle avoic cette a£Faireà^ 
coeur > foit par tendreiTe pour £a Fil- 
le > foit par inclination pour le Sang^ 
de If'Empereur > qui avoic eâé fon. 
Amant $ ou bien pai antipatîc»^ mcnns. 
pour le jeune Prince > que d'AmboL- 
fe médiroit de lui donner pour Geo* 
dre 1 que pour h Meie de ce Pria-» 

Le plus pri^cTie Parent qu'eut Loiiis^ 

^Uricâ ligne mafculine> efkoit Franr 

£oi& 
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çois Due de Valois» Fils de Ciur- 
les Comte d'Angoulefnae > Cadec do 
la Maifon d'Orléans^ & T^eveu du 
. Pere de JLoUis* Cliarks eftoic more 
jeuac t^làiflanc un Fils ^ une Fille 
àR Loiii(è; > Fille de Philippe > Comr 
ce de Breâci puis Duc de Savoie»- 
iJje Fils & la Fille eftoicnc bien le» 
plus beaux enfans que Ton euû: vûs^ 
•depuis long-tems.' Le Fils avoic doû- 
aeans » ià Sœuren avott quatorze» 
Xxjuife , leur Mère > demeurée Veur 
ve de bonne heure , s'eftoic retirée 
à Cognac » petite VUie cki Domair 
oc de iÎDtt lUbrr» âc iy dbcùc aplL* 
xspk^ à bien élever Tes Eafans ^ ne 
-venant guércs à la Cour. Ccpcm- 
dam % commec eâvk une brlk Pdt:- 
fi)nne y qui d!aiikur& arvok du mér 
iic€ , fa beauté f avoLt £ik bruic r 
U lorsqu'elle j Avom paru elle s y 
tefboic beaucoup d'amis x &c bier» 
autant d'adorateurs y fource de jar 
-teufie , 'qui fit r quand elle y 
vcnok » elle y ei^ok ceçiii^.ik .û 

Ce i - Rcir 
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9of ^ Vie cb» Cardimi > 
Reine Se d'aucres PrmceiTes > aves 
•n froid qui l'en chaffoit. • , 
Le Cardinàl Miniftre , qui fçavoit 
par expérience » coii>l>ien les^Dames 
ont de crédit > Sc combien leurs que- 
lelles ont caufé de rallia i'Eftat > 
employok toute (on tnduftrie à 
vaincre peu-à-peu » ians rien dire de 
fon dciTein > la j»louûe qu'a voit la 
Ketne contre U Comtefie d' Angcni- 
lefme* U travailtoic en merme-tems 
. a décréditer à la Gour le parti qui 
s*y eftoic formé , pour marier le jciH 
se Archiduc à la' Fille unique du 
Hoii Loiiis XII. en eut une fecoo- 
de > mais ce ne fut que trois an$ 
api^s. Gens» piour plaire à la Ret- 
fie i ou payez par le Roi de Ca£^ 
tille, appuioient fbtc ce Mariage > 
foutenoient publiquement ^ii'il y- att- 
rait autant d'inaprudenoe que d'ior 
-juAiceà le rompre. D'autres diroient9 
au contraire, que ce Mariage ne le 
fXMivoit faire fans expofer la Fran- 
ce à eÂce un jour fubjuguée > ou â 

ef-î 
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p^uior imc guerre aufll longue quç 
fanglante , pour ne l'eftre pas, Q^i? 
que ii' Ambotfe m sCexpliquaft-pas > 
pour ne <poinc Te rendre {ufpeâ;^ U 
ne laiflbic pas adroitement , fous pré- 
texte de difcùter y fit de pefér le pour 
& le contre > de favpriCer der* 
jriers, & de faire valoir leurs rai-- 
ioviSi fi bien , qu'infenûblcmçnt U 
fcrfiiada au .Roi 9 qu'il eûçic dei'^* 
quké fie de l'honneur de Sa Maj(S& 
té > autant que du bien du Royaux 
me , qu'il mariail la Princefle » nea 
au Fils aiTné de Camille > mais . an 
premier Prince.du Sang de Frances^ 
jeune homme de grande efpéraace» 
qui venant un jour à régner», â 
Louis aavoic point de Fils > Çç^ 
tiendroit , avec celai; « la gloire de 
la Nàtion, • 

■Tandis d'AmboîTe cravailloit 
à gagner le Roi ».UÏ diifiper la ca- 
bale qui pacloit contre ce Mariage, 
il avott eu la pcéeaution . d'envoyer 
des geo» aâdez » infioMej;.. dans les 

Pro- 



ftQ r'VUi» ordinal . 
Provinces la néceiUté de Le r 
daÏM r.eCpérance que la Reine , quel- 
m. répugnance ^^etie y ei^ y 
aoiœeroic enân les mains > £ la Na^ ^ 
tion entière paroifToic fore le (buhat* '\ 
U(* • Les Ëmii&tFes de d* Ainboife 
a eutrenc point de peine à réiiifir 
dans leur commi{ïk>n. Les VUks â£ 
lès Parleiraens , la NoblefTe Sl le 
Clergé > téixkoign^eiic an? d^em* 
preileraenc pour que 4S NSatiage fé 
fift > qu'ils députèrent > àrcflvi » pouc 
en Supplier te Roi. En mmes d'uii^ 
mois > U vint à Tours « où le Rci , 
4c la Reine elloLenc > un grand ■ 
oofHbK de 'Députez de toui IcscD» . 
droits dn Royaiuiie ■> qwe de longr ■ ^ 
tems on navoic une plus honoi» 
rable Ailembléc < ^ - I 

Thomas Bricoe ^ Chanoine de i' £- . 
glifede Paris. > -le Dépucé de cecce: 
Ville > qui comme la plus conUdé-^ 
tskAe- de ttMsces les Villes du Ropu/* 
<ne >. a le ' droif -Se le. privilège éxCr- 
ire écoutée ». avant 
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fanguft k Roi avec une noble véhé- 
mence. Il le loua d'avoir porté > ait 
plû» heiùi fmiK * gloire de b Kd^ 
tioa. par £es exptous en- Italie • d'à» 
voir diminué lesvimpofts» davottr 
.féfbrnié les hàoi t de readse- 
ki juftice » iavec autmc de diiijg|F»Mff - 
que d'intég}:icé^> de faire vivre les 
Gens de guerre dans une exade dif- 
cipltoe I 9c apràs lui avok . taaxcp& 
la reconnoiiraiice vive que tous ics. 
Peuples en avoienci il ajoulla» ;qjue 
pour- aAUffer leur i)oiiheur ^ & lat 
tranquillité publique» ils n'avoieac 
plus à fouhaitec que de lui voir mar 
'tter fa Fille , dequoi il le fupplioiE^. 
au hon» de la Ville de Paôs » de iuii 
voir ». diis-je > marier fa Fille » nooi 
au Kls du Roi de Çaflille » ce qui 
feroit le plus grand nfàlheur qui pui1; 
lieue activer ^ mais au Duc de V»r 
lois,premier Pcùoce du Sang.d£ Franr 
ce ). qui marchanc fur les tracer du: 
Roi fon Beatf>pere r s*aplû]ueroit àc 
ks rendre heureux. > ^'il régnoic uo: • 
j)OU£ api' es. lui.. Biir 
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Bncdc tt*eut pztBick&vé ^qm par 
■daambn r cetsegirande AfloaUee 
•fie au Roi la meTtue prient j il n'y 
eut pas jufqaestiux Bretons qu'ils ne 
«émoIgoa^Gent'la ioeûne siriqur» çe 
4]ui toudiai & forc.i» .i^etae > ^A-J^i 
£aelle le rendit. La téponire du Kgi 
fm > que fe Mariage qu on fvopo- 
^BÎit^ .eftoic de ù grande eoa(éif^9' . 
: ce , qu'il ba pouvoû Au cela rien ré- 
foudre que de l'avis, de Co^i Con- 
fiai « qu après y: «voir iMeti poa* 
La chofe vrai-remblai>lemeAC 
eftott déjà réglée entre le Roi & le 
- Ordinal , & ce délai n'eâoic qu'un 
•jeu», pour £iire croire aux filtc^a- 

• gci^s » que 11 le Ro^ aexéaKoi( pas 
la parole qu'il avoir donnée , c'efl: 
qu ellanc » éa.que^ue txuniere > vip- 
koté par £es Sujets > par Jcs Gens 
de fon Confeil , il n'avoit pu fe dif- 

• penfer de faire ce' qu'ils deliroieac. 
£a eâec , quelques, jours après le 
Roi &c la Reine eftant venusàTAf^ 
(emblée» le ChanceUier y. déclara 

qu'Us 
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^.qu'ils agrécoient le Mariage , & re- 
mercia les* Députez du zélé » qu'en 
cctce occaûon r ils a voient témoigné 
pour le bien de i'Eftat. Le Cardinal 
Miniftre , fondant en larmes de joye> 
Âança l«s* futurs Epoux j en prefen- 
jtc de cette Augufte Aflemblée. il 
ne pou voit , dans les conjonftures , 
jrendre à la 'Nation tin plus grand 
^rvice > q^e d avoir ménagé ^ &c 
ni fi heureufemenc une affaire de 
ettte importance t auffi e» fut-il 
loué des bons François ^ autant 
qu'il en avoir eflé bUfmé ^ d Sa- 
voir engagé le ' Roi à promettre fa 
Fille unique à un Pûnce Ë(l:ranger>> 
qui devenoiti en Tépoufant > il for- 
Aiidable &c fi puifTant » >qu il eufl pu 
Subjuguer la France* 
Si ce Mariage ât grand plaifiraux 
bons François, &c à tien des Prin-» 
ces Eflrangers.^ <jui n'cuffent ofé , 
par politique , en t-émoigner leur 
joye, il oÂença fort f Empereur y & 
ion Fils le Roi de Caftille , qui 
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voyoî^c eyancHiir par^là leurs plvt$ 
ambi^cufes eipciÂnccs- Ils s'en .plaji- 
gnirenc ïiin &c l'autre , commed'uiji 
^nglanc affront que le Cardinal leur 
faifoit 9 jTans qu'ils y eurent don* 
né occaûon. jls s en prenQienc à 
lui , bien pliis qu'au Roi ^ ni à la» 
Reine > parce .^ue la Reine navoic 
faic que trop y;pii: qu elle ay oie iXr 
me ÂuAiichienne , &c que le Ro^ 
eftoic connu pour un Prince > franc Se 
fincére « qui n'eujd voulu pour 
te chofe avoir manqué à. fa parole^, 
P'Amboife eut beau dire qu'il tfa*» 
vQit pas efté poiTible de ne point de^y 
fcrer auj^ piieres de U Nation cn^ 
ticre , il n'en fut pas. plus juflifiç' 
dans ierprit du Roi de Cailille , ni 
dans celui de l'iEnipereur > parce q^u'ilf . 
cftoient perfuadez » .que ce. qui s.'ef- 
toit pafïe à Tours y n eftoit qu'une 
Comédie , qve. Id Minii^re avôit faic. 
joiier i a^n de fi^uyer les apareo;' 
ces. 

Ils n çftoieni pas tes ' reul$ qui euf-* . 
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^ent cette prévention. Bien des gens^' 
mefme de la Cour > penfoienc âc 
.pailoient comme eux , foie pour fla- 
rter la Reine » qui ne poi^voît vain''* 
cre la répugnance qu'elle a voit pout^ 
xe Mariage > foit , croiant nuire à 
d'Amboife , qu'ils en regardoicnc 
iCûmme i'auteuc. 'Ses jennemis » à 
jcetce occ^ûon^ raccuférent> les unsf 
4*iniprudence > & les autres de mau- 
yaife fcd ^ dimjpnidence > pour s eftre 
.attiré > par une rupture û éclatante^ 
^une grande guerre fur les bras qu'il 
auroît peine à foucenir , Se de ftiau- 
vaife foi^ pour avoir ^ fans nédciTuéf 
violé précipitamment un Traité fo- 
iemnel que lui-njefme avoit négocié. 

' A tort ces gens fuppofoient-ils que ce 
fufl fans néceillté quun Minière 
jaufli honnefte homme en euft ufé 
ainfi* D'autres 9 bien loin de lé biaf* 
mer 9 le loiioienc de ce qu'il a voie 

^ fait , fondez fur cette maxime > pra^ 
tiquée de tout tems , & en tout Païs, 
q\ié le bien de IXitât eftanc k régie 

Dd z des 
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'^t4 /Vie du. Cardinal 
des ,TraItez , il n'eft pas cxtraordL- . 
mire qoe les Traitez conféquemménc 
ne «'çxécucenc. plus où moins » q'u au- 
tant que félon les çonjQOÛures il cli 
du, bien çle .l'Eilac. ' ' . 

* . L'Etnpereur arnaant de .fon cof- 
té s le 4e C^Qà^Ic armant dji 
fien , faifan^ leujs pratiques poiir 
engager -dans leur querelle , l'un 
les Ptii|ces -.d Ailemagne > l'autre lé^ 
Princes d'Italie, d'Ambçife, fit auÇi 
. les fiiennes pour détourner ccs.Prin- • 
ces de fe liguer contre le. Roi àvèç 
la Maifon d' Au ft riche >,& pour Iqj 
exciter à Te joind^e,pIu/loft à la. Frajd- 
ce i pour ajbattre ou pour prévenir 
la trop graiide ^puifTance de cette 
Maifon. Les .JÇçvoyez de France 
trouvèrent peu de Potentats difpd- 
fez à ie$ écouter. U n'y eue que :1e 
Roi de Hongrie , & que le ^Ducde 
Gueldres , qui s'obligèrent , par un 
* '■ " ' ^- • • Trâi- . 

* La guerre que ce Mariage alloîc caufer , s'apaifo 
towt-à-coup , par U moxt du Roi ilc CaûiUc , le x j. Sep- 
tembre 1^06^ , . , / 
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d'^mboife. Lï v. IV. ji^ 
Tîai'é , de fondre dans le mefme 
tems 9 quand la guerre feroit décla:^ 
ïéc, le Roi de Hongrie en Auftri« 
che , pour y occuper l'Empereur , Iç 
I)uc dans les Païs-bâs > où le Roidç 
Cariille avoicjes meilleures croupes; 
cependant, parcetrediverûon> donc 
d!Amboire eftoic aflfuré & par le 
bpn Ordre qu'il mit à. garnir (esPla-* 
ces s fie à . reci:uter les Armées > ilfe 
vir en ella-t y^ non-feulement de ne 
fcitit craindre que' le Roy au nie iaff: 
emamé $ maisi encore de porter Ja 
guerre au- dehors / &.de 1 y . faire 
avec fuccès. Ges précautions furent 
inutiles si la guerre » avant .que do 
commencerez s apaifa tout-à-coup par 
la mort du Roi dç Caftille. Il moa^ 
tut > à ce que Ton croie » d!avoir beUf: 
en Jouant, à la paume » deux ou trois 
yèrres d'eaU trop froide> . 
, On die, -après fa ma!rt, queTeau 
t%oit empoijbnnée , .6^. que ceftoit 
le Roi fon Beau-pere qui la lui a voit 
fait donnen ; Comme peu d'Hifto- * 

Dd 3 riens 
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51 S' Vie du Cardinat 
tiens le difenc , ôc qu ils n en allè- 
guent point de preuves, on ne doit 
regarder ce bruit que coimne un pur 
foupçQn, ou pluftofi: comme une mé* 
difance , qui n'avoit d autre fonde- 
ment que. ia hftïne implacable que 
Ferdinand Roi d' Arragon avoic.con* 
çuë contre Ton Gettdre» depuis que 
fon. Gendre Ta voit contraint de \uv 
abandonnée la Caftillè* Il fe pouvoir 
bien faire fans qu'il )^ euft aucuiv 
mifteie , que Philippe Archiduc 
d! Autriche ^ Roi de Caikille^ par 
ia femme > fui^morc^e s eftreépui^ 
fié a à vingt-fept ou vingt-huit ans,- 
en excès de bouche 8c de fëmmes t > 
Se en exerdces vioiens » comme h- 
chalTe^ .la lutte , & ia paume > qu'il 
aimoit avec paflTion*- 

^ Avant que de mourir , tl mitleft^ 
Fais- bas f Charles ^ laifné de Tes 
Fils ^ fous la protedion du Roi 
conjurant le Roi de vouloir bicir 

fer- 

* loiiiç Xn. p^r le confcil du Car(h*nal , accepte la 
Tutelle du jeune Archiduc d*Auftricbe»Fils aiinédu B.oi 

& de U Ke^ou de Caiiiile» - 
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d'^mboife. LiV- IV. 31^ 

fervir de Pcré*fi£ dé Tuteur au jeu^ 
ne Prince \ trait d'une grande po- 
litique, pour lier les mains de Loiiis 
XII. fous prétexte de lui' faire hon** 
neur^ & pournenavoir rien à crain^ 
dre pendant le bas âge de Gliarles, 
qui eftoît élevé en Flandre , & na- 
voit pas encore fcpt ans. Cette Tu* 
telle eftant moins un honneur qu'un 
^iége , biçn dçs gens eufTent fouhai*» 
lîé que le Roi ne leuft peint -acoep- 
liée de peur que cela ne lui fiil 
perdre loccafion &: la volonté d at- 
taquer la Maifon d'Auftriche > dans 
un tems qui fembioit û favorable 
pour TafFuiblin Le Roi, le Cardi* 
nal , ne furent point de ce fcntiment» 
le Roi plar gencrofité , xl Aniboife 
par raifon % rrouvant un grand avan- 
tage à fe débaraffer de toute inquié- 
tude , du tofté de la Flandre , pout 
donner fon attention aux mouve- 
mens extraordinaires, que la mort* 
du Roi de Caftille alloit caufer en 
Italie > 8c en d'autres endroits d» 
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3i<r yie dff Cardmal 
rEurope. Par le confcil du Cardinal^ 
JaOiiis XII. nomma, .pour Gouver* 
neur du jeune Charles Archiduo 
dAuftriche ,. Guillaume de 
Chiel^rest Seigneur très- fage & très* 
habile , qui fçuc donner à £bn Pu- 
piUe une éducation fi noble , .que ce 
P^rince de>vinc dans la fuite un des 
p]us grands Monarques^ &c, ub deS' 
plus grands, hommes qui eut pacu 
.depuis long-tems,- C cft. le cékbr$ 
Empereur. CharIes-,Quinr.. . . , 
Jeanne , Reine, de Caftilfe , Veu. 
îrc de Philippo. Archiduc d'Àuftri* 
çhi • ne reiTcmbbic. dé cœur ni d Vf* 
£îit à fa Mere,r I lluûre Ilabelle. Jean, 
ne eftoit un-efprit legçr , qui com- 
mença à devenir folle, de dépit 64 
de jaloufie,.des amourettes de foii 
Mari, 6d.qui le devint , tout-à-faicï 
de regret de l'avoir- perdu. * Elle de» 
vint il. folle dans la fuite , qu on fuc 
contraint de l'enfermer. Elle fur veii^ 
cut^quarame-deux ans-à fon nui? 

. heuc-a. 

* aiç mumt le lar Avril t^SS*^^ 



i^mhoife. Li V; IV. 

kieur, paiTanc la vie dans un Chair' 
teau à badiner avec des Chats. £lls" 
aimoic ces animaux avec paiHon t 
& foie par fimpatie j foie par habi-* 
ittde de les voir faire , elle grimpoic- 
• coi^me eux le long des tapiûTeries % 
&c couioit après les Souris^ Funeile 
& pitoyable deftinée f)our une gran-^ 
de Reine > c^i d^âilleurs avoit fon' ' 
meritQ >.ca^ quoi (qu'elle euH; toujours 
eu Tefprit'pius ou moins volage > 
c éftoic un efpric cultivé. £lie fçavoîc 
les Langyies &c THiUoire > & quel- 
qt^fois , en de- Bons intervalles , elle'- 
répôndoir fur le champ çn latin , oii ' 
ea efpcigooLy aux harangues qu on- . 
lui ifaifoiti - 

La pauvre Princeffe eftant comme 
morte au monde , queftion fut qui ' 
gQuverneroit pçndanr la Minorité de 
Charles , raifné defes Fils. * L'Em^ 
pçreur fouftenoit que c eftoit à lui > 
le l^oi Ferdinaodavoitia mefme pré-- 

teiK 

^X'Bmpereur k le Roi'C^oSîquc \ eftant én diffel 
Mkà^t la R^cfice deJa Caftiilc j> «*CR f ajfiiscciifr atf""* 
fïàqfmsax, «lu iUi & du GardaliaL 
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^'ij/ vie du àayîmat ■ 
temion. Uun ôc l'autre eftoit Aïed 
du jeune Aïchiduc , l'Empereur 
Aïeul pàternèl , Ferdinand Aïéul 
maternel. Philippe , Pcredc Char- 
les , eftoit Fils de l'un , & Gendre 
de l'autre. Les. deux Grand-peres ne ' 
pouvant s*ài:cordcr fur la Régence' 
de la Caftille, fe fouinirentau juge- 
Xïient que rendroiencfur ce diflnsrend>' 
le Rôi' & le Cardinal. On île pou- 
voit faire un plus grahé horihcur à* 
d'Amboife, que de le choiûr pour 
ùfa des Juges dune û ûoblc contef- 
tation ; je dirois meûn'e pour feuï^ 
Juge , parce que ces Princes n'igno- 
roient pas que Loiiis XII. en cho- 
fcs imponantiés , s'en rapbrtoit en^ 
tieremenc au femimenc dè foQ Mi** 
liiftrè. . • * 

■ Plus la conte dation eftoit impor^" 
tante , plus elle eftoit dificile à ter^ 
xniner , chacun défendant fon. droic 
avec tant de vivacité , & une pré- 
i^cntîoii fi force , qu'on ne pouvoir ^ 
prononcer en faveur de 1W > fans fc 
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ijimhoife. LlY. IV. 3-23* 
rendre ennemi de lautre. L'Empe- 
fcur demandoic la préférence , fon- 
dé fur le droit coniihun > qui ladju- 
ge en fait de tutelle > aux Parens' 
en ligne mafculine , Ferdinand ré- 
pondott que cette maxime n'avôic' 
lieu qu'à l égard des biens paternels 
mais que le R^oyaume de Caftille ef- 
tuTit un pi ojire de fa Fille r fi on peur 
s^cxprimerain(i'> il vif avoir que luii 
fa Fille ne le {^buvatit pas\ qui euft 
droit de le gouverner. Une- autre rai^ 
Ton y>qui*fembloitdu moins aufli for- 
te, c cft qulfabeUe , fan Époufe, lui^ 
en avoir laiflc ladminirtration, tant 
que Jeanfie kur Fille » T ArcHiduc- 
ieur petit Fils > ne pourrqicnt gou« 
verner eux mefmes , ces motifs ef^ 
lioient fi putiTanis , q;i'ils déterminé-* 
i%nt d'Amboife à donner gain de 
çaufé au Roi Catholique. 

Ufcmpereur en futfi irrité , qu'il 
menaça de s en venger » envifageanc 
oe jugement % non-ieulement cpm* 

me une injjiltiee ^ mait comaie Tin^* 

* . 



j44 * Cardinal \ 

jiiire la plus fenfible que les François* 
M euiTenc faite. U tenoic unmemoi* | 
re exaâ de xous les torts > grands &c 
petits, qu il croyùit ayoir reçus d'eux, 
2ç lapeiloit Jon Liyye rouge. * Les 
Pritiçes d'Allemagiie entrant dans 
fon reiTentimeïit,- promirent de lai- 
der de troupes r; les Princes dltalie 
promirent de 1 aider d argent $ âec 
dt ces fecours-; qu'il; eftoic plus aifé 
de promettre que dç fçurnir, il re- i 
prit fon ancien d^iTeîn» quiedoit de 
fondre, ca Lombardie , pu; pour s'en 
emparer j ou poyr y reftablir les Sfor^ 
ces* Quoique i oh fuft iicoutumé à 
kii voir faire de grands projets 1 donc 
il n excCutoit aucun , le Cardinal nc . 
laiila pas* d^eHre éâ:ay4 de celui ci 3 
nc pouvant jouter que Pape > qui 
It^i vouloit beaucoup de rnal > n'em^' 
braffad cette occafion pour le jettcr 
dins une guerre j dont le fuccès n ef* 
. . tanc 

s V 

* D^AmbojTe a'ant décidé en faveur du Roi Catholi- 
que » l'Enipcrcur, irrite folJjc te contre le Roi * les 
Princes d* Al cnwgae d'feaUe / ^fc ptincipalcmcnt le* 

I 
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^t^t pas heureux ^ le perdrok dans, 
.ixfpric .du Roi , ôc difpoferoic ce 
' Prince à prendre un -nouveau Mi- 
.niftrc. 

: Jules IL homme ân i ferme « ^ 
^hautain > cAimoic peu Louis ^Ih 
\Sc moins encore l'Empereur, 
^roianCiforc fupérieur en eiijpric , com« 
^ fiiQ en dignité , à run Se Tautre de 
ces Princes^ il fe âactpic ide les me«- . 
nçr comme il voudroir» de les dé« 
nuire Tun par . Tautre , de chafTer . 
.Louis XIL d'Icàlie » ,d empefclier 
UEmpereur d'y eiiçrer , d'y afFoi** 
; blir les . l^fpagnols » pour y dominer 
fcLii i mais > eftanc devenu di(Iimulé 
depuis qu il fuc Pape t autant qull 
avoic paru vrai &c ûncere auparavant» . 
il n avoic gardé de découvrir fes fen- 
' timens^ du moins à l'égard du Roi ; * 
/aché 9 au côiocraire ^ 4e s eAra mis 
joial avec lui > pour avoir refuré de; 
(Conférer, à fa piicre i des Bénéfices 
conûdérables » q(iî vairquoient dans lé 
I^ilanès > il laifibit jsnuevpir , qu'il 
• ^ eftoic 
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=çftoît preft d'en gutifierj û on V\si^ 
4>rtoit de nouveau , qui plairoic au. 
Roi d'y nommer. Le Rot • dê £on 
.cofté , irrité du , premier refus , avoic: 
.de la répugnance A s'expofer à un 
'fécond t deforte qu'inTenfiblcment'. 
^Is en Xcroient v^nus jufqu'iî-roianpre 
,iout-à-faic , fi d'Amboife ne l'eu.^, 
empefché. ;Un de Ses pius grands 
(oins , ,^ à qucÂ quelquefois il avpic 
^eine à réiifl&|r> eftoit de les jracom- 
^moder , ;Ou de prévenir leurs quereLf 
ks, £ii cela il eûbic louable , mais 
,ce qu'on nouvoit airedice * c'çft que 
lors .qu'ils fe .r^çonî-n^odoient , ilar- 
^ivôic prefque toujours qu'il en couf-. 
^oic fore peu a^ Pape , 3c ..beaucoup 
au Roi. ' ■ . 

'* Bologne » une des plus gran»' 
des Villes âc des p\ai beUes deiTI^ 
^alie, autrefois yille libre, ^ Ré- 
jnlblique alTez puiiTante , s'eflant fou- 

* D'Amboife , pour gagnçr le Pape , M J^emet de 
prendre Bologne , au grand regjcc SWtrçsTrinçCt 
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iuife au Saine Siège ^ yçfs le milieu 
du creizielnie uecie , elle euoit der 
meurée aux Papes juCques au corn* 
.^nencement du quinze , que quel- 
.ques Fan^illes de cette Ville s en en^ 
|>arérem >ruQe après l'autre 9 &eD 
Irène une Principaucé.Quoique les Pa- 
pes > depuis cela > euiTe.ht cous plus 01^ 
moins tenté > fie toujours inutilement 
d'en chalTcr ces ufurpateurs > * Ju- 
les 1 1. ne lailTa pas d'entreprendre 
d'en venir à bout » & comme le 
|)lus feur moyen eft.oit de djfpofer le 
iloi , ou à y conçpurrir pu à nç 
le po,i,nc empefcher ^ Jules re,n pria, 
& fit des offres pour l'obtenir. 

Il y avoic de grande^ raifons pour 
en détourner le Roi » car lors que 
^ean Bemivole } qui régnoic alors ^ 
Bologne • s'eitoic mis quelques an.* 
riées devant fçus ià orçjtedion -, le 
J<.oi > en l y recevant , ayoit promi^ 
de le défendre » & de l'y màiqtenir 

* • ; M . CCI'!" 



" .^rS • Vie du Cariind * 

' envers &; coiiCFt cous,, nous fa vous 
déjà die , en parlant du defir quta*- 
-voie eu Alexandre VL de s'en ren- 
dre maiftre. "Une fecoirde raifon » 
C eû: que le Roi avoir incered qu'un 
•^ï^ape > aùfli acrédicé & auffi peu de 
•fes amis , 1:jue-Jules IL rcftoir\ ne fiift 
^as maiftre d'uneVille,{i richeiii puif* 
îante> & fi vorfine du Milancz* Bo- 
logne eft ficuée fur les confins de la 
Romagne , fie delà Lombardie; Une 
troiûefaie ratfon , c eft quelle Roi ne 
pou voit facrifierBenti vole au Pape > 
lans dégobfter en mefme^cenisr cous 
les peciis Princes d' Italie de fe déclaré 
rerpour la France^chofc d]une grande 
conféquence pour 4a confervation j 
ou pçur lâ' perce du. MiUnoz* 

• Ces raifbns , qui dévoient détour- 
ner ie R,oi d*aidcr Jules à prendre 
Bologne V paroiCoienc d^autant plus 
plauiibles ai que pour dédommager le 
K ci , Jules ne lui ofFroit que des 
diofes peu proportionnées à ta perte 
4e ceccc-VîUe ; cômmti d'itcpirder^àu 

JRoi 
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Hroi là nominaiion iuix Bénéfices du i 
Milanez t. de confirmer d'Amboife 
dj|ns la Légation d^Âvignon * Se de 
faire Cardinaux, à la première pro- 
motion , le Fils d'une Sœur de ce 
Miniltre > fie un des Neveux de la 
Tretnouille. Bien des gens de bon « 
fcns ne trouvant nulle proportion 
entre ces avantages que Jules propQ^ 
foie au Roi i &: ce que le Roi a voie \ 
à' craindre en lui laiflantpr^dreBo- i \ 

Ipgne 1 roûtenoient fortement qus i 
le Roi>Join d w concourrk > dévoie 
pluftoft Ten ejupefclierî cependant 
iV pafTa . au Confeil > par Taiitorité i 
de d'Amboiie > qui vrai-femblable^ 
mept avoir des raifons fecretes j &c 
plus fortes qiie celles des autres» 
que le Roi aideroit le Papç à recou-^ 
. .vrer cette grande Ville.; Le Traîcé 
en fut fi fecrct, que le. .Cardinal de | 
Clermont , que d' Amboife cnvoyoïc I 
à Rome> a|in de concerter avec Ju- 
les Jes moyens de . l'éxecution , s ef- 
taftt arrcfté à Boioîgne > pour s'y dé- 
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3 1 o Vie du Cardmal X 

lafler du voïage , Beniivole ïy rt^^ 
çûc avec les plus grandes démon- 
ftrations , & de rcfpfâ: pour le Roi,- 
& d'attachement pour la France^ 

Jiilcs , -feur du fecours du Roi^ 
te mit en campagne. Ce Pontife, 
Cjiiî aveu Tarae towte guerrière t fiC^ 
bien plus les talens d'un Prince » que 
les vertus d\m Pipe , conduifoit lui-' 
tnefnie fes Troupes ; Bentivole ne- * 
s'eftonnah point de le voir dans le 
Bolonnois , & croyant qu'il en feroit' 
de cette équipée i comme de celles 
ipt d'autre^ Pàpes avcaenc &iceseii 
- diifjrens tems î il ne commença de ' 
s'éfrayer que quand il vit Chaumont* 
d'Amboiiecti marche, avec dcsGen-^ 
darmes , des gens de pied , 66^ de* 
lartillerie , allant joindre T Armée 
du Pape. Le Cardinal avoir vouIu> 
que ce fuft (on Neveu quî comman«*' 
daft le fecours en psrionne > pour 
faire plus d'honneur à Jules > 
pour lui marqoer davantage le 7:élè' 
de l'iia fic de l'autre > aùiii Chau- 

mont' 
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d'jimhoife, Liy. IV.. 331 
liionc fut- il reçu avec une dlilin- 
â;ion dont il n'y avolt point d'e- 
xemple , jufques là que le Pâpé- le" 
£iip9iÉ tndn^r à fa table , 6C vi voit 
avec lui d'un air aifé Se. familier «; 
comme H ce Seigneur çùc efté qualî* 
éga\ ; gràiide môhificaciûh pour 
titi Pape a fier , mais ia nécelTité' 
Tobligeoit d'en ufer ainfi. 
î A rarrivée de Chauraorit i • Beii^' 
il vole , tout-à>coiip > perdit tellement' 
cioucage > qu^au lieu de tenir dans- 
Bologne, ou en deux autres Places* 
^ui 'poûvoient fàire réûftatièe ne' 
fôh^ea qu a capituler » parti ce fem-' 
bte peu honorable pour un homme" 
de guerre, qui avok paffé jufquès^ 
pour aolTi bon Soldat , qàci fagè ' 
feapitaine, lia teftè lui tourna fort ,» 
Que quoi qu'il duft efperer des aVan-' 
fages conïidérables , en livrant linâ' 
Ville de l'importance de Pologne >• 
il ne demanda abtre chpfe que de^ 
i>biiVoir ''eii fertir vîè &Sîtguèsfaîi*> ' 
V*es* Tûles » bûcté' enh tout ^ nd' vou- 

E c 2. loic' 



•^'V dtf Cardinal 
loic poîht y confçntîri fa colete ve-* 
noie de ce que Bemivole »voit faic» 
. quelque- tcms devantj mpurir. afTez 
l)rurqiienient le Peire d'un des Offi» 
ciers de cet implficabiè Pontife. «Chau- 
woQt^plus hutnain, â£ moms imper 
tueux , apréhéndant' que Bentivole, 
s'il venoit à fe rcpentb » ne prtft U 
réfolucion de fe défendre vigoureuf» 
fcmenc,. accepta fes offres avec joye, 
ravi de pouvoir > à fi bon marché » 
efti^e maiftre>i fans rien hazarder> 
d'une Ville fi confidérable* t^Trai=- 
té figqé Bentivole > &• un de fes 
HlS) fe r^ndirentau Camp de Chàu- 
mont y qui les envoya, à. Milan ave& 
une bonne* efcorte^» - 
, Chaumofic pour cela ne fuè pas « 
maiiïrc: de Bologne > fi peu ^ que 
qu^nd .fes Fouriers fe pjrefentérent 
pour entrer, la Populace ^ faifantdei - 
huées 1 fe jetta iur-eux avec fureurr 
'en tua dieux , çn blefia^^tj:ois^^ &q 
ppuvfuiyic les autres jufques .vers, le 

€âmpjiçs Erânççtist Ctiaûmom aufit 



if rhé quefurpris , de cette réfiftance^* 
à quoi il ne s'actendoic pits râcdrei^ 
fer quacre baueries> céfolu de don- 
* ner a^Taut û-^toft qu il y.auroit brè- 
che. Le- Peuple, qui n'a rien à per- 
dre s'éfraya peuk de Tes /menaces »^ 
&L vouloir qu'on fe défendift , mais 
. îes Ecclefiaftiqucs , ks Nobles , fif 
les Citadins > craignant d'eftre ruï-^ 
œz ^ (l leur Viile maiheurëuremexic 
venoit à eftre faccagée > députérenG- 
aufli^^coft au Pape > pour lut reprc- 
ienter que Bologne ne pouvant niati>f 
quer d'eftl-e mlfe à feu S>c à fang 
û elle çftoic prife d'aflaut,, il eftoitV 
de Tintéreft de Sainteté > autant 
qtje de. la bonté ^^-de prévenir un ù^' 
gïandmaL Jiles^ fur ces nouvelles,: - 
ma^da prompcemenc à 'ChaumonCf 
d&,faire ceiTer les Jj^ittçries. Qijelquo 
i^éjpvignance.qay.euil Chaumonc^ il- 
falut obéïr , parc© que fes ordres»* 
eJSfoientpréei^ de fajuex^ns exanqiner^. 
- psuj^ue le.l^^pe lui ordpnnerpit. Boio<^. 
gpie aiîUit .ouvrer t fes £9ftes , Ji^Ics 



334 Vtg du Cardinal , , 
fit Ton entrée en triomphateur > il ef-' 
toit d'autant plus charmé de cet heu- 
reux fuccès, qu4l ne lui' en coufta^ 
que les frais de Ton armement > St 
dix- huit mille ducats qu'il fit diftri-' 
buef aux Troupés Françoifes. Chau- 
monc n'accepta > pour récompenfe 
de Ces fervices» que des^ prefens de 
dévotion:' 

* 

Plus cette ac'quifition aùgtiîèiftà le- 
crédit du Pape « plus elle diminua la 
réputation du Roi. Les petits Prin- 
ces d'Italie , les Républiques VcMaitt' 
qu'il làcrifioic ceux - meûnes qui a^' 
voient payé»en argent ^jcomme Beii- 
d^rolc , ou par des fervices imper-' 
tans , riîbniinîiir' de ^ protcftion >* 
n'eurent plus dé «onfiânce en iut^ 
L'eftime eft le plus g^and de tops les 
fêens pb&rirt) Priilce principalement» - 
quand une fois il vient à la perdre»' 
il n'eft tort ni injure qu6 Ton peuple 
on fes voifins ne foient difppfex à lui 
(ské > dès que i'occafion Ven preien- 
tt. Juki » loia de i^^voir gré au RoW^ 

tu- 
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i'Amhotfe. LlV^ î V- 3 } f 
Se au Cardinal de lui avoir faciUcé 
la prife de Bologne, les en mépuifa 
davantage > jufques-là que publique-»- 
ment il fàifoit d eux des raiHeries^- 
li les haïlToic» &c quelque bien quH 
en euflreçû % il n'y a lien qu'il n'euft 
mis en œuvre pour perdre le Car* 
dinal dans refprit du Roi > & pouc 
faire perdre à ce Monarque ce qu'il 
tenoit en Italie.- 

^ Cet impérieux Pontife coot meiH 
ça à faire feniir fes méchantes in- 
tentions» par les menées qu il fit 
Gènes pour aHumer la haïn& qui y ' 
fégnoit .depuis Iong.<^tems entre le$» 
Nobles, & le Peuple, perfuadé quW 
fetiliblemeoe de là - naîftr<Hene de»^ 
émotions , lesquelles » comme ilarri?» 
va , tourneroiem Hen-toft en révol- 
te- Quand cette fupeibe Ville s'eftoit 
fôumife aux.Fi:ançois , ^'avoic efté 
condition qu'elle fc gouveraeroiEr&- 

i . . . loa ^ 

^ * Obm 6 tMxt fur h fin 4c 159^^ & «'icft 
pteic ça i;o7. 



■ 
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^jS^ Vtedu Cdriinàl 

loiî fes Loix & fes Couftumes , comK 
me elle faifoic auparavant j, Sc cecte fu- 
jction n'y avoit prefque point pro- 
duit de changement confidérable y 
hors la prefence d'un Gouverneur ^' 
dont le .foin principal eftoic d'entre» 
teijir la Paix * autant qu'il eftoit poC- 
fible > «ntre les Nobles & le Peuple^ 
. Il y avoit à Gènes trois forte* 
d'Habicans > les Nobles » les Cica-* 
dtns , ou bons Bourgeois , qu on 
^zi^)k>it le: PeufU Grasi & les Gens 
«le fnelikr, vivant d'un Arc méca- 
nique qu'on apelloit /e PeufltMai'^ 
gtft. La Nobleite eftoircompofée.de 
vingc-huit FaniUles k ^ -^ ieûe^def- 
quelles eftpient , les ' Fiejques , le* 
J>çrta , {çs- Spimda , ks Grimaldi ^ 
familles les fias ifid&mes &s.les {^lus 
illuftres du Païs.'Vingc-qijatre au- ' 
crçs Familles, quoi qu'originairement 
Familles Plébéiennes > eftoient dev&- 
^t}ës > -avec le tems , û puiÛancest - 
û confîdérables par leurs richeCes" 
Joaatocufèsvpir le mérite des giànds -' 



lipmmes qui edolenc ibnis de cef 
Familles ^ Se par ia que «ces 
grands Hommes avoîcnc eu au Goa<^ 
vernemenC) qiselle& ne çédoicm en 
«en aux premières # tels e&^enc lès 
^donies:^ les Fre^ofis % les 
rialijlcs Ntgrom,, les lujiimanu 
' Le Peuple efloit fier & mutin , la 
NobieiTe eÛoit inÊoiente? Se depuis 
^e les Nobljes £c le Peuple > dans 
les diverfes révolutions , qui eftoicnt 
arrivées à Gènes pendant les trois 
derniers ûecles ^ -s'eftoient {kpplaa^ 
cez pludeurs fois dans le Gouver-^. 
aemenc de la République » il y a« 
voit toujours eu exiux eux une & 
grande antipatie qu'il fur ailé aux 
Boutefcux que le Pape avoir -en* 
. . «oyez dans cette grande Ville , d y 
excicerime fédidori* Les Nobles raé- 
prifoient le Peuple > Se comme il 
n'y avcsc qu eux qui euiTent droic 
de -porter, des armes , Xouveni ils le 
makiaitoient. Le Peuple avoit beau , 
fe plaindre j on ne lui faifoic. point 



tToft guéres capable de r'entrer dans 
l^obéïflance;, quand une fois il en eft 
forci. Philippe Comte de Raveftein» 
Gouverneur de la ViUe fie de TEftac 
4e Gènes > fie ihutilemem tout ce 
qui eftoic èh fpn pouvoir , pour con- 
tenir les Nobtes i Se poar-appaffer le 
Peuple i les remontrances de ce Sei- 
gneur 1 quoi qp^il fuft eftimé &c ai- 
mé des uns 8c des autres , {es priè- 
res t ni fes menaces , ne purent refta^ 
hUt le calme dans une Ville ù agi<« 
xéc j de forte qu'il fiit obligé ^ ny 
«ftanc pliÀ en feureté 9 6c n'y pou« 
vanc d'ailleurs demeurer avec bien- 
fcéancc » dès qu'il n'eftoit point obéi; 
il fut dis- je t>bHgé de s'en retirer à p&« 
tit brait > après anfoir > fbrt à propos ^ 
jeccé fon monde > à la fourdine > 
<Uns le Fort V 8c dans le Chafteau, 
* Alors le Peuplé aflembié créa un 
Duc &c huit Tribuns j le Duc pouc 
commander en chef > ks Tribuns 
pour coihinandar fons lui. Ce Due 
cAoic un Teincùner > nomcné ^ojU 

Pf * de 
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^40 ' ' ' V4€ dit Cairdmd^ \ ^\ 
de Noye , qui ne s^eftoic meflé jiff- 
4ques-là que de- fou m^ftier. Les huiç 
Tribuns n'en fça voient guéres dsi^ 
vancage î cependanc quoique ce nou-f 
.veau Poge , &: ces h^it. nouveaux . 
Sénateucfi n'euiïeiiE aucune expérien? 
x:e dans la guerre ^ ni dans les aâat-f 
jrês , ils ne l^idércnc pas « ihflruics 
qu'ils furent à la haile i par queU 
ques OiHciei;s François ^ qui enfu'*^ 
renc giafTeraeni: Jpayç? , de fç dejfi^a'j 
dre > êc d'attaquer ^ avec autant da ^ 
vigueur % de conduite .â£ de fermeté « 
qu cnaufoient eu des Gens de guer-. 
re, qui euffeni; vieilli dansiefervice. 

Leur pJ^emiec exploit fut d aJler.,^ 
au fort de 1 f^y ver aÛlpger ^ par mc]; 
& par terre t la forte Place de Mo- 
naco > par où 9 du coûé de. France j 
on pouvoit;leur faire, plus de ipait 
Ils furent quatre mois devant $ ne 
celTanc de U foudroïer du canon de 
onze baueries i qu'ilsavoicoç du cof? 
té de terre > & du canon de leur« 
VaifTeaux , Ba(leauX;j)|at; ^ .Barques 
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d'^fhh&ife. ^hlV. ÎVv 541* 
Sc G%liou€S. Les dehors ruinez > ûs^ 
donnèrent ^ au corps dé la Place 
eifOiS-furieu^f afTiuts Paul de Nove- 
eftant à ieuE teftè ) ce Due teiimi-i" 
rkr , devenu toiit à coup Gapkaine, 
& Soldat > fit voir dans ces octafîons^ 
aosam de tNraV^re^<]^<ie'bèfi fen^y 
fer çéMânce des a/Tiégez ne fut paS' 
moins vive > JLucien Grimtxldi ^ à 
qui-Iâ^Plaee apattènok , la défeiM^k•^^ 

gueur^ <ju*à laproche d'un gros corps^ 
' de Troupes^ , qui marchoit au fe-v 
cours, pat ctttre de d'Ainboifc , les 

ilcb^llcs , épuifcz", defocces, de vii 

* ... , , 

vre» , de. muxiiciôh^ , furèm Gon."» 
ttaiht» de lever k Sicge.-Rjètéuclic-il 
à Céhes , lai-rage dsins le cœur r ils 
levèrent touc-à-rfak le mafque. Jut-, 
ques-là ils avotenc pfeim ne vouloir 
que fe»iVèttj5é»''dte* >JoWë4''î ' kiaî^r 
quanti iiU virent' que léiRot prote-* 
g^oii les Nobles^^ contre eux > ' ils- ar- 
itachéretic'ris Afiyi6i«iesde»enïlix>ic!^ 



I 
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fait défenfc à cous les Habitâhs (fa; 
le reconnoijÇtre -pour .3om V€ïaki , il* 
affiégerent les Clwfteâiw où s cHoift 
fctiré la Garnifon Françoifc. . 

Au^ preinieres nqu veUes ^.trouc 
bles qui eaoienc ^ GençU, 1* Goiw 
en. ayois «efté dans imc.. gratuie. ior. 
quiétude. Il ny eue prefque que 
d'Ambpi^ qui a'enfam ppioi; al-; 
fermé , çt qui fît jire à bien -de* 
gens qa'U ; eftoit bie& aife de : çeç, . 
uoii\>ks, s. avoic unf! occai^ 
de fubjuguer entiereeient eetie. fu-»' 
perbe Ville i delTein qu'on n'aprou-: 
v$>jit: ^fcQjt K inon - £ealeiae»c parce 
^.il^eûpi||jius j^itjque.quf; Ci^ré? 
Hen >, mais, epcore paçce que le fuQ^ 
eli^ii tQUiC-à Êtit douteux. Le4 
gens/qiu ^ju:loi«nt:atnii • k 
i^igm vr^tfcmWabiement que par en-, 
fie de nuire au Caïdinal- Miniftre » 
B^aoïQojiQs* il jfad&^avoUeir qu'il tinc 
en (;ç(te.pcy:aâon 1^ cppdmtç. ex-; 
|«âordinaire. » car , aii Ueii d'étouffer 
ces ii<M^k$ à «n appaifant^le Peuple,. 

'• ■ ' / I C|X 

> 

\ 
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en chaftianc exemplafremenc ceux 
des Nobles qui eftoienc coupables > 
ic ea Êûfanc des Oidomiances pour 
contenir les uns U les autres ». iî pà« 
rut protéger les Nobles , Ô4 n'avoir . 
nulle envto dé fiiire juitice.au Peu* 
pie i ce qui mit le Peufde ea £a>- 
reur. 

jr- Ces troubles devemas jsévolte V k 

' Cardinal mit tout en ocavce pouj: 
\ k lépiitner au pluftolb^ pré volant 
^ue s'il ne le faifoit» s'il ne {e bal^ 

I toit de le hkt , ou <)ue malheureux 
(bmeni: il échouaft en cette entreprU 
fe > la perte de l'Eftat de Génes en»» 
tmtnsroic celle dtt-Milanèk *- ic de 
tout ce ^ae le Roi avoic au - dclf 

I des Alpes. Tandis que d'Amboile 
faifoit équiper une Flotte p^r at- 
Siéger Gènes par i»er > tatidis qu'il 
faifoit -lever des hommes d'arme» 
dans le Ro/aume « &: des gqns de 

I -^^^4 pic4 

* D* AmbolCb ^lùppe «M J?lot(C » & met une ka^ 
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544 Castimd 
pied en Suifle' > pour groillt Ton 
Acmce de .terre il négocioic eft 
Angleterre j,cn Allemagne > 6c ,çtt 
Italie, pour cmpefcher > s'il fe poui 
▼XMC t que par mer ni pac terre i4 
n allai); du fecours. à GéneSt Henri 
VII. Roi d'Angleterre, plusp^reC: 
time pour d'Amboife» queparami-^ 
tié pour rie i^oi, a promit de q'ea 
poînt donner. , * . ' 

Il /en fallait beaucoup queTEnip 
pereur» &.ie$ Eleâeur^.fuâent djuis 
ics mcfmes fe.ntim,cns > TEmpereur 
•toû jours difpofc. à vouloir du nwlà 
4a.Fran)Q& x à IpL en faire s il. en 
a.vpie eu le pouvoir > avoit crié dans 
«ne Diette contre le Roi, & contre 
d'Ajuboife ^d^tfaot qu'on ne pou^ • 
voit douter >. \ ygir les gi;ands^ prp» 
paratifs, qu'ils faifoient de tous le5 
leoûez ) que leur deflein ne fuû: > 
;AOQ pas fiant 4^jédujfe Gènes 9^ que 
.de s emparer de ricalie\, de dépofer 
le t> ape, de mettre d'Amboife en 
h place a â£ de tram^érec à Avignon 
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la Chaire de» Se. Pierre. Jules n en 
croîok rien. 11 avoir. un. trop bon* 

I efprir pour' prendre' des^ terreurs par 
niqtKS 1 (or un di£cours . frivole > qui 
navott aucun fondement y il ne laif* 

I (a* pas néan^moins de - feindre d'en 
eftre aUaxmé > pour exciter % les £f- . 

I . pagnols , les Vénitiens , les Floren'* 
tin&> les Ducs de Savoie & de Fer- , 
rare. > à fe liguer contre la ^france* 
M y aiam pas réiiHL9 il nofa trop 

I fe déclarer , de forte que de toute 

f l'Italie > il n'y ait* qiie les .Vilks.^ de 
Pife > de Sienne ,&l de Luques > pe> 
titcs Républiques fans conûdcracion^ 
qui eurent la hardicfie d entre prenr 
idte.de fecourir Gènes» »ôù d'y^ar 
voyer, à découvert , des:Troupest - 
dies armes , des munitions*' 
. * C'eftoitimoins-les menéesdu Pa^ 
•pe » ni les. menacçs de rbmpeteuc 
quifaifoientpeine à d'Amboifej que . 

1 » 

I • 

^ ; * Il difpoie le Roi à faire la Campagne j 9c ptçnd 

icvaattj 4ïattfa (ouac. 
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f4f ' ^t* CdrSnoT 
f intrigue de quelques . Courtifans » 
qui maUdeuTeaieiic ayoieitt iQfpicé 
à la Reine » que le moien le plus, aifé» 
le plus feur , le plus honorable pous 
réduire Gènes» eftoic d'enjsgagner 
le Peuple • par douceur pat bon-^ 
neftetéi qu'en vain efperoit-on eru- 
porcm:» l'épée à là main» oir.ruïnee 
à coups de canon» une Ville il biai. 
fortifiée >■ Ville munie de.tout4;qui 
s'avoir jamais efté pr^e » 8c qui e£^ 
coit défendue par râiquaate. mille 
defefperezi quen.touc cas », s'il ùlW 
bit en venir aux airmes , du moins, 
ne convenott-9 past]ue lie Rot man* 
chaA en per£onne. L cette expédi;* 
tion , au rifque id'^ peidre.la vie. on 
ÊLrépuunon f : . 

Ces ruggef)ionsma%a« ùàHoÏQot 
d'autant plus d'imprefûon fur V^£- 
prit de la Reine , qu'aimant tendre- 
meot. le Roi» eUe né •^pufiroit<qi]'a>- 
vecdouleur »ni qu'il s'éloignaû d'el» 
le , ni qu'il s'expcfaft au danger.. 
Ainfî , pleine des .fraieuis que foa 

amou£ 



1 



i ^mbolfi, . Li Yi IV. 347 
jtooour lui iaipiroît » Se des ailarmes 

lui donnoient ées gensimal iiH 
teotÎQQoez» eUc..ne ceâbk de priée 
le Bi>i.de vouioit: bien ne ie poine 
mettre à la teâe de (bu' Armée.: 
DîAmkxik > au conccake » .conjuw 
cok le Hoi )de s'y mettre > en lui 
r€pr£rentanc que ■ rien: n'eÛoit plus 
capable de fe Êdre craindre des ]^C* 
trangers » Se leljpeâer de ks Sujets » 
que tien neftoit-plus capable de don-^ 
nerxiu oourage-aux Troupes , d'aba> 
%K celai des Rebelles , de tenir- 
en éfhec lès petits Princes d'Italie » 
qui auendoient à fe déclarer , feiorf 

qiii amveKoic» die 'la révolte des 
Géa<»i& 'Plus d' AmboiTe inûHoic » 
ce que le Roi fift le voyage » plus 
h Reiaé «y opofok > tant par ^ten* 
dceÛe pour .le< Roi <» que par jalou- 
fie de la trop -grande connance que 
le R.OI a.voic en d Amwoilei Eouti 
XII. aimoitla guerre ^ac la gloire |. 
d'un autre codé ilavoit pour la Rei- 
m une il grande déférence , qu'il 
< 1 Aeu& 
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54» ' Vie du CdrdM 

n'euft ofé la contredirez A la fit» 
aéàrimiHBS'le ëçâc -dè:la glbireï, 'Sc> 
k& bonnes raiibns<iuJ4iniftce».l'€i»i^j 
portérent.fur la complaifance. Louis 
{e détermina à paiïbr les Alpes , fK. 
soft qoeletCasdiiDali quîalloicpcéi^ 
die les devanLS» aucoic xouc idÛpoié'i 
pour ^ue l'on puft marclxer . a Gé-'^ 

• . • 

, Quoique d' Amboffe euâ la gootce9. 
& goutte de3f.plus.:dQulourcuies > ii 
ne la^ .pas jqaede- partir > pouciài-i 
re ia-' r ev u ë de^ r Armée > .pour ' don.-: 
ocr ordre aux proviiiuns> pour, 
tenir confeii de guerre , fur les 
xnoien» . de fecour ir , k . Fort 6i\ le. 
Chaftcau de Géiie&V â£ de. comcaifiK 
dre la Ville à fel rendre. 1 L'iAtmée) 
eiloit compoféç dé. neof -à.' dix ■ milld 
SuiiTes » d un pou. plu&.d'auu:es ge.ns. 
de pied. Normands «.^Safcons., Bour^. 
guignons fit deiepc à haiiQt initle'^l 
latu;-. Gcodarmes! que (.Chevaiix.-: ïo^. 
gjsrs.î.paf l'anivce du.Roi , des Prin- 
ces » ((es. Grâl^d^ > des GçmiUIionpin 
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tciçs % dont il eiïoic accompagné i 
i£ccfi Armée, hxt renforcée de kuiâ: 
à neuf mille . chevaux. L acclUecie 
^Hoit nombreufe > Se afin qu'elle fut 
jàiieux fervie > rd' Amboiie ;> force 
4 argent ^ a voie £h& venir de cous 
codez les plus habiles Cannoniers« 
Par Tes ioins > par ia vigilance ^ 
par les boos.ordres qu il donna » fis 
^r r.acceniion qull^utà faire éxé^ 
pupçrces ordres, l'Armée ne manqua 
Àt riem lointde cela y il y eue toujours 
en alwndance » des vivres> des atmest 
«les.iQuoicions pendant toute la cam^* 
pagne > .moïen feur d'animer les 
.Troupes;» 6^ de. les obliger à bien 
faire. . Le Roi fut charmé de trouver 
toutes chofés en ii bon efiac flc 
^omwe il. aimoit d AnaboiCe > il eue 
un fenfible pUiiii: d'ay.oir cçtte oc-^ 
cafionde louer ^devant tout le mon^ 
de I la prévoianœ y i'aâivité • fis U 
prudçpçe de fon Miniftre. Le. Roi 
lui xendgic juflice , d'Amboife me- 
xkoû^KQi^eS: lesi ioiîan^s. qu^gn lui 

don* 



I 



ifo > r:Vic d» Cariinalx 
<4oaiUi;Ce n-eû pimnc trop dire «M 
fuc Tame U k fremier.mobik de 
*çctte grande expéditioo. . . 
. * Dès que ic Kci. fut arrivé , cet- 
$e puiflaiHe. A rmée rftnq rn andéc » 
fous fes ordres , par Cfaaumonc Nô- 
areu de d'Ambotife « màccha droic à 
<jfine$.. U. eiigu cemS iqtt'elie -apro- 
cbaA pour ûu ver le Ciiaiieai»^, deux 
jours plus tztà » cette Place n'auroit 
fia tcair, <an£ cJlc^e^hïicprc^^éc. li 
y avoic.pjrès de deux mois que Ga^ 
Uas de Salas^ar i homme auâî bra- 
ve qii'eatendu k défendoic contre ' 
tous les eiforcs des Géoois. £» vatA 
l'avoient-iU foudroiee > pM^ une caii- 
iKMiade horrible , qui n'amt pref^ 
«[ue point ceiTé^ eo v^ôn y a voient- 
ils donné deux allàuts ils avoient - ' 
câc repouflfez , avec une très-gran*^ 
4e perce »* cependant comme il ne 
«eûoic aux . a^égez d'auue rempart 
^u@ leur courage, ih counoienc ri£> 

• • ; - • que 

* *.ltic«riiii«i,Bwfchèitti G&**. 
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^Anihoife. L iV. IV. 35^1 
qùe d'eftretforcez-» fi « àTaproehe 
•de l'Armée » ies Génois n'euiTâoç 
çllé concratncs de changer le Siège 
en blocus > pout jetter leurs meil- 
leures Troupes , U leur plusgco^fe 
acfillerie > dans les retranchemens « 
.& dans les Forts qu'ils avoienc faits, 
pour en défendre d'aucanc mieux les 
avenuesL de leur Ville. . 

* Au liaut de la Montagne , qui 
«Mirreostte grande Ville* Montagne 
û roide qu'il.fauc gravir pour la mon- 
Wl .» Montagne û haute qu^on ne peut 
£uéreS) en moins d'une heure, en ga- 
gner le fommecj les Génois avoienc 
iair « à la rencontre de deux .chemins 
«ar où on peut y monter , un a(^ 
fez vafte recranchement » en forme 
de haÛiion « 6c y avoienx mis force 
«anon , & -un gros corps de bon- 
ties Troupes. Ce n'eâotc pas feule- 
ment pour défendre • ce Baûion • 
mais pour fecourir un R.edan , àc 

au- 

/ X'Arnicc FiAB^oifo enjfbfce ks «ttrândicmciit» 



/' tT/V du Cardinal ' • 
autres ouvrages qu'ils avoient faits 
ea di£Feren$ cndroks par où oa 
pou voit gdrnper. Ils s'eftoienc mJTi 
iretranchez; dans un V^at)on qui abou- 
dt à un de leuis Fauxbourgs baili 
fur le bord de la mer > mais il s'en 
falloit de bcaucoup>.4jue les retran-» 
chemeas $ . qu'ib . avoient faits dans 
ce Vallon , ne fuflcnt aufli-bien gar* 
àïs , ni aufii bien fortifiez que ceux; 
qui eâroient fiir la Montagne t pac^ 
.c-e qu'il n'y a voit nulle aparence que 
ce fufl: par le bord de la mer que. 
les François iHTeht le Siège ^ pour 
n'eûre point axpokz à e^uicr: en 
mefme-teras, de front, le feu delà 
Place , en flanc de revers , le feu 
des diâerents Forts quon avoû faics. 
iiir le$ hauteurs ; au£fi ne fut.- ce: 
point par le Vallon, que les Fran- 
çois commencèrent à attaquer les 
l^nnemis». ^. 

Chaumont» .arrivé au pied de la . 
Montagne , avec Ta vant garde, com* 
mandji xx,Qi& mille. Fran^Qi$ âc au- 

' tant 



Tant.d&> Suiiiès.^ pour 'aller itiTuIceo 
le Baûion, qui euoic en haut. Ce 
premier' détacbemehc 'fiic renforcé 
éÂ teibfti cn: tems;^ -iurqae& à la fia 
dc-i^£tionv Les SuilFesi réfutèrent 
d?abocd :de marcher , difsnc qu'ils 
n-eâoienc yieniis que pour combat* 
tce: en Plaine , fie non. pour gravis 
cbmmfe d» Ours fur desi Rochers» 
€>ë ^'iftit qni'ibfoicendi^tgeikt qu'o» 
«>hufflfiid'aix:qu iliayançailènr. txs 
trois 'mille François eftoieht déjà ài 
mi- chemin' , exdtez: pat l'exemple 
éun&cemaioe d'O^oersv prefque: 
2ûi)&lgcn»idejnam >iqiri ». quoique 
<&R)qz> die^&Qutes pièce» > he^laiâi^ienc: 
fias «filé démonter afièz (bi^vsnsc. h 
^atre pacDea >:mai%ré.une greile.dé: 
ÉQup&qui leur; Viç^ioicnc de to.us cof-*- 
k% v. le t lûbef de. eos^; Eof<ioki perdus» 
quolsiËnfans pesdui i.M 'Wmhi^ 
disfqujek eftoieot di^,où .douze! Prin- 
ces * & le célèbre Chevalipr Bayajçdv 
le jQhéfiodis-^f^iileiSfA br$»feSchQOM 



JÇ4 Cdrdindi , \ 

prife , èftoit le fage/^ 3Wx^. Ueut 
jt'hônneuf de ravoir- comaïcncée , 8é 
1^ tdépiaiik de isL^mir ûtir^r \m 
autre.» .car.ayanc ^ue de joindce les* 
Enncrais,. il reçut , dàns Ja gorge > 
ukï 0012 p' 'qui luL .fîc')ettèr Ibtit^ d» 
iang j qu'il obligé de ie laetirer^ 
Cec accident bien loin de reba« 
m: iie? TbQi^)es., ne -û qtie lés ant 

Suiiles d u9- autre '^i- Se ces' 'illuiilres> 
Avancuiiers , q.al marckoiénc à leur 
teAe »: 'eâant-^ enfin .moocei eiir 
jbauc^s, âc aianc gagné teixaii» 
à pouvoir ie meute; eiL bataille > il& 
âaai|iiéFenc les Eniieatis p8clé$.pau& 
féKut »» po&e en pofte» d'une leb» 
le âirie » qu-ils es tuirent çu blef^ 
fé>rent > de ceux^ci^ plus de;<|uacre 
ciii^ iaiUe^iGâtisige qùbficJû gcaad 
à'ceox^^ Enoenis quieftoicair 

dans lie B^ion >. que , ^^^^^ 

léâftance , ils «'enfuirebc h yaude^* 
les 'Gens iùq)iti^ ôûuYiAt'i^ iauvec 
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d::AmUp, Liv. ly. 3$$ 

tems r tant U prcfle eftoit -grande,», 
iiurent pafTéz au£l de iepée. £q 
4n9iQ$ de deux ou uois lieures > les 
Troupe* Roi , au nombre de 
hxiet à neuf miUç ^nuiaes ^ fucenc 
les m4iftres «lé 4a Monug^ » quoi 
qti*il.y eiiltren difFercns poftcs, uen- 
cc mille Génois à la défendre. 
[ * Sur cette npuveile qui iiirptic 
.agtéabdepaent , le R,oi> ^le Cardi- 
nal (e agirent, ep marçlie y U- nuiâr 
fuivante , avec ;lç refte de l'Armée, 
Je fritent kur chemin : par le Val- 
Iflo/qui^bçmit à ua49S.Ffiixboujgs. 
-.de^cnes. J-es^neipais , qu^ne s ac-^ 
-fiendoicsit pw quei'on 4u^j)rendçe: 
.«s chemin, y firentii çe^ de réfif-- 
; tance , . que le Roi & le Cardinal 
aerlvérent le lendemain t fur jcsfieuf 
-licuïcs .du mwin., i Ipfc.viiè 4? cette 
.fifandc- ViUe. . Qn n'y ayoit.poinC 

... Qg. » P^?^" 

" *:bvato 1er GÀvirfbnaiik lent» efforo, pour rcf>^^^ 
-im l* 'wtraach'omciit , isSmttfûHé^^tU vigH 
. lw« de <it9^ a ^ J»|t>I«iW, ^> ï<»^ 
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♦ ) çtf . • vie du Cardinalr . ' 
■••perdu courage j fi peu > que quand 
Pkul de Nove eut teprefenté vive- 
ment > que fi le Due & les iKiiâ Tr»- 
buns avoient efi;^ défaits la veille 
Veftbir moins un cfïecde la bravou- 
re des Françotss que d^k lâcheté de 
quelques troùpes mercenaires ^ qui 
a'avoient pas fuie leur devoir ; le 
Peuple fé mit' ctÏQ^ que- 6'eftoici 
un' malheur , Se promit > pour le 
'réparcçj,. de fë rendre en armes in*-, 
continent où de Nove le lui maD- 
' querott^ r rinêemibn du Duc eftoic: 
de reprendra les Foies » nomme* 
ment le grand Daftion i mais pouc 
-*i«t&-lbfi dc^ein iifitréfpu--- 
\'dter dans 1« Cônfeil qu on^envoie*- 
'roit des Députez ofFrip4c rendre la. 
^ Villfe i- fi on voUloit donner^^amnif- 
^'dé- du patfé^ Se aiïuraaae pour, l'a* 
^ venir 1 -à m .maintenir-ks Hâbitaas. 
dans leur^ fratkhi^rs & liber cez« ^ 
Ççtte dcpucation eftoit d autant? 
^asv Ai^pe^e ^.qu'il. n'y: avdii nuUe 
aggâcehcca dàAS.réûac ou Iç$ cii^ff^s^ 

4^ 
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i^mhoif^i.hlY^^lV. 357- 
^ftoienc ) que ks Gcoois obcinfTeni; 
dts conditions (ï favorables^ Aufû 
d Amboife fe déâane <][ue cecte do- 
•putation ne cachaû. qiielque mau- 
-vais defïcin ^ n*en fut qqe plus atteïv 
ttC aux démarches de ces Rebelles.. 
•Bica luLen prit d'eûre. âir (es gac- 
des. Pour peu qu il euft donné (bas • 
iVbl piège qu'Us lui.tendoient » il.eiif- 
!&pc» (ans doute» repi isoles- Forts »» 
' taillé ks François çji . pièces. 
: D' Amboife s'eûoit logé > au pied de 
-k. Montagne > daas un endroit cont- 
- mode «.pour voir ce qui fe paâbic,>■ 
• ou pour, eaeltre initruic à tems. 
•^«éoauiion fiit fage > car à peÎQcy- 
avo.it U une iieure ou. deux qu'il. y; 
. eftoit) qu'il 4pperçut de loin un moi^* 
-.ycnienc extraordinaire ■ de ge^ en. 
: iurine^ ,.qui âlçie^c par des 'fenciers. 
' j«;<r$^ la. M ontagne* Se doucapt . de . 
. ce : que c efloic ^ , il , en donna ad vis-. 
' au jkoi., qui ne faiToit que de quic- 
xsxt fesa^çs., ^ avertit, çn .m.çime- 
-iEfii9$.:]s&,Ci9iiwadaiits. d>i. BaÀion», 



i m 



J^t vit Cdfimd. . 
■ic <ks autres Fores- des environs. à» 
que vr«ù-retd}iablemen( ils feroieiit 
^ieii>toft attaquez. 

' En eâeC'^ir ies^ trois Ixences^ après* 
midi , la Montagne parut toute cou- 
•rerte des Génois marcham 'vers Je 
Baftion , candis que -d'autre» avan* 
jfoieoc pour faire une faulTc attaque »- 
ytft-s l'endroit où cftoit le Roi. De • 
«oAé -&t d^autf è t eftok f>cépai£ 
à les .bien reçevoir. Jacques d'A' 
■kgrct Seigneur de Milha» » homniie 
eelebre par fes exploits > <{Ui cons-» 
mandoic-au Ba|lton«^ apiwsavoiogar- 
ni ÙL Place r 8s qu«lqLJes Fortins dit 
yoifinage , avoit fait faire , à la ha<r 
te -, 'tin iretrancfiement ,.dc gal»ons»i 
ét fafctnes > de poutr€iS 9 de pierres», 
derrière lequel il fe rangea avec fep£ 
à huiit nîille , partie Suiiïcs r partit 
'Frahçois v pour y a£cendrd ies >£n'- 
nemis. Le Roi i en œefme-tems ». 
fit marcher , pour le fecourir , dtfr 
Gendarmes -de de lUnfancefte , avec 
ordre aux - Enlans pecdus^ j.'de - don»- 

• • aec' 

I 

$ 

s 
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net -vigoureuremenc > quand onleur 
en feroic le ûgnii , Se après cette 
prémiere charge, de fe retirer > cetoi* 
me en fuianc > vers le derrière de 1» 
Montagne t où il y avoic des tcou<< 
pesTiraUches , Se de l^Artillerie.. 
' . Le ûratagcrtne •céiiâit. Les Gé« 
Aois fe défendirent avec valeur con- 
tre ces Enfans perdus , pufs croiant 
c&âaveaient que ceux-ci- luioiem>- 
il&-fe mirenc «umulcuairemenc^» fai- 
iant des huées Se des cris > à les fui' 
ttt y l'épée dans les- reins- > jufques 
aa4ieu de li'èmbufcade. Alors» ces 
fiiétendus Fuïards ^ianc fait volce- 
Itce? Se les ^utreâ^ Francis Se Suif- 
fes > dîâlribuest' tn ^j&vcas poftes « 
aiaac chargé en. meftj^e-tems -, le& 
Génois attaquez > de frônt^ en flanc > 
éé ie¥eAi , 'détefldÉrSAC hitofi'l 
tiHiihc.. il<y en eue près de "dix mille 
tuez fur 4a place y le re/Ve fuit àvaur 
diiroute.. Le Duc , Se les Tribuns , fir 
pstttf en vatn » pour ks.rallier>. tous- 
ks éffî^rts iiiiagiii^l^e(»A oe.ppujKai» 

en 



^jp .^ ' Vie C4»émâk^ ' 
en- vsrùs à bo^C;> iïsi iùSAOviscnt à 
Gènes » 6c en firent fermer les por- 
te» > pour empefcher que le Vun- 
qUeur n'y enrcaft peûe .mefle:» avec 
eux. Ils s'écbapérene lanuiâ Cuivau' 
te > craignant d'ell;re m9,&lé1xi^»'pUB9 
ce que le roalhcuc de leur détaiceies 
avoic couc- à-coup rendus odieux aux 
I^abicans.,.<$e, fe réfugjérisnf, les uns 
44mi'i^Âc^C0xk(y. d'autres ^ Ri>T 
nSW ,..d'a««i:ç?, en T<ofc>ne<> • gtî (jùd^ 
^ues-iïns en Barbarie. ' . • : • 

* Cette g.ratide défaites & U 
4es Chefs, c^Q^ej^néceiic idi^meoc 
ks;;|<,ebélle,s , qu'il§ offrirent Iç lea- 
demain de le jendre> vie & bagiie* 

i^u^^e^t 9ù dp; payée k» irais, de >1» 
guerre» D'Ambftife que je. Roi. î^* 
fait arbitre : de 4euc ibj^t> r>tér 

Itiçeroient-ils. d,4liri& rejwsi il .<??mr» 
£oiiuon >: q^'on. ne .leitr^ eii, fefQij& 

citipefche le pillage ^ a: -dUipokle Koi à paiioflocr ml. 



£jmboife. Lit. IV- . jtfi 
aucunciS^ qu'ils pouvoienc s acccndre 
que leur Ville fcroit faccagée & dé- 
. truite jufques aux fondements » s'ils 
«ne remeuoicnt iQceiTamaicnti leurs 
, vies , leurs biens ^ leurs libertez à la 
: ^ifcretion du R<h v dures conditions ^ 
.qu'ils ,accepcéren[ néanmoins ^ efpé-- 
ranc que le Roi les traiter oit avec 
rcléinence » Se le Cardinal avec bon-* 
' té. .En eâet > d toft qu'ils eurent 
livré . les , Portes , je Cardinal y 
.mit des Gardes j pQitr arrefter les 
Fama^ins » taot François que . Suif* 
/fes j qui vouloieqt tous Wtrer d^ 
.force &c piller cette grande Ville^ 
. Le Roi. y ât {on Encrée j armé de 
.toutes pièces > au mUieu des Pria- 
.ces & Seigneurs , &c de toute la Gen* 
4ftrmerie ^ qui avoir; lepée à la 
Ceccc Entrée guerrière don* 
v4tia moins de frayçur aux (Scnois > 
. «que L'ordre qu'ils eurent une heure 
: -après > de porter » fous pçinc de la 
i vie } dans la Ch^p^lw du Palais , ce 
..qu'ils avoieoc ' d'armes chez eux. 
Tom, /. H h lis 



Dk 



« 

' )<A ' Vie iu^CaviinaL 

ïlsca avoienc une quamké prodi- 
gicufe » & d'une valeur ineftimable. 
Ce butin » par ordre de d'Aoïboife^ 
fucdiilribué aux Troupes. Les gens 
'•de pied y curent la plus grand* parr> 
' parce que c el^oic eux qui a voient ie 
plus faic dans ceue mémorable 
journée. • . 

- Le$ Génois defarmez furent un 
-afTez \o^%-v^ts^ dans une eilrange 
çonfternaûon. Ne C^achanc quel fe* 
rôit leur fort » hommes femmes > 
& en^ns > alloient en foule prof- * 
•terner devant la porcQ du Palais > 
«fans que le Roi > ni le Cardinal , qui 
y eftoient logez > paruifent felaiifec 
âéciiir aux larmes de ces pauvres 
geiis. Cette cruelle inquiétude dura 
environ huit jours ^ le neuf on pu* 
blia > de grand matin i que les âq- 
' ciens &; les Notables euifent à fe 
rendre i fur te midy , dans la gran* 
de Cour du Palais > pour y entendre 
leur Sentence- On y a voit drcJÛfé un / 
vaûe amphitcatre> & fur cet amphi- 

téatre 
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^TÊrittféoijfè. L fv. IV. 3 (S"» 
tcatre un Tiurolne rupei'be » ppur le 
Roi. Le Cardinal eftoit feul à cofté 
<ie lui ; derrière > droit 8c à gau- 
che» eftoienc les Princes 8c Sei- 
gneurs , les Officiers de l'armée 
.au bas d^ l amphicéatr'e ; & fur les 
degrez eflioienc » en habic de deiiil » 
a genoux » &c_ la celle nue > les No- 
tables de chaque Quartier , & les 
Anciens du peuple. Oa apelloit Ijes 
Anciens du peuple ■> ceux qui 
avolcnc» ou avoienc eu quelque parc 
au Gouvernement* * 

L'Orateur de la- Ville aïaot haran- 
. gué le R oi , pour demander , au nota 
. du Peuple , pardon 8c mifcricorde » 
. d'Amboife fo leva pcKir conférer 
avec le Roi , ôc après lui avoir parlé» 
il âc ligne à un Légifle , qui f^avoic 
f fes inteiKioœ^-dc répondre à cetté 
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lan i En pareille occalîon > c'eftoît 
à eux à annoncer les volontez du 
^oi leu« MaiUre, Pourquoi d'Am- 
' - H h z boifc 
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3i^4 vie du Cardinal 
boife nek faifoic-ii pas luî-me(me 9 
lui qui e doit» à ce qu'on diz, la Lan^ 
^ue l^^me de Louis XII ? ce fut 

peuc<*€ftrç à deiTetn , & pour morti- 
fier les Génois , qu'on prit un hom* 
me fans luftre pour leur prononcer • 
leur Arreft: Ce Légifte , nomnjé 
JZ/^o 9 on Tappelloit autrement t 
r Avocat de Naples > leur fic^tn Ita- 
lien , afin qu'ils puflent mieux 1 en- 
tendre ) une févére réprimende > 8c 
les laiiTa Ipng-tems en fufpens > fans 
que de fon difcours ils puflent de- 
viner <\\itl feroit leur fort; à la fin 
néanoMHns» après avoir fort exalté 
. la clémence du Vainqueur j il leur 
dit que le Roi leut faifoit grâce de 
la vie » quoique par IcMts infolences 
. ils enflent mérité de la perdre j que 
. le Roi leur rendoit leurs biens > à 
condition qu ils en feroienc meiU 
leur uiage à lavenir > qu'ils n a voient 
. fait par le pafle» mais que Sa Majeflé 
abrogeoit iéurs Loix fie Coutumes > 
* voulant qu'ils- fuflcnt gouvernez 

feU» 
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i^At»boifi, Liv» IV. 
.fclqn celles il leuc pcefcriroîc. 

Un petit nombre /des .p^us cou- 
pables » fut excepté de Tamniftie , -, 
emçe SL^itfis leur Duc Paul de Nove , 
qui enlevé de Tlile de Corfe où il 
s eftoic réfugié > eue la tefte tranchée 
à Gcnes > auJpii-bien qu'un des buiç 
Tribuns , appelle Juuiniani , hotn- 
me |icbe à l'excès fie féditieux à k 
fureur.^ Cecce .expédition ânie .il 
heureuTemeni 3^ en il peu de tetns » 
ic grand honneur au Roi fie au Car** 
dinal a au Roi pour i avoir animée » 
par fa prefence , par Tes exemples Se 
par fes libéralitez t à d'Âmboife pour, 
ï.'avoir conduire a»yec autant 4ç vi* 
gueur que d'habileté; - - . ' 

* Plus cet événement cftoit ex- 
txaorcUnaire , .plus on eut peine à le 
croire 4. Rome » à. Vienne , à Veni- 

, Le Pape parut en douter , de-» 
puis mefme qu'il eut reçeu des lei»* 
.trçs du Roi &de d'Araboife, cçri- 

H h 3 tcSî 

' * la réduâion /i' prompte d'une. ViUe fi remmiiiiée* ' 
ç^jjHf en Italie autant de (v^rgvijk <iue de terreur. 
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^66 ^ie du Cardinai * 
tes du Palais de Gènes ^ tant le Pon- 
tife cftoic fâché de cette fùrpïêniaritc 
nouvelle. C« nefkcit pzs Uns fujec 
^u'il en eflolc fâché ^ caf ^ par la 
dcpofition des principaux féditicux 
qui furent éxecucek » il y à voit preu^ 
ve que c'eûok' lui qui a voie fomen* 
té les troubles ^ &: qui avoic excicé le 
peuple à fecouer le joutât \i Fran- 
ce. Quoique les Vénitiens n'çn euf- 
fent pas moins fait > Gènes ne fut 
pas pluftoft rendue , qails envoie^ 
sent dos Sénateurs- pour en féltçicer 
le Roi &c le Cardinal » &c pour leur 
demander , au nom de la R épubli* 
que j rhonneur de leur amitié » 6f«^ 
franc » pour la mériter , cœurs , corps :i 
^^€ns ^ fi le Roi en avoic befoin* 
De fi grandes fouminions de la parc 
dd Républiquainsi ju(ques«làti'un 
« . gucilç &c d'une morgue infuporcable > 
marquant leurs craintes &c leurs al- 
larmes > eftotent des preuves quafi 
cercaines qu'ils avoient plus ou 
. joioins. tJLwiopé dans la qonjuraûoa 



■ 
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i^mbwfi» Li y. IV. 5^7.^ 
de Gènes,. Le Pape de fon cofté> 
envoia « quoique un peu plus tard», 
complimenter le Roi & le premier ^ 
Miniûre , & fe plaindre en mefme / 
tems des pratiques que nouvelle- 
mtnv ils avoient faites dans Bplo- . 
gns pour y.reftablic Bencivolei ce. 
qu'en difoitle Pape n'eftoit quc réw. 
crimination , de peur qu'on ne lu»- 
ixprochaft fes menées avec les 
Génois. . . • 

* Dans l'effroi furprcnant oùcftoict 
toute i'Icalic., il eut efté aifé au Roi» 
avec une-Flotte en mer & une Ar- 
mée vidorieufe , de faire de plus 
grands progrès , bien des gens le lui 
confeilloient , dilant qu'il n'y au- 
roit jamais de conjonaure plus fa- 
vorable pour reprendre ce qu'il 
avdit cédé du Roïaume de Naples. 
Le Cardinal Miniftre ne fut point 
de ce fentiment 5 bien au contraire * 

H h 4 crai- 

« 

♦ Pour diffiper l'ombrage qu'en prend 
Catholique , qui fe trouvoil alors a Naples * d An*- 
iS. ié.rmc & lu. mfpire le dcfir «Tavo.t une c»-- 
tWYUC avec Loiiis XII. 
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3^^ . K/Vé6» Cardiiud ■ 
craignant d'irriter le Pape & d'attr- 
rec en Lombardie un débordemenc 
d'Ailemans > ^ui viendcoienc fondrei 
d'un cofté , candis que les. Vénitiens 
s'y jetceroienc suffi du leur , il perfua- 
àik au R.oi» qu'après avoir i:econquis 
.Gènes , qui eftoic Tunique fujet pour 
quoi il avoit psis les armes > il falioit . 
en demcurec^à > 8c congédia: incef* 

une.pauie des Trouppes». 
de peur qu eh les gardant toutes ^; 
1^ Tombcagc que ion en prendrôic 

i ne lui fufGkaJi une . guerre j , qui: 

peut-eftre lui feroit perdre ce; qu'il 
avioit en Italie* 

[ . Le malheureux fuccès^u avoir eu 

la guerre de Naples > en avoir fi fort 

I dégoufté ie Roi & le Cardinal ^ qu'ils 

ne penfoient à rien moins, qu'à U 

^ rcnouvellcr. Pour peu qu'ils euflent 

donné d'ombrage à Ferdinand Roi 
d'Arragon » qui trouvoit encore 
à Naples. > il o'auroit pas manqué » 
du génie dont il eftoit, d'ourdir quel- 
que nouvelle uame laudi eiloit-ce 

d<î 
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d'^mhoife, Liv. IV. ^^9 ' 
de bonne foi > que tandis qu'ils ar- 
moienc cinq ou fi» fflois aupar*-: 
vanr» ils lui avoienc faic dire & af-* , 
furer plus d'une fois, qu'ils vou- 
loient bien vivre avec lui r U- que 
tout grand qu'eftoic l'armement» 
qu'ils faifoient par mer & par tcr-r ' 
re , c eftoit uniquement pour Gcricfc 
Ferdinand les en avoit crûs , patc& 
qu'il les connoiiToit fincéres , ic 
qu'ils avoiem grand intéreft de ne 
fe point brouiller avec lui-;^ bienv 
que loin de fe défier 4'euxi il leur 
avoir prefté quatre de fes Galères > 
bien armées Se bien équipées > pour 
renforcer l'Armée Navale qui de> 
voit aoifer devant Gènes , pour 
empefcher qu'il n'y entraft ni hason 
mes ni vivres. 

* Gènes rendue , il envoia félici-. 
ter. le Roi ôc le Cardinal , 8£:iea& 
demander une entrevûc. Retoar^ 
nant pas mer en Efpagne , avec fa 
nouvelle éj^oufe , il eftoii bien-^fe 
[. - de 

* rentrevtic ft fois à Savonne, fc la fin de Jiiû» i jo^ 
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^70^ K/V dth Cardinal . , 
de sVboucher a,vçc le Roi, pour re- . 
nouveller leuriUliaace ^ potir saf-i 
furer d'un fecours , s'il v.enoic.à eiv 
avoir befoin pour fc reftablir en 
Caftille. Nous Tavonî déjà dit > 
d'Amboir&lui avoic. adjugé la ilér.- 
gence de ce Roïaume , à l'excluliont 
de l'Empereur. Le Miniftre éluda 91e 
l'emreyiië Te fifti^Géne^ , pour oé. 
point donner à Ferdinand o£caiion> 
de cabaler dans une Ville auili mu- 
tine »quiiie fôioit <]ue de fe foiithec-. 
tre. L'enuev ùe fe;fit à Savonne , p&-> 
tjtc ville de l'Ellat de Gènes , mais 
UHit-à-faic Françoife y d'intcreft & 
d'inclination. Ferdinand y aborda i 
fans a\{.oir ni demandé , Jii. pris,. ni 
oftages , ni fauf-conduit , ni aucune, 
autre feureté ; iRranchife qui charms 
I^iiis XI 1 < ù. fore , que fans pren- 
dre gardç s'il ne fe comme croit point ; 
9l s'il nen &iibic. point trop , il alla* 
naiant avec lui que Cbàumontii 
Grapdi Maiilre de France » Bl Saini; 
Severin grand Efcuïer , rendre vi(î- 
A : le 

' » m 
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i*Atnh<àft. LiV» IV. . .371 
R -te premier à Ferdinand dans 
Galércl On a voit fait un Pont pour 
aller delà Galétc au- Porc. • ' 
' Ferdinand >. 5c {a Femme » falué- 
renc le Roi un genou en terre i le 
Àoi ks eiribraâa , '6c apr^s leur 
avoir donné toutes les marques d'a- 
mitié , que l'on fe peut, imaginer , il 
les conduiiit au Chafteau. Il y avott 
logé > depuis qu'il cApic à Savon- 
ne > mais il le leur céda par hon- 
nefteté , fi£ fe retira à rEvefché qlit 
n-en cftoit-|>âs lôiri. Qur nauroit 
point efté furpris de voir ce Koi 
d' Arragon , û fin , fi fouibe, fi dé- 
fiant , fe mettre faiis précaution * 
d'ailleurs (ans. nécefiité , au pou- 
voir d'un Rival puiflant qu'il l'a- 
voit trompé tant de fois ^ Fut-ce 
imprii^ence \ Ferdinand \ on ne 
l'en croioit guéres capable > ne fut- 
ce point pluftoft un rafinément dé 
politique , pour endormir ia vigi- 
lance dçLoiiis Xll. par cetteaveu- 
gle confiance , qu'il paroilToit avoir 

«a 



J7* Vie du Çardinaî 
en lui i li y: avoit il^uis - doute- 
deÛein de la . parc de ce riiTé Mom 
narque «. car (î-toû qu'il fut afFer-, 
mi dans la Régence de ta Cadille » 
Se qu'il crut n'avoir rien à. crain-. 
dre ni à espérer de Loii^ XII. .il 
ne fe fou vint plus des proceftationS; 
éc promeflès qu'il* ayoit faites 
Savonne. . 

* Ilyreçeutdegiands honneurs > 
m^ pius on lui en faifoic > Se moins^^ 
îl fembloic en vouloir > reçevapc ces^ 
honneurs moins en Roi (juea 
Çourtifan. Falïoit^il paffer le pre- 
mier ou. prendre la première place » 
ce neffoit cju'ayec réjujgnance > fie 
jamais avant q^ue k Roi le lui euH 
dit. deux ou trois fois/ Les .deux 
Rois dévoient* ils aller » à l'Eglife». 
à la promenade > Ferdinand venoic 
du Chafteau prendre le Roi à VE* ^ 
vefdic >,fic l'y. (^conduifoit Jurques. 
dans Ton apartcmcnt i cçs manie rc& 



D*AniboiCe y «raile 9, tciU-à*ceâ;e , avc^ te Kai 



Uigiiized by LiOO^l 



lionneftes & gracieufes dans un . 
Roi Efpagnol ) &c qui f ça voie aiTii- 
rément tenir ailleurs fa gravité , 
charmoient le Roi & la Cour. Ce 
n efloit pas feulement à Tegard du 
Roi que Ferdinand eftoit poli > il. 
ne l'eftbit pas moins avec les Vtm^ 
ces StC Seigneurs > &: principalement 
à régard du Premier Miniftre. Il 
! en ufoit avec d'Amboife , comme 
Il ce Miniftre avoit e(bé Ton égal » 
ne prenant qu avec peine > Se jamais 
fans cérémonie \ le pas &c la main 
fur lui; & quand ce vint à parler 
d'affaire > bien loin de fe formalifer 
de ce que Louis XII. fe dirpenfa 
d'en traiter avec lui » & le pria de 
vouloir bien que ce fuft avec d'Âm* 
boife > il témoigna» en Prince habile 
qui vouloir flater le Miniftre , que 
cela lui feroit plaifir. Pendant les 
quatre ^ours que les deux Cours 
' furent à Savonne , Ferdinand 6c 
<i' Amboife tinrent » eux deux » des 
< Confeiis fecrets. Qu'y fuc*ii réfolu i 

D'An- 



274 Cxriinal^ $cc* 

D'Anton > Hiftorien du téms ^ qpi 
ciloic > à ce qu'il alTure ^ à la poiic 
du Cabinet /pour en éventer que^ 
que chofe y die qu'il, ne put en 
rien ïçavoin Ce n efl: que par con« 
, jedure i &c parce que dans h fuite 
* il arriva une partie de ce qu'ils 
a voient deviné^ que d autres Hifto* 
riens ont dit 9 qu'on y. avoit conclu 
de faire/ la guerre aux Vénitiens 9 
dacconimoderlesdifiPerendsdu Roi 
avec l'£mpereur ^ & de convoquer 
un Concile Qpur dépofer Jules I h 
8c pôqr xnettri d'Amboife en fa 

place. ' ; . ' 

• » • 
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VIE 

DU CARDINAL 

D* A M B O I S E 

PlL£MIfi|t. MlMIST&£ 

DE LOUIS XII. 

LIVRE ClNiiy IE\ME. 

A bonne intelligence qui 
eftoic entre les. deux Rois, 
&c le miftére qu'ils faifoienc 
du (iijetde leur encrevuSi 
^calèrent d'autant plus le Pape » 
qu'un Cardinal Légat , qui s'y. eftoic 
xrouvé de fa parc , n avoit poinc 
.efté appelle aux Conférences que 
tl'Amboife avoic eues avec Ferdi- 
nand. Mépris qui piquoit le Pape , 

mais 
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mais donc il fe feroit confolé » ïl on 
cuft fait part au Légat de ce qu'on 
y avoît arreftc. * L'affeâ:atioii de 
n'en wen communiquer fie , que 
Jules ne douta point qu'il n'y eut 
eûé réfolu , ou de le ftirc dcpoCsT, 
ou de le contraindre d'accorder » à 
Loiiis XIL la nomination des Bé- 
néfices du Milanez , & de ceux de 
l'Eftat de Gènes , «c au Roi d'Ar- 
ragon l'inveftiture de Naples, telle 
que ce prince la demandoic , cho- . 
ics à quoi le Pontife avoit.une focr 

te répugnance. < 

Sur CCS vaines fraïeurs , Jules 
fonnc l'allarme , &: prbpofe , aux 
Vénitiens , aux autre* Princes d'I- 
:talie, aux Suifles , ficaTEmpereur, 
de s'unit contre. les deux Roisj ICS 
.Vénitiens , & lés autres Prince* d'I- 
talie , rfauroient eu garde de le fai- 
re , tant alors ils avoient de peur de 
^attirer l'indignation de l'un ou de 

lauL- 

* D»Ambaife calme rallarmc que le Piipc aYO«i«:irc 
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£^Amhm^. Li V. 577^ 
t autre de ces Monarques. Aleg^rd 
des SuifTes > d'Amboife i avec de 
îargehc , fçèdtléur faire compren- 
jdre Imcerell: qu'ils avoienc dà ne 
point rompre avec le Roi > lè 
Xot en avoic fepc à huit mille à 

.-4- * 

fa folde i il paioîc plus grafTemenc 
qu'un autre > & il leur conâoic la 
jgarde mefme de fa perfonne- Il n'y' 
clic que TEiiipereur qui promit de' 
fecoutir le Pape» fecours auiïi fri*- 
vole que la crainte de celui qui le 
demandoic. Perfonne n'avoic penfé 
a att^uet le Pàpe > encore moins»' 
à le déthroùier. Le Roi venoit de de- 
urmer t SC avanc que de repafler les 
Alpes vil lui avoic donné > pour (al-- 
niec ces. vaines fi'aïeurs , de nouvel-, 
les aiTurances de vouloir bien vivre 
avec lui. Aùffi lorfque rEmpcieur 
Voulïii pa0er 'en Icaliè » Jules , fe re^ 
jpencant dé l'y avoir attiré > fe joi<- 
gnit aux Véni(;iens » pour le prier db 
ny pôiiïc éntre^. • 
.,L Empereur > mdigné qu bni'en> 



5tS . , Vie du Cardinal * , 

euA empefclié » *en piic auic YênV- 
vèens , se raemça <ie fake iHie irrur» 
ptioa ea leur pais. Ils dévoient «ilre- 
zcouziicaèz 2|MX, fanfaronnades de ce. 
I?rinçe ; cependant , comme le b^uk: 
é^LOit qu'il attroît une grande aimée», 
jjjk secQuriurenc aa B^oIa qui Hc mar- 
cher à leur fecours le Maréfchall 
.iTrlvulçe , aveciinq à fix-millè Homi 
mes, 'C,'èn e^c plus qu'il n'enial^ 
lûic pour les mettre en eftac , 
fculement de réfiÛer à rEmpereûr:^. 
.'mais.mefmc de le dçfaire ». &^dc. 
prendre deS; Plaçes^fur lui,,. Ç^and 
U parut fur la Fromiérç % pe^np 
avoir- il fépt à huit mflle-.h6mmésW 
encore., n-eftoic-ce que 
quii aeftant point païées ,, fe débanr- 
.derent aufli-toft pour. aller a -la iner- 
te guerre. , t-es FrahçpUd'uî^ c^Kc^- 
les. Ypaitiçns de ,1'aiicrft .,. ien taillé- 
Km une partie eiî pièces i^lç.rcfje ife- 
. fcroit difllppé , fi les Vcmtiens n çuP- 
^M , conclu^ précipicaminenç: /Wô: 

* - ' ■ ■ tale^ 
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lale , qui flic récuëil de la pru* 
dence Vénitienne qui mit cette 
République à deux doigts d'eûrç 
l'utnee. 

Les Vénitiens aiant négocié cette 
Trêve » fans en faire parc au Maref- 
chai qui eftoic allé à leur fecourSf. 
fans Ja faire agréer au Roi , fans Tett 
«iroic mefme averti avant que de la* 
conclure > fans ménager les incéreil$ 
dè la France &: de fes Alliez , il n cf- 
toic pas poffible que le Roi & le: 
-Cardinal n en fuffene vivemem of ' 
£^nfez. Cecre play^ r ouvrit toutes les^ 
autres. Il n*y eut plus raoien de con- 
ftenfc un plus lon^-tems le jufte ref- ^ 
intiment que l'un U 1 autre avoir de: 
tant d'infidélitez que ces trop fins^ 
Républicains y qui^ fe difoiept Alliezt 
-du Roi>Juiav.oient£^ites depuisneii^ 
> axis « dans la guerre Milan » dans> 
lit guerre de Nnples , dans celle 4^^ 
v<Sénes , & dans toutes les occafions». 
011 > fans rompre ouvertement i ils» 
ayoienC£Ù lecraverfer. Un deleurss 
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^to Kie dit- Cardinal 
plus grandis crimes > à ce que bien • 
iti' gens croicnenc > eflx>tt d'avoic 
fau manquer > deux Fois >■ contre leur 
parole , le Souverain Pontificat aui 
Cardinal d'Amboife ; ôÉFenf© im- 
pardonnable de la parc du MmiAre» 
encore plus de la part du Roi » qui 
s'eftoit figuré de tirer un grand avan* 
tagé d ayoiè un Pape de Tes amis > au» 
une que d'Amboife en e (loir. 

• * Le Roi , ôc lui , eÛant aigris, 
'às Ct décermiâérem à faire la guerre 
aux Vénitiens-, & pour la leur faire- 
»vec plus de fuccès> d'Amboife pto^ 
pbfa de fe liguer comve eux i avec . 
h Pape qui en foUicitoit le Koi ». 
avec le Roi d'Arragon , qui y cat» 
tendroit volontiers , ôc mefine avec 
4' Empereur.. €e Prince le deâroic. 
ardemment , depuisia Trêve , que. 
ftialgré lui il avoic faite nouvel- 
lement- av«c ces fiers Républi^ 

• * ■ ' / I» ^ 

♦ Il fait ré(b«drc la guerre contre léfi Venitietis, poiir : 
fe» piinir de leurs infidâitex. , .&brafl€ c^utt^icoxifte- 
"^iguè y entje te^Roi , le Fapje , rjBnipçrciir », ^te Bm. 
/Caihudi^iuç* Cil rj«8» ' • 
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cams ^ à (ie$ coadicions auûi dures 
pour lui > qu'honnoraUcs pour eux» 
Les Confeillers d'Eftac eftani tous 
Cféamres du ^Cardinal Minière > cous 
applaudirem > hors^ un » qui eut la 
fermeté de foucenir ^ en plein Con«- 
feil , q^u'il n'y a voie ni feureté ni a van?- 
tage pour le {Coi de fe liguer , ai 
avec le Pape <|ui haïilbic le R.oi à 
mort > ni avec le Roi d'Arragon 
qui ne cherchoic qu'à le, tromper > 
ni avec l'Empereur > ennemi du Roi 
de couc temps 1 fie qui ne pouvoic 
cefTer de reftre'>.d'où ce Confeiller 
concluoic t que les Vénitiens eftant 
les feuls. en Italie qfii^ vouluITent y 
foufFrir le RoLj pourveu quilles laiX- 
iaft jQUii;,de leurs ufurpations ; il n'y 
a voie pour lui d'alliance feureque.U. 
leur. 

Cet homme ferme y qui ofa pat* 
kc en leur faveur d vigoureufemenj;,. 
. .eûûu Ej^iennc Foncher y * Eyefque 

de 

0 

. *~ n eftoîc fils d'uir BchCTÛI 4c Toi)» , R<çcr€ttf4«»>' 
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38 lh *Vic du Cardinal ' 
û& Paris 1 hopinie d*un^ naiffance 
médiocrç , mais d'une'atne droite fie 
éievéi:. U fut feul de Ton advis» 
parce q^ue d'Ainboife,rv«n eftoit pas. 
Malheur au Prince qui ne fçait point 
ehoifir luî-meftne les gens qui en- 
crent en Ton ÇonteiL C'el| trop Ce 
livrer à un Miniftre , que de lui en 
iftbandonrner le choix , au rifque d'ek 
Ûre mai fervi^ jQ le Miniftce a moia& 
•de zélé pour l'Eftac que d incUnation 
à faire plaifîr à fes amis. Ceci fore 
die en général fie fans application 
aù Cardinal d'Amboi^e » car il n'y 
eut jamais de Miniftre plusafKÛion- 
^é à rEftat ni plus attentif à ne 
mettre' dans le Çonfeii que d'cxcel- 
lens fujets.. P onc lier, eft oie de fon^ 

■ choix. ' ■ ' i. 

•La Ligue rcfoluë' contre les Véni^ 
' tiens } * d'Amboife alla a Cambrai. 
' en- régler les conditions , avec Mari- 
gueiice d* AuftrichejDùchelTeDoiiai^ 
licre de Savoie , fie Plénipotentiaire. 

de. 

v** . . ■» ' »• 
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ée l'empereur ion Pgre. D'Amboi* 
î& avok pour maxime , dans les cho- 
. fes les plus importantes *, de ne poînc 
s-en caporcer à des Sou - œiniftres» 
quelque iocelligenee qu'ils euiTenc > 
inais de négocier lui-merme ces 
grandes a£Biires > au rifque » pendant 
Ion .abCcence > de donner à £bs En- 
nemis le temps &^Voccafion de le 
^pplaiiter par leuirs menées. Quoi 
^u^n dpu2é ahs de mintftere > il aie 
fou vent quitté la Cour , èc, pour af- 
fez long - temps > foit pour donner 
bttîrc à la gdeiièe', ftïk pour traiter 
avec les^Piinçes , il'nft trouva jamais 
ail çetour , quelqujï cabale qu'on euft 
faite , le Roi' Loiiis XII. fon boi^ 
Maiftre t ni tiède ni froid à fon égard». 
tlanC' eÀoit grande la conâance qué: 
te Monarque avoit en lui." ' '/ 
' ■ ' La Douairière de ' Savoyé ffe^Ut 
d'Ambûlfe à Càmbrai > avec une âh^ 
ftinûion > qui auroit fort Eatté la yar 
nité de ce Mini ffre^*,' s'il y avoit eûé: 
%ïi($'^^ La PlinSeiré' Vo'uloit 
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gag^icL' » paL' feS' maniçigs .ioûnuaa" 
ces» &: rengager > elle euft pu » 
a ne pas teûic û fernjke (ui: les cho- 
Tes qu'eljf av.ok à coeor. .Elevée en 
France^ pour y époup^r' Charles 
y III. ce qjui ne s'éxécuta pas velk 
avoic eûé peu, ap^ès mariée au Prin- 
ce d'Ëfpagne ^ qui mourut dans la 
«efoie année > 8&>en féconde ^oi- 
ce à «Philibert Puc deSavoyej-puis 
devenue Vei^veL > apcè$ quacre ai^s 
~ de mariage > lâns avoir eu d^ènfàns» 
«lie s'e^ic récitée auprès de ïhxa^ 
pereur roii . Pcce qui l'envoia aux 
Païs-Bas pour en eftre Rjcgenre * 
pendant }a Minorité de l'ArchidttC 
Charles d Autriche v tandis qu elle 
les gouverna >. elle s'y conduiHc avec 
une merveilleuse. fageHe » & coi^ 
ierva la Flandre en pa}X> atf miliea 
des guerres rangUutes ;qui xroubl^ 
reht.dans la. fuite les autres EltatS' 
de fon ' Né véu. Grande Princèn*e • 
vj^oihs el^imabje pac ia beauté,^ 
,que. ç« £4(1 vioé beaucé i;ai;e » que par. 
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fa vertu &c par Ton habilcic dans le 
malritmenc des affaires. 

Le prétexte des Conférences de 
Cambrai , fat de fairé la paix entre 
le Roi & r Empereur , Se de régler 
les différends qu'il y avoir du cofté 
de Flandres , entre le Duc de Guel- 
dres , que le Roi avoir pris fous fa 
proteâion , & le jeune Archiduc 
Prince Souverain des Païs-Bas , clio^' 
fes aifées à terminer , dans la dï(po- 
pofitton où Ton eflroit de part Se 
d'autre f de s allier eflroitemenc pour 
réunir fes forces contre les Véniiiens. 
L'Empereur promic , par le Traité > 
dé donner au Roi i pour lui, pour cou$ 
ies Enfans > Se pour toute leur poiiéri- 
.té> luivelliture du Milancs , moien- 
liane cent mille eft:us d'or '>' qui lui 
feroienc paiez comptant % le Jour 
mefme qu il la donneroit. 
* Par le mefme Traité > il fut dit 
que la- Duc de Gueldres rendroit 
deux Places iaiporuntcs j qu'il avoir 
prifes inJuAemeoi» fans avoir aucun 

Tm^l. Kk droit 
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^Sitf vie d$é Cardinal 
droic defTus , &c qu'à Tégarcides au^- 
trcs, que lui 8c le jeune J\rchiduc 
avoient conquifcs , lun fur 1 autre , 
^ fur Icfquellcâs ils avoienc des droits 
Se des prétentions , ils en demeure- 
rpient en poffeflion , jufques auju- 
gemenc définitif » qui feroîc rendu 
dans Cix mois » par des ConimilTai-^ 
res , du Roi, du Roi d'Angleterre» 
de TEmpereur, & du Roi d'Ecoflc. 
Ce.nauroit pas efté la peine que U 
Douairière de Savoye & d'Amboife 
fe fuffent abouchez , pour ne faire 
rien de plus que de régler ces diffe* 
rends* Le vrai fujec de Tentrevue 
elîoit de faire une Ligue pour per^ 
dre les Vénitiens , ou du moinspour 
les obliger à rendre cequ ils avoienc 
pris ^ &c détenoicnt injudement à 
l'Empereur dans le Frioul, au Roi 
dans le Mtlanès # au Pape dans la 
Romagne » & au ^ Roi Catholique 
4ans le Royaume de Naplcs. 

Le Roi Catholique redemandoit 
Vénitiens > Tranî > Monopoli i 

Blindes, 
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Bdndes» Ocrante > GalIipoU , Vil-r 
les fur le Golphe Adriatique. Ce$ 
Villes leur aiant efté engagées pour 
^es fommes conliâérablcs , qu'iU 
a voient prêtées dans le tems , on 
ne pouvoir > ce femble > felon les Ioi:j: 
<le l'équité > redemander lès Villes, 
fans offrir de rembourfer les focn* 
mes ; mais c eft à quoi le Roi Car 
tholique ne fe crue pas eftre obli- 
gé » dès qu'à, l'occafion de la Ligue 
jl fe âacca de les recouvrer ^ fanf 
qu'il lui en couftafî: rien. Il i) eft 
que trop ordinaire j prîncipalemenç 
aux Politiques > de faire de leurs in« 
térefts la régie de leurs fentimens. 
L'Empereur reclamoic > tant au non^ 
4e r£mpire \ ()u au'nom de la Mai- 
Con d' Autriche > dont il eAotc le 
«Chef, le Patriarchat d'Aquilée, quel- 
ques Places dans Je Frioul , ï^ovc- 
re dedaijiS le Trentînj atr^deià 
des Alpes, Vérone., Padouë fie Vi- 
ccnce. Le R,oi redemandoit Cri- 
mône % Crème > Brcife % Bergame» 
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3^8 vie du Cardinal • 

Se le Païs d'au - delà de l'Adde. A 
la verké j par le Traké qu'il av oie 
faic avec les Vénitiens , lors qu'il coa^* 
qûit Milan fur Sforce , il a voit con- 
ientt qu'ils s emparafTent: de ces Vil- 
les > S)C qu'ils les retiniTcnc pour eux; 
mais leur ingratitude les lui.faifanc 
cnviGiger , comme gens tout-à-faic 
iiidignes Se déchus de ces avanta- 
ges > il ne croioii; pas qu'il fuft inju- 
ftc de profiter de l'occafion , pour 
leur enlever > s'il le pouvoic , ces 
Villes & leurs Terricoires , qui 
avoienc toujours fait partie du Mi* 
lancs. Les Vénitiens > depuis mef- . 
me le Pontificat dp l'Impérieux Ju- 
les II. avoienc cfté affez hard.ispout 
fe faifir, à fa barbe, de Faenza & 
de Rimini , Villes appartenantes à 
l'EgUfe. Prefquç un Siècle aupara- 
vant, ils avojent ufurpé fur elle Çe- 
fenes , Cervia , Imolà , Ravennc » 
"usurpations qui paroiffoient infup- 
ôortables à ce. Pontife > dans le def- 
fein où il eftoit de réiiuir à Cou- 
ronne 



Digitized by 



ionne tout ce qui- a voie efté du Pa« 
uimoine de S. Pierre. 
' Quelque jufte que fuft le rcflen- 
tîmerit de ces Prindes , oft ne coiïf- 
jprenoic pas > que contre leurs pro<^ 
.près întérells > ils vouluirenc s'alliei: 
cnfemble , pour perdre une Répu- 
blique 9 qui les cenam dans réquili* 
bre j pouvoic feule empefcber qu'ils 
ne fe ruïnaflfent les uns les autres^ 
La parc qu'ils croioienc av^oîr de \x 
dépouille des vaincus» pouvoic- elle 
raifonnablemenc dédommager ces. 
Potentats du mal qulls avoicnt à 
craindre de la deftruétion de ces Rc* 
publicains ? * Jules IL le premiwC 
Moteur de la Ligue > 8c qui s'en tic- 
claroïc le Chef r dévoie fon exalcU 
cion > moins au crédit de les amis / 
qu'aux bons offices des Vénitiens , 
mais indépendammenc de la j econ- 
noifTance. que ce Poniifc leur de« 
voit, eftoic il de fon intéreft de fe 

Kkj li. 

' On cil furpris de cette Ligue , qui paroiil avoir 
|)our principe la paflion plii5<^uc rmccrcll» 



. -K/ç dtà^ Cariinal . 
liguer contre eux , avec TErDpcreur ' 
& les Rois de France Se Arragon f 
^ue gdgnoic-ii » ou pluftoû: qup ne 
rifquoit-il pas > en concourant à cfta- 
blir les Empereurs en Italie ^ Il y » 
long^tenis que 1 on a die que le Pa*» 
pe ne doit pas moins Te garder des 
Empereurs Chreftiens> à caufe de 
tcurs prétentions » que des Sultans 
des Turc$« Un pouce de terre e^ 
Italie > cft en quelque manière pluç 
important à l'Empereur > qVune* 
Pfovince ailleurs. Que gagnoic. le 
pape à augmenter en Italie lapuif- 
fance du Roi de France & celle du 
F^oi d Arragpn \ formidables Voir 
i^ns qui le tenoient comme envçlo^ 
pé^ n'y niant plus d« Vénitiens qui 
puiTent lui donner fecours % ne 
mettoit - il pas à la merci de ces Mon 
narques > quand l'envie leur pren- 
droit j ou de le détlirofner > ou d*enr. 
lever celles de fcs Places q^ulferoien|;* 
à leur bienfcéance J 
i-e. R.oU ds fon coftc , n avoit-il 
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pàls, ce femble, plus^à craindre de 
cetce Ligue » dont cependant iieftoit. 
l'aïueur , qu'il n'avoic à en efperer ^ 
Si le fuccès en eftoit luureiîx , ne fe 
donnoit^il pas pour Voifin le plui 
grand de {es Ennemie > je veuxdire» 
FEmpereur , Ennemi de tout tems. 
Ennemi qui avciit tenté > Se dônC 
la palTion ei^oit de lui faire per^. 
dre % s'il le pouvoit , Milan & i'E- 
ftat de Gènes ? Si TEmpereur , chan* 
géant tout à-coup > a voit paru re« 
chercher lainitié du Roi , on ne 
pouvoit douter que ce ne fuft par 
neceflité , ne pouvant autrement ni 
fe venger des Vénitiens» quilavoien; 
irifulté , ni prendre des Villes qu'il 
reclamoit s le Roi Catholique , tout 
fin & tout habile qui! elloit » eti^ 
tendoit il Tes inté refis en encrant dan» 
cette alliance ? n eftoit-ce pas les Vé- 
nitiens qui lui a voient fauvé le Roiau- 
me de Naples , n'eftoit*ce pas eux 
qui propremept en avoienc chalTq 
les François? Les Vénitiens ruïnez>. 

4 nV 
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n avoit - il pas à craindrç ^ue les- 
François , devenus plus forts par les 
acc^uifitions qu'ils efperoient Élire fuï 
eux , rie reprilTenc le chemin de 
Naples,.& iw i:en chaflàlTcm à leur 

tour ? 

N y aianc que l'Empereur qui pufl 
profiter de la Ligue , on ne comprc* 
noie pas que le Pape 5 ni ces deux 
iVlonarques , bien loin de l'avoir pro- 
poféc, cuflcnt mefme voulu y en., 
trer. La paflîon l'emporta fur l'in- 
tcreft d'EftaA i c'eft ainû du moin?, 
qu'en ont parle lés Hiftoricns , 
République de Venifè s'eftan; rçn- 
due infupportable par fes menées 

par fon avidité à ufur- 
per , fans aucun droic^, ce qui eûoit 
à ia bienféance ,.& par la manière or^ 
guëilleufe dont elle en ufoit depuis, 
peu à l'égard de ces Potentats , le 
deûr de f© venger ..autant que l'en- 
vie de profiter d'une partie de fcs. 
dépouilles , les anima fi fort ent-rçL 
elle , qu'ils en coniurcrent la ruine. 

EU- 
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Eft'^it poflibie que Les Prince» falTcnc 
la giierre par: huaieujif ou par ïciTea* 
Ûment de quelque injure particulier 
re 2 penfem-iis combien, il en coufte 
i leurs Peuples ï pcnfenc - ils aux 
• maux infinis, qui font les fuices de 
la guerre ? les Princes font hommes;^ 
& Couvent plus hommes que d'autres. 
Malheur aux Peuples dont les prin- 
ces n'agiflent que par paflion. 

Pans çe&difpoûtions ^ la DuckeC- 
(e Douairière de Savoye 4 U le Car* 
dinald'Âmboiie « n eui;eQt pas grand,' 
peine à convenîc des principaux 

i. Poilus de la, Ligue^ Ils en tfaU 
térenc ^ tefte-à-tefte , plus en Sou* 
verains qu en Miniftres , jufques-Ià 
mefme » qu'ils a appellérenc à leurs 
Conférences TEnvoie du Roi Ca* 

" ' tholique > que quand là Ligue fut 
conclue. Le Pape n'aianc point de 
Nonce au Congres de Cambrai; ( s'il 
n'y en çnvoia point « ce fut vra^fcm-» 
blablement pour ne pns donner à. 
penfer qivon ^ traitad de choTes 



394 ' Cardinal 
qui regardafTent Tlcalie >d'Amboife 
k fit fore de lui faire ratifier ce qui 
y feroit arrefté. Le Cardinal avoic 
fans doute un pouvoir fecrec &: fpé-^ 
cial > autreipent il n auroic pu ^ com- 
me Légat j ilipuler pour Sa Sain- 
teté. 

* Le Traité portoit > que le Pape 
èc l'£xnpereur> le Roi > &c le Rot 
d'Arragonjs'entre aideroientà recou-*' 
vrer ce que les Vénitiens airôiénc 
ufurpé fur eux i qu'aucun des AU 
liez > fans le cpnfentcment des au- 
tres 3 ne pourroit faire Téparément 
ni Trêve ni Paix ; qu aucun d'eux 
ne feroit cenfé eflre compris dans le 
Traité j s'il ne le ratlfioic dansdeu:^ 
mois 5 que le Roi d'Angleterre Se 
celui de Hongrie > feroiènt invitez 
d y entrer ^ aufli-bien que le Duc de 
Savoye & le Duc de Fei'rare ; que 
le premier Avril fuivânt , la Ligue 
fut fignéele lo. Décembre 1508. lé 
Pape fulaiiiieroit une Sentence 4 in.- 

' . terdit > 

Pïlnc'pfttix Arcicles de la Ligitc de Caaibrai, 
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d'Amboife. Liv. V. |95 
terdic , qui leroit encouru de faic 
par les Vénitiens > s'ils ne rendoient, 
dans quarante jours ce qu ils retC'. 
noient aux Alliez > que £ins acen- 
die néanmoins que ce délai fuft ex- 
piré. ( On eftoit bien feur que ces, 
Républiqiins ne facisferoieni pas 
dans le cems s ) le Roi d'un coÙ,i » Se 
de l'autre le Roi Catholique conw 
fi^enceroient > dès le .prenaiec Avcii,. 
à faire des hoftilitez i. que l'Empe-^, 
reur ne feroic point tenu, d'en faire> 
que ijuand les Vénitiens auroienc 
encouru les Cenfures ; qu'alors, ibm-, 
mé par le Pape comme ^"Vo»/ de 
l^Eglife Romaine , de lui fournir des 
Troupes » pour en recouvrer les. 
Places i il romproii ouvertemenc 
avec ces Républicains. Ce furertt- 
là à peu. près les principaux Articles 
de. la fameufe Ligue de Cambial. 
Jamais Traité li important ne fut 
: conclu en moins de tens. La Douai- 
rière » U le Cardinal , le finirent ei» 
ûx £cmaiiies » iauY4Ut il bien les 

' appa* 
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àppare&ces > 8c gardant Un û grand 
kctet , que les Vénitiens ne £e dou- 
tcrenc nullement de ce qu'on ma- 
chinoic entre eùx , chofe difficile à 
concevoir i ces tiommes Q fagec Se 
qui fc regardoient comme les Arbi- 
tres de l'Europe > pou voient ils ne 
fe pcHiit mettre en peine de ce qiti 
fe paiToit à Cambrai » & s'en mets 
tant en peine ». pouvoienc - ils croire 
ce qu'on difoit » qu'on n^y traitote 
que de b.Paix da Rot avec l'Em- 
pereur , &: de TArchiduc d'Aoftri- 
che avec le Duc de Gueldres ? Se- 
tcttt'il bien poiliUe qiie des hommes 
àafCi éclairez euiTenc efté en cette 
occafîon capables d'une indifcrcnce 
ou d'une crédulité auffi grande que 
cdie-là i Les gens fins font rarement 
dùppcz ; mais quand il arrive qu'ils 
le foient, ils leîbnt quelquefois plus 
grofTiérement que d'autres qui ne 
lonc pas il fins^ Quoiquil en Toit» 
tt>us les Hiftoriens conviennent que 
les Vénitiens ne ' fçurent la Ligue 

q>ie. 
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que tard > fie qu'ils en pamreot peu 
épouventez % préfumanc tellemen£ 
de leurs forces , que peut • eftre l.}. 
repardoient ils -comme utieoccafion 
d acroiftrc leur gloire &c leurs limi- 
tes , en uiomphanc des Alliez. 

* La République de Venifeeftoit 
alors bien plus puifTante qu'elle ne 
la elle dans la luire > car outre 
f Ifle de Cliipi^e 8c celle de Candie, 
qui font deux affez grands Royau- 
mes que les Turcs ont conquis fut 
elle j elle poffcdoic en Terre- Ferme> 
des Provinces ^ des Villes , des Ports 
qu elle ne poiTede plus. £lle avoir, 
à (a folde, ce qu il y avoir de meil* 
leurs hommes de terre &c de mer, 
parce qu elle païoit exaâiemcnt > fie 
que fa folde eiloit plus forte que 
celle des plus puiflans Princes. Ses 
Flottes eftoienf nonibreufes > fes Ar- 
mées ne 1 eftoient pas moins > fes 
Places eûoienc munies fie bien for- 

' . tifices, • 

• * Les Vén t-cns i'ctfraïent fi peu de cette ligue, 
1ii|ii*ils né^iigciic una ocçaiion ^ un u;iojicn leur ac i«i 
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Tifiées t fon Commerce cftoic ^oviC- 
fanc i il y avoic dans Ton Threfor 
^eqùoi foucenir la guerre pendant 
unaffez long-temps > fans furchav- 
ger. fes Peuples } Tes Peuples eûoienc 
fiches & zclez pour le Gouverne- 
ment ; grande reiTource pour un 
Eftat , quand malheuteufement il 
fe trouve av(Hr befoin de fecours 

* _ * 

extraordinaire. Dans cette abondan- 
ce de tout , le Sénat * loin de s'al- 
iartner , méprifauneoccaiion de dé- 
tourner, à peu de frais, latempefts 
nui les menaçoit. 

La Ligue çonclnc , le Roi se 
l'Empereur la ratifièrent inconti- 
nent, le Roi Catholique peu après, 
le Pape plus tard J Jules apréhen- 
dant les conféquences de cette Ligue, 
& fc ' repentant . d'en avoir efté .le 
Moteur,reuft .volontiers fait échouer 
fi les Vénitien^, fe fulTent mis à la 
raifoh , du moins à fon égard. Il 
les fonda & leur fit dire , qu'au lieu 
de ratifier, il fe dcclareroit de leurs 

amis , 
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amis j d pour le païer de ce fervice» 
le plus grand que Ton puft leur ren- 
dre, ils vouloient lui refticuër Ri- 
mini 8c Faenza» qu'ils avoient en- 

.levez depuis fon Pontificat. Qiioî- 
>que l'une &c 1 autre de ces Villes fuH: 
du Domaine de TEglife , ce n efloic 
pas fur elle que les Vénitiens les 

.avoient pri(es> mais fur le Duc de 
Valendnois , qui en avoir chalTc huit 
ou dix ans auparavaiit , les petits 
Princes qui les polTédoienr. La pro- 
poûcion examinée en plein Sénat» 
les uns furent d ad vis de prendre le 
Pontife au mot » le plus grand nom- 
bre laïant rejettée avec dédain > Ju- 
les irrité de ce mépris ôcd'avoir inu- 

' cîlenient fait des avances mal à pro- 
pos , qui pouvoient le rendre ùii^ 
peâ au Roi &c à TEmpereur » ra« 
tifia la Ligue auflî-tofl: , 8C depuis > . 
de cofté Se d'autre y on ne fongea 
plus qua armer; les Vénitiens pour 
fe dcfE^ndre > . les Alliez pour les 
attaqii'en ■ - . 

* D^Am- 
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^ D'AmboiCe » au comble de f* 
joye > de voir la Ligue ratifiée 9 ne 
fui plus fenfible à Tes maux. Il y 
avoit un mois & demi <ju'il fouf- 
frcnc (de grandes douleurs , aiant 
eu fucce/Tivemeni: , depuis fon re- 
tour de Cambrai , la colique , la 
goutte I ia fièvre , & quelquefois 
toutes les trois ensemble. Il ne s'en 
ifouvint plus , quand le tems fut ve- 
nu d armer contre les Vénitiens. li 
ne les aimoit ni eftimoit « d ailleurs 
il ne fouvoit leur pardonner de lui 
avoir fait manquer le Souverain 
Pontificat » 8c d'avoir » dans Toc- 
oûon « aut^t par malignité que par 
intéreft ». uaverfé les delTeins du 
Roi. Hn moins de quatre mois il 
mit une armée Cur pied. • La Rein6 
eut beau faire pour jeteoir le Roi 
en France , les remonftrances du 
Minière remportèrent fur les ca« 

• V. ■ relfes 

^ D*Aml>aife dfttrmme 1q \ mardict tn per* 
ibnne contre les Vénitiens > & pre«dJês devants-» 
aiant la fiévrp « la calK^uc j 9c la gome j en Avril » 
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tèflçs & fur les Lirmes de la Reine* 
D'Amboîfe détermina la Roi à coim 
mandée laLmée en perfonne > aprcs^- 
quoi 'il prie les deyanCB ; quelque 
chofe que lui purent diVe $ fès pa^ 
rofis j ks amis > le Roi mefme > pour 
Ten empefcher. Son courage, p!us 
j^rané *i|uc fe> forces , lui fit mépri-- 
fer fon mal. La goutte-) 8c la fiéyre * 
ne lui permettant point d'aller- a: 
pied ni à cheval , U pafTa les Atpes< 
en litière > * & fe4%ndit dans le Mi- 
lanès> pour donner ordre à tout £c 
atiimer^par fa prefenceichacun à faire- 
fon devoir* 11 avoir un prcflcncî* 
ment que cetre expédition > coure* 
hazardeufe qu eUe paroilToii > ^uroic 
un heureux fucccs , ôc qu elle le^ 
combieroit de gloire. 

U Armée. Françoife fut en^front 
de bandiere » avant le premier 
Avril, terme marqué par le Traité 
ponr commencer les boftilitez ; i( 
S'en falloir beaucoup que les autres* 
Alliez eulTent f^it autant de dili^ 
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genoe. Jules II.Ji avoic pas mille hota* 
xiie&eaCam.pagne*le Roi Catholique 
o'isn avoit guéres davantage > fie 
l,'£nipeceu£ ef^oic après à faire fe&. 
préparatifs. Ce n eftoic paslcmoiea 
qu'ils fatisEITenc > à jour nommé > 
auxobligation&du Traité. Y a voit- il 
4u miiléce dans cette nonchalance i 
l^icn des gens le crurent , s'imagi. 
oant que (ihces Princes, ne; s'eftoiene 
geint hajftez. d'^mec ou de £uu:e> 
a.vancec leurs Troupes , ce n'efloic 
que dans le deifein de laifTcr effuiec^ 
au: Rot les premiers dangers de U 
g^erre.> pour profiter de (a vi^ire », 
s'il battoit les Vcnitiens i Sx. encore. 

. t * . . . ' . « 

plus de fon deiàftre. E les Vénitien&^ 
k battoient. 

En e£Eet , û. le Koi euit ellé vain?, 
eu , ilj^avoic à craindre que lesCon- 
iS^derez ne cournaiTènc leurs- arme» 
(Contre luiiipour partager eivxe.euxL 
le Quché de ^an Se r£%t^de; 
Gènes. Us a voient elle de tout tems^ 
fa eiUMcac.«^ i^uelqi^es :4iUez qu!il& 
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fbflleht , fes plus dangereux Ennemis* 
Auili y euc-il bien des gens qui con*-^ 
feillérenc au Roi de ne point entrer 
en Campagne , que les autres Alliez 
ne fufïent preils à en faire autant*' 
Ce ne fiit point lad vis de d'Am* 
bpife ni des Généraux de T Armée , ' 
encore moins celui* du Roi r qui* 
mburroit d'envie de combattre > dans^ 
refpérance de remporter une Viâ:oi- 
re prompte & complette » tant fes^ 
Troupes témoignoient d'ardeur pouc 
en venir aux mains. Un û boq au«- ' 
giire détermina le Cardinal à con-^* 
feilier au Roi. de ne point faire de: 
Siège > * mais de marcher aux hn^ 
nemis > &c de le^ att;;kqucr , fans at- ' 
tendre les Alliez^, au rifqiie , s'il! 
eâ:oi( battu ) d'en porter feul toute* 
k honte ^ &: s il eftoit vainqueur 
d^én avoir feul toute la gloire: ' ' 

Siir tadvis que Ton eut que lb««' 
Vénitiens avoient afliegé Treviglio»/ 

hl2. Villes' 

eft d'àdvis de ne jgpiut i^jQ Siéij^ j,jp4W«i ^ 
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Ville forte au-delà de TAdde , que- 
Chaumont , neveu de d'Amboifc » 
avoic furpriCe un. mois devant $ le . 
Roi &c d'Amboife,u impatiens de la. 
fècourir » fireni: marcher l'Aimée à., 
grands pas > d'Amboife , quoique 
tourmente auill violemment que ja* 
mais j -de la gowtce & de la colique> 
ne quitta ^oinc le Roi de toute ia, 
Campagne > pour TaiMer de 
coofeils X & pour vcillei; luirmefme: . 
X ce que les Troupes ne manqùaf-. 
lenc ni de vi^^res ni de munitions k . 
en deux jpurs d£ demi T Armée Xr 
riva fur les bords de TAdde. Si les 
Vénitiens en euflenc difputé le paf- . 
ùigc 9 il eut efté bien difficile de le. 
forcer X du moins y aurçit il eu une- 
aâion 4es plus rangeantes i heureu^ 
femenc pour le Roi ^ ils s-eû:oient 
acharnez à faccagcr Treviglio , quoi--. . 
qu^ils euiTent reçu cette Ville à cpm- 
pw^fition j. deforte qu'il eut tout I,e. 
teiQs de direiter Tes Ponts , 8c.dc 
faire palTer l'Armée & TArtliiene' 
ians,|iei;te ni (kp^t. A4-' . 
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£jtnéqifr*. Liv., V. 405 
L'Addfr paiTée > le RoLmarchi». 
aux Ennetïiis. > & prie , en chemia 
faiCitit , la petite Viiie de R iyolte , 
fans, qu'ils i% ptefencaiTenc pouv^ l'en 
empeCcheç. L'ordre que leurs Gé-' 
n.€raux avoknt , eftoit de ne rien 
rîTquer y de coik»ier rA-rmée Frahr 
çoiie > de la harceler nuit U jour > 
de lui couper les vivres > ^ de la- 
réduire , s ils le pou voient» ou à pe-- 
rir de faim ou à retoi^tnet (ur fes- 
pas. Moins, ies. Ennemis eftoieoc 
dirpofez à'combactfe , plus le Roi eiv 
avolc d'envie. Il y eue eu delà témé- 
. lité dans, cet empreflèment , iU'ar-^ 
deuc de fes. TroupeS. ne lui euft ré- 
ponda du. fuccès > car il s'en falloic 
bei^ucoii^ que. Ton Atnoée i^e 
égaie à ceUe dçs Vénitiens^ 

* L'Armée des Vénitiens eftoit. 
de trente mille Fantamns > de qua- 
lité mille Cbe vajux- Légers» ic de trois» 
mille hommes. d,'armes » de longr ' 
tems. on. n,'çn avoit t^nt veu^enfem^r 
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-ble. Cette nonf^reufe Armée «ftoit 
conimandGe en Chef par le Comte- 
de Petigliane , &L fous lui par Bar» = 
thelemi d' Viviane , Généraux qui 
avoienc acquis- ane grande répu- 
tation dâ>ns les guerres d'Italiev Le 
Comte eftoit un homme lènt , au- 
tant à je réfoudre qu*-à executcrîd' AW- 
viane > aucontraire » eftoic un-hooir 
me tout de feu > qui donnoit beau»- 
coup au hazard. On fut furpris que- 
le Sénat euft confié) à gènsd'humeuc . 
ùr 4i£leretïte le commandement 
d une Armée , du fort de laquelle 
dépendoit le fort de la RépubliqtiB». - 
B y avoit dans l'Armée Françoifo^ 
huit naiUe Sttiflcs vieilles Trpupes 
& treize milleautreSiFahtaffinsjNor- 
mands , Gafcons , Bourguignons,,- 
atjfll aguerris qpe, Ips SuiffeS. 11 y 
avoit deux mille trois cens hommes 
é'armes , les nieilleuis qui fuflfenc 
en' Europe » 8c bien- autant de Vo* 
loataire&'des premières Maifons du.- 
. . i B-oïau? 

s- Baice» dttRofe. ••' • ** * ■ ■ 

I 
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£ yémhoife^ . Tt^iy[ , V . 467 
• Rûïaunie. L'avanc- garde cftoit com- 
mandée par Chaumont neveu de- 
d'Abboife > U par k Marefchali 
Trivulce > le Corps de bataille par le 
Roi , & le Corps de réferve par le 
Duc de Longueville De cofté Se- 
d'autre rAttilieriç eâoic nombcaife. 
& fut parfaitement bien Cervie. 

. Les deux Armées eftoient il près> 
Funede l'autre > que c[uelque ordre 
qu'euITent les, Ennemis de ne poinc 
en venir aux mains ^ ils ne pouvoienc 
. guéres l eviier. * ,D Amboife , qui 
vçilloit à tout , avoir conTeillé ai|i. 
Hoi de marcher en avant pour s'cm» 
p^rer de VaiU d'oiY l'on pouvoic 
tirer* des vi;7res &c des tourages^ 
aWndàmmenc*- Les £imemis >< aians 
k. mefme deiTein , te mirent en> 
marche en mefme • tems > eux pac ■. 
ua xibemin > les François par un aui* 
tce> les. Ennemis pac le pluscourr», 
lîArmce Exan^oiiîî par k plus long». 
. ; . cepenr- 

« ' . • •. ; 

^ Jôurnéè dè V:»iU> autrement, dite tt^Aîffiédtki^ 



4oft • fUduCaedinalt 
(ependant > foit que \t& Fil^içols- 
euâfenc doublé k pas « foie que les- 
. Ennemis euflent jtnarché trop lepte- 
menc , t'Avarit-'gatdc ide l'Armée 
Françoise actëigQk l'Arriç-gardie de 
l' Armée Ennemie > où les deux che- 
flïins.fe joignoienc , encre Aignadel 
9c Vaïia. Les Énnèàiis turent eAbiw 
nez Td voir ii près des François; 
il^ ignoroienc leur marche' 9 parce 
que les deux chemins eftoiênt éloU 
gnez» l'un de laucre > & que le Pays» 
d'encre- deux eûoic encre-coupe de 
bofquets , de hauteurs , de vignes , 
de hayes»» debuiÛbas» lesfnnemis» 
quoique furpcis » ne lailTérenc pas de 
faire voheface y &c TAlviane >'qul 
commandok leuc Arriere-garde» loin- 
de refufer k combat » euTl cherché, 
volontiers Toccailon de rengager. 

Son Infanterie, en partie, jettéc. 
dans les vignes ». en partie mî£c ùiu 
une digue « où. il âc faire la halle 
qudauescpaulemens, foutinc le choc. 
desL aÛaiilans $ avec une il grande* 

. bcay^Qure^, 
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(tuémbàife. ■ Lrv. V» ^4q^ 
f>moiire^ quTiisfûieiic ccpioafies trois 
Cois.I^Mârerchal deCJiauiosoaitavaic 
'^m comiAencer l'accaque > fans avoir 
•.envoïc recoimoifke les Ennemis ;Iil 
-à!i(^fta \x in^ i dÇiUK ou- trois ceii9 
< SuiéTès t'ScciUK. faitt&de jeune Jiam- 
^•fB& aucoic pu 'tBftrex:aure .que l'Ar- 
■cnétî'éûc efté défaicofiieRoi) qutâii: 
«averti » ae fi^ acoum à propos^ S4: 
-j>refence, tout-à coup > fie changer 
les chofes de face * les Suites » iqul 
«^jvoknc plié »'seprire^c.coorage<^.ie 
"voïimt enfonccrencles. Ënoemis; 

• les gcBs de pied Fran|Dis» fireoc 
«sec veille de leur eoàé ^ksjC^odu^ 
ixies i & les* Volonoires ,. oe <fii:eac 
pas moins bien i de focce que « .ea 

.'jnoins de deux iheures'>' après une 
- vive -réfiftance l'Armée V énitioi- 
-4ie i quoique foEcrupél'ieure eaQpm« 
i bre > rompue par ks François* 
-tatlléà en pièces •<m mifé £ti. âiice. 
.. L-éfroi^ le croubl&futiî grand par- 

* mi lés fuïards , que le Comce de Pe- 
tiliane ne Plie les^taiTçmbler de plup 
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' de quinze jouc^ , ^ qu^à piiis de-^lcHk* 
zeUeuësderlà».- 



BacaiHe» Canon>Bagage$, PrapeauXy 
£^ iiae quanticç pcodigieufc^cxouçe 
iqrte de Muniùom.i H den^euradès 
leur fpr la place* au moins neufii 
:iiiz nulle hommes ) il y eut bienaur. 
,I»PI dje HeiTe^i ^ de priTomiier^i 
.dli nombrQ de ceux-ci > fuc B^rchele« 
. mi Alyûne.» Iç (ieinond de Jeurs Q^- 
:.|iéiwa^« quoique cç vailldoc hon^ic^ 
€UC£i}ijn (çilt:revé dçs le çomiïien- 
jçenÉient du combat > & qu'il euç 
eAé {ieii. af^rès- ble^e en plui)cu£s ea- 
:4rpiç& ii ne voulut j^ouis Te retirçi: 
i4dçja fpeilcet. Jl avioic« qugnd il Tq 
r:iBadk » levviTage ^ toiiverc de ^mg» 
quil Q^'eltoic pasjreconiioiilablev.Cec- 
1» joujrn^e fore gcandl^onneur au;; 
, Fr^pi^ >^ chacun: «é'iOiix y fit ion 
.4e«oir« Ac.ciit:ftki&QtLiiiQi|isde parc 
g fip A |ieu|£UK itK«ç«t '. iç Koi ^ 

* l'A 
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d'Amboifc y eurent grand parc i le 
R.oi> loin de s épargner » s^expofas 
en donnant Tes ordres $ au plus grand 
^ des Enncoiis > 6c d Amboite » 
;quoique tourmenté ,d'une colique 
violente « ne (juiica point le Roi que 
ration ne fuA finie. £n mémoire 
p d'une Vidoire ù. célèbre * qui ne 
coufta pas cinq cens hommes , le Roi 
baftir , par le CMifeil du Casdinal» 
une EgiiCelurle Champ de Baçaiilei 
fous le Titre de Noftre-Damede la 
Viâoire , monument éternel > au^ 
tant de la piété que du Triomphe de 
Prince. ' ' . • ' 

Les Vidoîres que les François one 
cemporcées en Italie » koc oac efté 
le .plus fouvent moins avantageufes 
t^ue funeO^wS» il s en fallut beaucoup 
qu'il n'en èa& de miefaie de eeUe-dk * 
jjs Rqi ni d'Amboileoe furem point 
ébloiiis d'ua ii grand avantage y 
auflî attentifs il profiter <le leur Vi- 
jftoire.» ^'heuceiâx à la remporter» 

. : . iMm ils 



« 

I 



414» • . Vie du Cardinal - 
.ils ne "perdirent point lè tems en dqp 
jpéjoiiiâances &iyoleS' 9 in»s ne laifr 
lant aux Troupes > que le pur meC- 
4ne de la Bataille > pour piller 8c fe 
:Tepo£d: > Us firent battre le lende* 
dmaia la petite V;iUé de Çaravas > qui 
ilit forcée en deux heures. Les SoU 
dats ) qui efiioîent dedans ^ pour n'a* 
«roir p^s youltt le fendre <|u'il n y 

euft JBiréclie ^ la^niuraîlie \ furenc 

* _ 

(PUS pendus aux Créneaux. Le fore 
de oenx^cl fit <fi grand peur-aux Gar« 
mCons ^ de Ber^ave^ de Bre{re , de 

- Crème > de Créinôpe> de I^izzighi- 
ton , qit elles Ce rendirent à difcre- 

' tion.' k£. Cardinal ne voulue pas 
qu'on les reçu (là capituler pour 

• ne point manquer Toccadon dé tirer 
>M«lé^groâe ibmme des Gentilshomr 
XAÇt $ Vénitiens qui fe u;ouvérenc dans 
.Villes.. £n dix ou douze jours 

' ]fi Koy maiftre i- fans coup férir, 
d0. celles wqu'il devpic avoir par le 
Xraicé de Cambcai. 11 n'y eue que 
r.çrquie£e>^àce for^ 6^ munie de; 
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éout 1 qui parue vouloir fe défendre. 

Sncore comcncnc fe défendit«clle , (t • 
mal) qu'au deuxième jour elle fe laif* • 
fa prendre d'embdée. On pendit à un 
arbre le o vediieur & Ton âls > & ce - 
qu'il y avoit de gens deGuerre fut * 
piTé au El de lepée. Ofrenii& ain& 
moins pour donner de h terreur aux 
Garnirons du votifinage » que pouc 
faire fenrir aiix Vénitiens combien 
ils avoient eU tort d avoir .Êiccagé 
Treviglio > après avgir rcçou cetcô 
Ville à compoficion. ' * , . 
. La perte préeipicée de caat det 
bonnes Places £c craindre ppur là 
Capicale. On eut peur d'un Siège 
à Venife » le Sénat y eut peut dkisi9 
fédition f non du cofté dti Peuple ^ 
qui eftoit content de fon fort > mais^ 
<^u cofté des Citadins « qui (oufFroienD 
avec peine de n-aVoir point de ^are 
au Gouvernement. En e£Feti eo dd 
pareilles conjondures , que n'a-t'o» 
point à craindre dans une Républi* 
qpe % donc les principaux Gitoi^ns 

Mm ^ fonr 



4f4 J Vie- du Cardinal 
fofit malheureurcment , quoi(]ue foif» 
ventParens,afle2 proches,d'une con* 
^tion û inégale que les uns com- 
mandent toujours 9 ôc que les autres 
font réduits à toujours obéïr. Avant 
-que le Ûoge Gradeniqae eut chan» 
gé de ton autorité la forme du Gou- 
vernement * les Citadins y aïant eu 
part t on craignoît que les dèfceQ* 
dans de ceux qui en forent exclus # 
par ceue réforme du Doge , ne pro« 
âtafTcnt de roccafîon pour fe fair« 
TeftaUir dans les droits de leurs BU 
fâïeuis. Ce n elloic qu'une fauiTe al<' 
laime , les. Citadins ns remuèrent 
point > cependant , de peur que l*en- 
ttie ne leiir en prift » le Sénat , pout 
■ks contenir i 8c pour a^Turer d'aucanc 
plus le repos de la Capitale » cnem^ 
pefchant les Ennemis d'ehaprochier» 
fit camper « fur le bord des Lagunes* 
les celles de l'Armée vaincue. Foi- 
ble défenfe * tant ces Troup;:s 
eftment éâraïées Se preftes à fe dif» 
ûper , d on fiift venu les attaquer* 
■ ' A 



A-quoltint-i'il qu'on ne lefift ? On 

is repentit dans la fiiise d« ne lavoir 

pas fait, auflS eftok-ce une grande 

ÊHite $ fi OR avoit delfcin de ruïncc 

cette République. ^ ' 

» Dans la conftalMiio» où U de*. 

Élite de Vaila » «t laipertc de tant de 
VUle&AVoient mis lcsVériitiens,le Sé* 
nac , qui Q efperoii ph» de pouvoir en. 
«ffdcr aucune , «nvoia demander Ift 
Baix < auRoi i au P^pe . à l'Empc- 
tcut , au Roi Catholique , croianc 
l'obtenir par-fà , il donn» ordr^ aWf 
Gouverneurs des Villes ôc de$ Forte- 
refles , que ces Potentats reclamoient 
d'en retirer les Garnilortis , afin d'^ 
laiffec les Habiwnsdansune pleine li- 
berté t de donner à qui il$ vou^ 
, drqient.Eft range rcfolunori 8c peudi-. 
gne ce femble , de gens eftimex fi la* 
ges,puifqu on ne peut latitibueiqu au 
découragement 8c qu au .defefpoir.- 
Qiiélques Hiftoriens ont dit dcpwi» 

Mm 4 • qu'il 

*f Isa Vàndcits-demandetit la Paix Mx Alliez , & ■ 
idiandoniieiic , ponr l'obtenir* Ut Places teclamcet par 
««• Princca. 
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4T<3; 'Vie du C4rdiaat 
quîil y âvoic en cela un miftére çlélî. 
politique-, mai^ où «ftok leiBtftére>' 
Se où eftoiç; la politique , d'abaa-- 
donner des; ;PIaee& fortes , qui def- 
feoduës aycc coarage , eaffent traif^j 
né lai.guerrc..ett longueur ^. Se -ÉiiC 
échouer toft ou tard les deiïcinsdcsv 
Confédérez > Quoiqu'il en foie , touS' 
ie$ Gouvjerneucs d^éïreix. . . . : 
i.iPar-là Ju^ II. ren^ca-» iutSD&oBk 
Se fans frais , 4^hs les Villes de JaL 
fi.o]àiagtie , que les Vénitiens avoienc? 
ufurpées Âii l'EgltCe» pu-là. le R«ii 
d'Arr^^a recoi^vra. au/Ti «Uénaent) 
cinq eu fix Places, maritimes fur la. 
^Iphe Adriatique , que ç&s habilei^ 
Républicain* avoienc, furpiiûes oi* 
achetées dans le Royi^umc de Na*' 
plesî. U ne tint pas à eux que-l'Em- 
pçreuc,<.e(} aierme cems^, ne iiiid le» 
maiftrc , de Tre vife dg Vicencç ^ 
de Padouc , /de, Vérone, les portes^ 
lui en fureoc QUvertes.-.Sa lenteur lui» 
euH: fait manquer une aulTi belle oc* 
caâon ,^ û le Roi genere^femenc 



Digitized 



d^Amhvife. Ltv.^ V. 4^7 
nfcuft rcfule d'en profiter. Ces Vil- \ 
les enyoicrenc leurs clefs au R.oi;f 
xnais au lieu de s*en prévaloir y le' 
Koi fie dire aux Habicans de fe fou-^ 
mettre à TEmpereut > 1 indolence de , 
Tun &c la modération de Foutre j fuc^ 
la refTource des Vaincus* 
. .U y avok quel<)ue chofe de d- 
extraordinaire dans labandonne- 
ment; de* tant de Villes €oniidé«*^. 
râbles s..<)]iie d'Amboife eue peine à 
le croire , 8c lors qu'on n en put 
douter > loin que cela lui fift plaifir, 
Udcraignie 9 qu à cette ocoaiion 9 la 
J^igue ne .vinft à fe rompre > ic quc^ 
' du dci)ris de celle-ci , il ne s en fift 
une autre bieiî-toft après- ooiitre k: 
ïloi. Jules il. TEmpcreui? 9 le Rot 
Cailiolique, quoique alors Alliez du- 
Rpi 9 n en eftoient pas moins difpû«>' 
fez 9 à fe déclarer cpntre lui s'ils 
trou voient leur avanuge» Sa Vic- 
aire- les faifoic trembler |.d ailleurs' 

les' 

' D'Amboife engage cts Vv rites à rënouvcllcr l*' 
A0iet 4^ a rejctter les oâr<î5(lcs VeaiUetiSt 



j^it • Vie du Cardinal 

les Conqueftes' précipitées * ^nf 
àvoient elle la fuite de cette Vtâoi-> 
tCi augtnentcienc fi fort fon crédit" 
Se fa puidance en Italie t <^ue de 
crainte qu il n'y fuft le maiftre * ces 
Princes fe fufTent dès'lors liguez en-* 
femble contre lui , fi d'Aitiboifc n'a-* 
voic^u Vadteffc, non- feulement de 
didiper leur crainte $ mais encore 
de les engager, à renouveller la Li* 
gue 8c à rejetter les offres que les 
Vénitiens leur £ùfotem faire pour ia* 

Le Roi d'Arragon n'dvoit garde 
de s^'efi détacher. La Ligue! iie lui 
eâoit point à ciiàrge. Bien au coti-' 
traire s ielon que les conionduieà 
feroienc plus ou moins farorables < 
il pou voit en tirer db nouveaux aipan* 
rages f fans qu'il kit en couftaft autre^ 
chofc due d'avoir une Efcadre eif 
Mer & que de fournir à l'Empereiif 
^ <)uelque^ Troupes de terre* D'ail- 
leurs i eûant toûjours inquiété,» fur 
la Régence xle Cailille» il ayoic un 

grand 
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i' Anihaifci LiV. V. 41 9 
grand întéreft'dc ménager d'Am* 
DoiCe i qui pou voie feul ïy main- 
tenir. 

Jules ïi. n avoir pas les mefraei^ 
raifons. Son Armée Jui couftoic beau- 
coup t quoi qu'elle ne fiiil: que dô 
àxx mille hommes ^ Jules aimok \^ 
gtierre > mais à concimier ceUe*ci , il 
ne pou voie en rien efpérer « &: ilavoiil 
à' craindre que lorage ^ qui! avoit 
formé contre les Vénitiens , ne re**. 
tombift toft ou tard fur lui > s'il con-^ 
courroie à eftablir les Allemands ea 
Italie , & s'il foufFroic que les Fran- 
çois > qui y eftoieht déjà fort puîT* 
fans, ly de vinfifenc encore dâvanca^ ^ 

Les Vénitiens lui avoienc refti- 
tiié. Tes Places» non-feutement celles 
qu ils avoienc prifes depuis fon Pon« 
tiâcac» maismerme quatre ou cinq.^ 
autres, donc ils eftoienc en pûfTeflion 
depuis plus de cent ciilquameans. II9 
ofFrots^nc d'envoyer à Rome iix de 
leurs principaux Sénateurs lui deman-' 
derj en plein Con^toice i crès-bînnM' 
" ' . ble^ 
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4 io di^. Cardinal 

l>le pardon du pafTé » Se laiTeurec 
pour l'avenir d'une refpedueufe dc- 
fçrence en tôut ce «^u'il poiiifroic foir- 
haiter. 

Jule» lié pouvanr exiger d'eux de 
plus grandes humiliations , & n'aiant 
plus rien à leur dem^inder ; fe.fuft 
iailTé âécliii: dès- lors , il d' Amboifd 
adroitement ne lui euft fait reprefen*»' 
ter qiiè .ces Hépiiblicains n'ofiTroient' 
pas à Sa Sainteté une iatis£idion en*^ 
tiere , que ce n cftoit pas afTez qu'ils 
lui euflcht reftitué fes Villes , sUls-- 
lie rendbîent les fomines immenfesF 
qu'ils y avoient levées pendant leur 
nfurpation » que ce n'eftoit pis afTez' 
qiufs . demandaiTem humbleaaent 
pardon s.'ils hc fidCoient raifon à l'E-' 
glife, des-çntrepiifes aufli injuftes qu& 
hardies a qu'ils avoient faites depuis-* 
*i}ix ans fur fa Jucifdiâion» s'ils ne fai*. 
lisent raifon à l'Eglife du tort Si du-- 
deshonneur qu'ils lui faifoiertt -dans . 
ïeurs Eftacs «en-chàrgeanc leCiergo 
4^'Iinapo(b-» plus melme qu'ils ne 

. • dbar-*" 
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thargeoienc Juifs > U en cionnaqc 
les Evefcliez % fans pouvoic ni per« 
miflîon , à des Nobles Véniciens qui 
s'en difoient Evefques , non par 1^ 
grâce du Saine Siége^ mais par la gra- 
£e du Sénac. Jules » grand zélaceu|i: 
jdcs immunitez de TEglife > fut vive- 
ment cpuché des réâéxions qu'on 
£t faire> U peut ei^re|du moins aucanc 
de l!allarme qu'on fçeuc lui donner , 
que s'il faifoic fa paix à part » le Roi 
- bc TEmpereur fou^ripirent que ces 
ilépublicains .reprillpnt leurs Places 
& les Païs qullsvenoient de rendre 
"à i'Eglife. Lé Pontife en eut fi grand' 
peur> qvie pour ne ^oint devenir 
fufped » il renpuyella la Ligue > éc 
pour faire voir en mefme-tems qu'il 
ne fongeoit nuilernent à fe brouiller 
avec le Roi > i>i avec fon Premier 
'Minilxre y il accorda au Roi la no* 
oiination des Bénéfices du Milanez. 
& promit de faire Cardinal , a la 
première Promotion » le fils d'uiji 
jpjreçe )iç d- Amboife; 

# Taadiç 
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Att Vie du Cardinal 

* Tandis que ce Miniftre faifoit 
négocier à Rome > U eftoic allé» 
couc gouceux Se tout malade qu'il 
eftoit , s'aboucher avec l'Empereur. 
Il eftoit tems que d'Amboifc allaft 
le trouver , içani: ce PÀnce eiloic ten- 
té de faire fa paix féparément. Quel- 
ques promelTes qu'il eu(l faites* en 
iignaht la Ligue , 6c quelque rotn 
que d' AmboiCe ^uA eu de le foUiciter 
àéxécu^er ces promcHès > cp Prince» 
jeger 8c pareffeux > eftoit encore en. 
Allemagne » lorfqu'il apric > que les 
François ayoicnc défaic les Véni« 
tiens , nouvelle qui Iç réjouit peu , 
jurqûesà ce qu'il ffût que les Vainr 
jpùs a voient abandonné les Villes 
qui dévoient eftre de fon partage , 
8c que le Roi de France » loin dç 
s'emparer de ces Villes » en avoic 
refuCé le^ clefs. Sur çettjp nouvelle» 
l'Empereur eftoit venu à Trente , 
pon poiu: encrer çn J^talie > ( il n'y 

» * 

.eue 

9 Tout malade ,qu*eftoit d'Amboifc > U v<i S*dbo|Ni 
j^er avec l^fixnpf^reur , en Juin i^o^.^ 
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^^mhoife. Hv. V. 413 
eu pouf lui ni Ceuiecé ni honneur 
dy paroif^re àveç trois mille hoiii« 
mes » ceii; l»en im plus s'il les ayoic ) 
mois pour eûre plus à portée de voir 
ce ^ui s'y pafTcroit ^ &c pour déiibéf 
rer dic la proportion que 1^ Véni- 
tiens lui f^oieni:. 

lU lui avoienc o£fert , s'il fe dér 
(clacoit en leur &veur , de le recoHf . 
noi^cwpour Souverain ,de lui païer 
par an anquance mille ducats de 
crijbuc , & dé. plus de lui céder leurs 
4foits fur toutes les Villes de Terre- 
perme^qu'on avoir conquifes fur > 
.çu3^ ou qu'ils ayoienc abandonnées, 
.Cette propoitiioii avoit ébloiii rfinif 
pereur^ ^ y il auroit eAé trompé > ii 
4 Amboife ne lui euil fait voir que 
jce n eftoit que pure illufîon & que 
des offres qu'on lui faifoit » les. Vç- 
|ii(:ien^ aiTurément n'en exeçuce- 
jjcoignt. aucuj^e ^ fi on ne les y réduir* 
,(pit par une .guerre à outrance. Il 
4)'euÀ P^ tenu à ce Miniflre quç 
Jçj Mipf..îi'e«irçA| dptruip petçe fa, 

:.. . . Wcufç 
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incufc République. L'Empàour v»- 
Jionciers y euft donné les mains , 
«lais le Pape ^ oi le Roi Gatholi- 
què ne youlùrent jamais y cmeit- 
«ire , poui: ne point fe mettre à la 
'merci du Roi ou de l'Empereur, 
enconcourran^ àruïi;ier la feule puîf- 
fancc d'itâlic i qui avoic cmpefché 
jufques-là; que l'un ou l'autre de ces 
■princes n'euit accablé jDo.^^tes le$ 

^>uires.~^ * ^ 

Aprè$ âvdir re&QUvellé la Iiigue 
-avec l'Empereur , le. Cardinal luj 
propofa une entrevue avec le Roi. 
'D'Ambo;fe fouh^toic fore cette ea- 
.jtrevuc , dans l'efperànçe que l'Em- 
pereur cngageroit le Roi à deinea-. 
rer en Italie jufijùes à la-:fin de la 
Campagne que le Roi, par fon 
exemple autant que paç fes inftan^ 
çes , oWigèroit acufli r£itopercarà y 
j^voir une grande Armée {le à là 
.commander en perfonne. Le Roi > 
ilep^is j&i yi£tpire ôc depuis les Cow 
mi^èi qtiî aYoient ]& fruic; 
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i'Jtnboife. tiV^ V. 4I5 
^roîmt n avoir plus rien a faire t 
.©doit dans rimpaiience de revoir fa- 
femme &c fa fille , qu'il navoit quit? 
tiees qu'à regret & qui le preffoienii^ 
de revenir. D'Amboife eue beau le' 
conjurer de retarder jufqucs au.mois' 
cl'Oékobre» il eue beau lui reprefencer»^ 
que ii*coft qu'il feroic p^rti la guet.* 
re ne feroic que languir ^ au grand 
dommage des Alliez, dont rincérëft 
eftoic de la poufTer avec vigueur y 
Jùfques à ce que 1 par une Paix > oiv 
leur eufl^cedc ou rendu tout ce que' 
cHacun d'eux; précendott lui aparce- 
nir > d'Amboife ne, perfuada poin& 
le Roi. Ce qu'il put obtenir , fin; 
que le Roi ne partirok point iqu'it 
ae fe fuft abouc^ avec T Empereur* 
Le lieu de Tentrcvue devoir eftre* 
à' Garda. xÇut leSifromieres du Mi-' 
l^anKt^ Le Roi fe itiic en iharcii^ 
.pour y aller , TEmpereur- s y mk^ 
auflii mais à peine l'Empereur eut- 
il fait ^^x licuës y q^'iji reSrdulfe*^ 
brufquemenc vers Trçhtç^ difan^ 



, ' f^ie au Cardinal 
qu'il eftoic fafché que des afiTairds 
itnporrarites Templerchairenc mal- - 
gré qu'il en çuft » de Ce trouver au 
rendez-vous. La véritable caufe 
id'un retour fi précipité i fin qu'il 
eut. honte > à ce qu'dn dit > de pa-» 
roiftre dans un équipage aufH ché- 
tif qu'ejftoit le (len , devant le Roi 
dè Frànce qui avoir Un traiii ma- 
gnifique } Se qui e{loit accompagné 
de plus de Princes Sç de Seigneurs 
qu'il n'y avoir d'Officiers à la fuite 
de l'Empereur. Autant que d'Am- 
boi(e-lut mor^iné de ce qUe J'Em'* 
pêrçur avoit manqué au rendez- 
'tous > autant le Roi futril bien^aiCe 
que d'Amboife n'euA plus de pré- 
'texte pour le retenir en Italie. Le 
• Miniftre iftutilcmetit fit de nouvcl- 
'ks tentatives , le Roi revint en 
France , au grand regret du Cardi- 
nal » qui prévoioit , en homme (â- 
ge , ce qui cfn arriveroit. En e£Fet> 
;fi-toA que k.,Roi parti , on eue 
congédié UQp partie de l'Armée 

Fian* 



< 
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Places , les affaires des Vénitiens fc 
icftablirent peu-à*pei) , fi bienqu'cn 
iAoïiis de trois mois ils fe viceoten 
elUc de n'avoir rien à craindce du 
Xenouvellement de la Ligué. 
• L'effroi , plus que ta raiTon • leur 
aianc im abandonner TreviCe « 
Padouë , Vicence & Vérone » rc- 
clatnées par l-Empereuc 9 il ne tint 
qu à lui de s en (aifir ic de s'y bien 
fortifier , qu'on ne puft les repren* 
dre fur lui. Les portes lui en fo- 
rent ouvertes j! 8c les Bourgeois»- 
(ans réfiffance > ceçeurenc les Trou- 
pes qu'il y envoia : ce fut uniquc- 
tment fa faute > s'il ne fut pas long- ~ 
tems le maiftre de ces Villes* U 
y envôia fi peu de Troupes , il Içs, 
"y envoia fi tard > & ces Troupes 
peu difciplinées y &>mmiceot de il 
grands defordres > qii'elles en furent 
chafTées par les habitans > pat après 
qu elles y furent entrées. Les Bôar^ 
geois de Tceviie les chafiiérent le 
.,. ' N n i lènd«- 
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. / Vit dii Cardinal ^ 
lendemain , aimant mieux s'expo^ 
fer à la côlére de l'Empereur , que* 
de foufFtk : les; violences iSc k pilUr 
ge de ces &:igaQds. ^ Vicenee Ve- 
sonne eftoienc preiles à en faire au-, 
tant > d'An^oife â propos n')^ 
euft' envoie du fe^ours^ Il n'auroic 
point manqué d'en }€cter un giand 
dans Padouc , sil a voit eftc fur les 
Ueux I oa qu*^on reuikaverà à cems» 
Ceux qui Surprirent cette Ville ^ 
gardèrent un grand fecret & fe 
Gonduiikeni fi bkty^ qu'ils eftoienc 
dedans avant qu'oB euft éventé (^'ils 
fongcaffent à s'en emparer, ^ndré 
©rim noble Vénicièn , homme orné 
des verniSf tant civiles que miiitairesr^ 

.aianc mis dans les environs > peu* 
dant une njuit fbi t fombrc:,des-Troi>- 
pes cfaéiûeff'enembufiKuàe» £b rendk 
maÀSttc 1 (aQS grand' péine r d'Une 
des portes au poinc dujour, -, le reAe 

. de Ton monde eftanc accouru aufli- 
fofti> les Bourgeois fe joigoirenE/àl^i = 

■ fout Êandre fuf lasGatnifon > q^û 
^ . . . ■ n'eftoft» 
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ikA mhuife* L I V. V. 4*9 
iCeftoic que dehuic cens hommes^ 
Ces huit cens Lanfquenecs fe ce*^ 
tranchèrent fur le. Rempart > &c v€;n* 
direnc cliéremenc leur viç « avAn^ 
que d'eftre hàchèz en pièces. Pau- 
lin d'eux ne voulue de quirtier. 

D'Amboife « ( il eftoic alors ^ 
traiter avec TEmpereur ^ refTcntif 
vivement eê coup » mftis' il n'eut' 
garde d'en riea dire de peur que ce' 
Prince , foible & léger venant 
fe décourager ,'ne piiH de là occar 
iion de faire Ton accomtn^dKrment 

« • * . 

avec les Vénitiens; D'Amboife^ au ' 
contraire , lofn d'exagérer cetie pec- 
te 8c de faire femtr à l'Emperei» 
qu'elle ne ycnoit qwe de la- faute y* 
tafcha de Ten confoici: >. cn.Iui faci- 
lîtant le moien de la réparer. IMp 
détermina à uire le Siégé de Pa« 
doue » fur laifurance qu'il lui doi:ï- 
ni d'un prompt £c paiUanti recour$r' 
.non-ieulemcnc de k parc du Roi^* 
mais encore de la part des . autres* 
c Alliez âc^ (le celle des Pinces- ÂUe- 
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grande lenteur lui ne {)érare le tettii 
d'àtcaqiier , 8t doiina aux Vénitiens 
le rems de fe bien dérendre. 

* De long tems il ne s'eftoit fait 
de Siège aum mémorable. L'Èmpe- 
rèur a volt devant Padouc cent fix 
pièces d'Artillerie , diftribuées en 
trois batteries. Son Armée eftoic 
"de deux mille horflnlesd*armcs,de 
huit (nille Chevaux- légers > Se de 
trente deux mille hommes de pied » 
fçavoir , fix mille Efpagnols , dix- 
huit mille Allemands > deux mille 
rerrarois , Se ûx mille avanturiérs i 
iFran^ois > SuifTes > .& Grifons , qui 
aVoienc vieilli dans le meftier. Il y 
avoir , dans le Camp > par le foin que 
d'Amboife en prit > . toute forte de 
munitions , il y en avoit en abon- 
dance , 1 argent n'y manquoit point* 
L'£mpereur en avoit tiré de Flan- 
dre & de fes EAats , Se d'Amboife 
lui ta avoit fourni , àuffi-blen que 

• t'Fmpcreur mctU fvégt devant Padouc, i& V 
iCYc <lix*fcf ( jours jifr^t^ ca Septembre 150^* 



1 

4^3'^ ♦ vte du Sardinal 
le Roi d'Ârragon , tanc d avantagées 
fcmbloient promettre que l'entre-^ 
pn(c feroit heureufe , mais fi du cof- 
té d» rEmperear les prépàracifsr.er-^^ 
toienr grands pouf faire le Siégp' 
avec (accès , ils ne Teftolent pa$ 
fhbins dtt cofté des Vjénitiens » non* 
roulement pour TGuItenir le Siège y 
mais, pouc le faire lever.' De la con- 
rervation ou- de la pcEtc cfe cettè 
^laee > dépèndoic la coiifecvàtion ou' 
la perte de leur Républiqiic. 
. En un mois 8c demi que l'indolen- 
d: de l'Empereur avoit dontié aux 
Yéniciens pout meure Padouë ea 
éftat , ils y ayoiènt emploie tant 
d'argent Se tant ë*buvricr$' , qjuç 
jqtfand il n'y auroit eu que peu de- 
«londe a la défendre , il eut toujours- 
éfté très;diâîcile de la prendre. Lss 
"dehors en eftôient très-forts. Le 
.corps de la Placé àe i'eftoit pas 
.moins , les Èaftiphs en cftbient mir 
iiez,aii({i*&ien ^lie les Rayellns^pou^ 
iâùe fautec les aâaiilans^ s'ils ve* 
» : • . . . noient^ 
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noiemàs'en emparer. Dans ia Vil- 
le î au pied du Rempart > ilyavok 
un Fofle profond, au-delà une Pal- 
HÛade» de pieux âhaucs & £i ferrez^» 
qu'elle valoir bien une muraille > au- 
delà de la PallilTade un autre FofTé a 
fonds de cuve & fur le bord de ce 
Fo^é , des batteries d'e^ace en efp^ 
Ce > pour foudroier les téméraires qui 
hazàrderoicnt de le pafler. Il y avoit 
dans la Place > douze mille hommes 
qui a voient fer vi , dix mille levez à 
la hafte » 8c trois à quatre mille 
Pioniiiers, A la tefte de ces Trou4 
peS ) eftoient de bons Oâîders» SC 
trois cens Nobles Vénitiens, réfolus 
de s'enfevelir fous les ruines de cette 
Ville > l'argent n y manquoic point > 
il y avoit des vivres 8c des munitions 
pour deux ans » le Commandant en. 
cbef eftoit le Comte de PetUiane». 
' Génffal de l'Armée des Vénitiens, 
' aufli leur Armée y eftoit- elle toute 
entière » comment auroit>on forcée 
dans une Place û, bien munie > vingt- 
♦ Tarn* I» .0 o cinq 



•434 - ' ^^f' 

.<inq mille braves hommes > qiiW ' 
>n'auroi,c p{ié atu^uer en rafe campa- 
.;gne s'ils y avoicnt efté retranchez. 

Lés Affiégcans n'ignoroienc pas 
éi le bon eft^ic xk.U p£icc > oi la foi- 
•ce de la GarQifgn, Le Gqu,vemeiîr , 
en liabile homme » le leur âvoitfaic 
. {ça voir par. des deferteurs^ aûdez* 
'Ççs gens 9 d'un air {impie & oacu- 
çel I répa^ndoient l'effroi dans le 
•Camp , pour intimider T Empereur 
«ui fe dégQuâioic aiCémeniC des. en- 
ireprife^ diâïciles ; . cependant Tes 
trois batteries aiant fait , au grand 
Baftion , un« brèche il vaâe , queU 
jïioii.ié d'un Bataillon poiivoit y mon- 
ter de fi'oqt, il y fit donner un af- 
fauc. Les gens depied .> Efpagnols» 
^François , . Allemands ^ ^léiei^ « 
ç?|i hoip.raÇs intr^pides*^ .tta.ver.suft 
tcu continuel Montez au: haut du 
JBaftion A ils y arboréreiu leurs prai» 
peaux » & fe m4intiAi'enc dan^s ce 
jpofte , juft^ues.à ce q^'eftant acca- 
llcz^ djB feux Grégeois , ;de pots à 
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^ feu» ils furenc contraints de le quiu 
ter. Ils n'effuieretit pas moins d« 
\ coups 9. en fe retirant en l^oh t^vdre^ 
qpils en avoienc4'e^ui exi a£FiomadC 
le BalHon. LXmpei.eur fut û icbu* 
té de cette .première tdntatiVe , que 

- ians^ Étire de r6côn4â*>:H leva le 
"Siège le ktidemain matgré les 
clameurs des Soldats &c des Qincîersi 
qui vouioient* qu'on 1ë contimiâftri 
il repiit le cliemin de Trente s lion« 
teufe retraite , qui le rendit fi mé- 
tpiifable , que les 'Vcnitiefii. quoi-* 
que à deux doigts deleur luine i eu^ 
rent la hardie lie de lui refufer une 

. Trêve qu'il navoic point eu honte 
'de leu» densandet. Encouragez » paf ' 
ÙL foibleire > ils leprirenc Vicence à 
i4 barbe, &: ils ûe manquèrent Vc* 
rone > que parce que quelques Trouh 
vpes Françoifes s y eftoietit jectéës ^ 
propos avant qu'ils s'y prefcntaflèljEç 
• - * La levée du Sicge de Padouë 

Oo* . mor- 

^AmboîTe fKvkai: kè fiûtes 4e fai Ic?<c àtM 
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43^ Vig du Cardinal ' 
mortifia d autant plus d'Amboife i 
qu'elle dérangeoit (on grand defTein» 
qui eftoic d wifmer Venife >' ou de 
forcer les Vénitiens à renoncer , pai: 
une Paix , à ce que chacun des Al- 
liez difoit lui appartenir. Padouc 
ùuyéc, 6c VeniTe par-là dans une en* 
VSK Ceureté » les Vénitiens com- 
mencèrent à refpirer. Le courage leur 
cevinc , avec ta profpérité • Se autant 
, qu'ils avoient tremblé à lacrivée de 
r£mpeceuc > autant depuis (à retrai- 
te * qu'ils regardoiént comme une 
fuite , e(peréreht-ils de réparer une 
partie de leurs pertes. Tout dépen- 
doit de défunir les Alliez. En vain 
les Vénitiens armoicnt-ik, par mer 
se par terre , ilsavoient peu à ef- 
perer» &c tçûjouis beaucoup plus à 
craindre > tant que la Ligue fobfifte- 
roit. L'embaras eftoit de la rompre, 
N'y aiant point réufli une première 
fois, ils neppuvoienc gueres fe flat- 
ter d'eftre plus heureux une fécon- 
de * néanmoins * Tans Te rebuter , ils 

•■• firent • 
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S^mhfàfc, Liv. V. 43/ 
firent de nouvelles oâres à chacun 
des Gonfédérez» ayamageuiesen ajp^^ 
parence > mais qui ne pou voient eftte' 
acceptées fans faire naillre» entre ces 
Princes» des querelles ôu des jalbti' 
ile& U n eftoit pas aifé de ne poinc 
mordre à l'hameçon , tant les propo« 
fîtions de ces rufez Républicains 
cftoient Bien affaitonnées. 

Ces menées intriguèrent fort le 
Cardinal , d'autant plus qu'il n'igno- 
roit'pas-les thàuvatfes intentions du 
Pape > & le peu de fbnds qu'on pou- 
voit faire fur la parole de l'Empe- 
reur , Se fur celle du Roi Caclioli« 
que; Ces deux Princes d'ailleurs 
eâioient en conteftation fur les reve- 
nus de laCaAilIe. L'Empereur prétea- 
doit avoir parc à ces revenus > le Roi 
Catholique foutenoit > au contraire» 
qu'ils lui apartenoient en entier > par- 
ce que fa première femme > la ccie<- 
bre IfabeUe > lut àvoit laiiTé » par Te- 
ilamenc» i'adminiiUation&Ujoiiif- 

Oo 5 fance 



43 S< . 4», CArdinah 
{ànce de pet ^ojpixai9*.^tACxtéSk 
lui d. Axp{^e cite juge dudifTë-- 
rend.) l'une 3c l'aucre parties en efioic- 
raporcé à luil faeheuxhonneardan;:, 
une co^ijpqâ^ure , oti^ riocéceA du^ 
B»<:ii4ewan4oi(. qyc le. premier Mi^ 
niftre fe TOéii*gçftft,égakmeDt.avea; 

L'£mpereut ,.de regrec denavoifii 
Doioc eu la . I^ég.ence. de la Caflille, 
s ea eftptç plaint , de temsjen.temsi. 
avec plus i^oilis dateur:* felonv 
^ue le .Roi. Catholique lui^donnoit. 
plus ou tpoias d'argenc.le Roi Cachot 
)h}ùe of luten fborniâiint pkisi L'EiiH 
pereur ^edpubla (es.pUince$ , & lui, 
auroi( .déclaré la guerre * fl le Car-<^ 
dinal. > pour prévenir leclariSc lç 
ina^vais eÂÎpc qu'ailoic faire cexxa- 
hïoiiilleriç ^ae lleud-cermioeeprom* 
ptenaent > plus .en M.cdiaccur qu'ea» 
Juge.:. \\ régla quelle Roi:CaiiioU« 
jpiaieroiç pat. an à-l'Èmpçreur î, 

fur 

• * It.eft Arbitre ^pÀ cliffercitietitce rEmpcreiir & 1^ 
ftpi Cacholiqiic , & engage ces Princes à cottC.^F ,ls|^ 
i; ucrrc., contre lc« Vçn^çi^i. 
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£^mhoife. Liv. V". 43 5> 

fôr les revenus -de la^Caûille , cm? 
puante mille ducats * £c autres ciiw 
quante mille au jeune Archiduc 
d'Auftrichc, petit - fils de Tun 8e de 
Taiitre >- poor Tchtretien de (a mai- 
fon^ L'Empereuj: , Prince p.auvrç te 
. diflipateur fut content de raccom- 
modement , parce qu'il lui en revint 
de • l'argent. Quoique le Roi Catho- 
lique n'aimait gucres à en donner^, 
il ne fe plaignit point r regardant 
eôntnite^in avantage d'eâre poâe£^- 
feur paiôble de la Couronne de Car 
iiille > inoiennant une fomnie qu'il no. 
|»tèrob qu'autant qu'il voùdroic » St 
qui ne filait pas la dixiermc partis 
de ce qu'il ticoic de ce Royaume. 
- Cet acord defola les Vénitiens 
qui n'avaient épargné » ni dépenfe' 
' ni foins pour empefchpr qu'il ne f» 
fift , & ne déplut pas moins au Pa» ; 
pe* * ïh.ni la réfolutton où eftoic c$ 

, , O 0 4 Pou* 

* EiLvaîn bk'il tons fe« effqrts pour y cojgagcr Juict 
IL Jules s'acorda ave(£ les-Vénidem , 8c moins pâr ami* 

3'épçyx eux . que par aigreur cQntre le Koi j il nêgoçic 
c coôfi coftez en. leur faveur. 
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'44P^ Vit Cardiad- ' ■ 
pontife de s'accominoder avec eux» 
il euft voulu que ces deux Princes, 
iu Ueu d'en croire. d'Amboife, qui 
les détermina à continuer Ja guerre», 
enflent fait leur paix féparémenc , 
comme de fon cofté il cftoit préparé 
à faire la fienne. Jaloux & inquteç 
des progrès du .Roi, qu'il craignoiç 
ic qu'il haïflbit , & allarmc d'ailleurs 
du de^in qu'avoit l'Empereur de 
s'eftabiir en Italie, Jules , quiXepi-, 
-quoit d'en.eftre le Libérateur , fie 
. dont la véritable gloire eut efté dç 
l'eûxe en effet , s cftoit rqjcntiplus 
d'une fois d'avoir eûi, par:paflîon, 
le premier auteur de la»guerre. Il 
en avoit rougi , fie ne pouvoir fc le 
pardonner, quand il venoic à coniî> 
d_érer que la vue principale des, plus 
puiflans Cheft de ^la Ligue avoir 
moins efté d'humilier que de ruiner 
la République de Venife, Républi- 
que âôriflànte , qui avoit efté juf- 
ques-là le Boulevard de l'Italie con- 
tre les irruptions far terre des Praa- 

çois 
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(oU II des Allemands » & le Boule- 
vard de la Chrétienté , contre les 
irruptions des Turcs par mer. Plus 
Jules refléchiâbic (un la faute qu'il 
avoic faite > plus il defiroic la répa; 
rer en fe réconciliant avec les Vé-> 
nirîens ; cependant il n'euft ofé eii 
venir là , tant que les autres Alliez 
euiTent pu s'en venger, parce qu'en 
fignant la Ligue , 6£ en la renouvel- 
lanc > il s'eftoit obligé de ne poinc 
lever les Cenfures que lui - mefme 
avoir fulminées , que les Vénitiens 
n'eufifenc rendu ou çedé t par nhe 
Paix générale > ce que chacun des 
Alliez devoit avoir de leurs dépoiiilr 
les. 

. Les chofes aiant changé de £acé > 
depuis que. les Vénitiens eurent re* 
piis Padouë , encore plus depuis que 
î'£mpereur cutjevé le Siège de cet» 
te Place » J^^^ avoir cnangé de lan- 
gage & lailTé entrevoir l'envie qu'il 
avoit dé traiter. Le Roi d'un cofté» 
V£mpereur de L'autre x lui reprelen- 

téienc 



44* Cardinal 
térent fortement qu'après ce qu^St 
avoic promis » il d eflpit ni de la pra* ^ 
dence ^ encore moins de fon hon-* ^ 
iieur> de faire fa paix féparémenc j. I 
on ic menaça , s'tl la faifoic; on hii ^ s 
offrit^ s'il s en abrtenoic , dcsavan- } 
tages confidérables s d' Amboife mit ] 
tout en œuyre pour le regagner ^ « 
mais le Poncife ne fut ni touché do 
' ces avantages j ni effraie de ces me- 
naces. Ses Places recoutrées , 14 n'a^ 
irait cien'à^fouhaiter » 6& joint aux^ 
Vénitiens j sll slaccommodoit avec 
eux , il 0 avoit rien à craindre , ni du 
Roi ni de rEmperenr^ I>ailleurs it 
eftoic bien feur i s il avôit befoin de 
fccours , d'en recevoir du Roi d'Ar.-" 
lagon- » t-oii jours- ennemi fecret de 
Y-un U de loutre de ces Princes » fir 
toujours diipofé à leur nuire > parce 
que ces Pringss avoient de grandes? 
prétentions « corttre lui;^ Ce Monar- 
que M quoi que décoré par le Papd 
Alexandre VU du beau Titre de Roi- 
CathoU(^ue > ne fe fuft point hk unci. 
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alff^re , «'il y cuft.tEotiiréfon profit »• 
de fecourk . par des voies recceces >.à 
quoi il s'entendoit parfiitetnenc , le 
Pape 5c les- Vénitiens » dans le tems. 
meCaae qu'il cwft paru leur plus im-- 
placablc ennemi > pour ne point rom- 
pre ou vercemehc> ni avec le Roi > ni 
avec rEmpcceur. • • 

Quelque envie qu eue le Pape d ab^ 
foudre les Vénitiens , & quelque ar* 
à&jt qu'ils témoign^énc de reçe< 
voir l'abiblucion , Ju^^^ ^ hàà^^ 
pas de la leur donner -, mais » en ha*- 
bile Politique , il l'a leur fie acheter 
ie(^S€hef<}«i'il put. Bien qu'ils euf^ 
^ent repris courage > la fortune de leut. 
eftat clkok encore Ci chancellante^que 
^oiam qu'elle-dépendoit de la bien* 
veUlimc^du Pontife > ils fe foimiirenc: 
à tout ce qu'il voulut? tel eft le pou- 
voie ^es eonjon^lu^resi }ules éxtgea^^ 
d'eux quQ jamais iU ne dooneroienci., 
ni Evefchez > ni Abb lïes , qus jamais-, • 
41s Tkz na/ittroi^nc- de Taxe furie bien^ 
dciS, hc^leliattiques » encore laoins. 

' . • fu£. 
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444 . yl^d» Cardinal 
fytkut per{bnQe , qa'ils réparetoieitc 
tout le dommage que les Eglifes 
à vpiem fouffert pendant le' coûrs de 
.cette guerre, qu'ils renonçeroient à 
toutes prétentions fur les Places qu'iU 
lui avoienc rendues , qulls ne dort- 
neroient aide ni retraite à aucun Var- 
iai du S. Siège i enfin qu'il ferpit per- 
mis aux Sujets de Sa Sainteté de na- 
yigcr , ùm tien payer, fur le Golphé 
Adriatique , &: d y faire trafic dô 
toute forte de Marchandifês fans 
qu'on viûtaftleurs Navires, cesNa^. 
vîtes fuilent-ils chargez > nùl>&vAt^ 
pent pour leur compte ^mais encore 
pour le compte des Eftrangers. Dû- 
tes condiiioins ppur des Républica^ 
• û orgueilleux , unan devantqu il n'y • 
avc^t p<Mnt en ^rope de Puii&nco 
qu'ils n'euifent bravée. 
. Lejo^r dei'Abfolution , oane leui 
épargna tien de ce qu'il y a d'hi^- 
iniltant dans cette longue cérémonie. 
* Leurs (ix Ambai&deucs» gensde^ 

plus 
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f\\xs diftinguez qu'il y eue à VenirCf 
conduits par les Pénitenciers ^ Te 
profternérenc aux pieds du Pape j 
qui e^tok aifis fur un Throfne^ de« 
vant la porte de S. Pierre ^ &: après * 
avoir écouté » d'un air humble &c 
contrit 9 la réprimande qu'il leur fie» 
ils li^i demandèrent j au nom de leue 
République > en prefence du Sacré 
Collège y de toute la Cour R^omaincj 
&: d'un monde infini accouru de tous 
les coftésttrès'humble pardon du paiG- 
fé > 3^ lui promirent 9 pourTadvenir» 
. ujae déférence cerpeâueufe' en tout 
^.ce qui! pourroie fouhaiter. Grand 
triomphe pour cet altier Pontife, 
qui profitant des conjonâures ^-avdic 
. fçu > (ans cker Tépée % fe faire rendre 
toutes les Places qu on ^voit ufur-* 
pées fur lui > & (aire reconnoiiirct 
^ d'une n^aniére fi éclatante, rautori-* 
> . té Pontificale ^ par celui des Peuples 
d'Italie, qui Tavoit jufques-là le plus 
eonftamment combatuië« 

- Ce n'eûokpas (euiement par ia-« 

* téiicft 



Digitized by Google 



tcreft de Politique , mais par aireN 
fion pour le Roi , que ]Jules s'dtdit 
accommodé àvëc les Vénitiens i Ju- 
les, homme amificieux ^ méprifotc 
•la candepr.& la bonnefoi de Louis 
XII> juCques^àcn fâtre éts ràilledes. 
. Louis X { I. |>icqué de ce mépris, pacr 
jbit de Jules fans nul égard , jur^UeS" 
)à qu'il ne l'appelloit <{ac' k' J'ify^f^* 
Jules- II, atmoic le via y. 6£ fou vent» 
.à ce qu'on dtfoit ï il en beuvoic trop* 
En quc^ue place qu^on fe trouve, 
einceré plus dans une grandë plaee 
comme e£t >le Pomiâcai^ on^i aime 
poinc'à s'eriiehdre dire des yeritez 
qui deshonOTenc; . U ne(k pbim de 
vice > plus- indigne d'an ' honneâe 
iiomme,qiie l'ivrognerie. De ce« 
picoceries -y fi mcflTeant^s à des Sou- 
verains , il s-cftoit formé peu à- pea 
une haine fi forte cntie le Pape^le 
Roi , qu'ils euflent éclaié bien des 
fois , fi lé fage d" Aœboife neuft prii 
foin de les cacommodei!' Leurs que- 
ïeUes-duroiem |>eu.* naais clies fc re* 



Digitiz 



d'^mhoijfe^ LiV. y. 447 

înoavelloienc fouvenc > 6e la nouvel* 
. 'le aigreur que chaque querelle faifoic 
•luillre jiemeuroic toujours .dans le 
cœur , &c rindifpofoic de manière t 
^ue de co{^ &c d'autre on ne cbet? 
çhoic que l'occafion ou un prcccxce 
i^Q Ce nuire* .Ceft à, quoi Jutles s'ap- 
pliqua y lors qu'il eue fait la^paix avec 
Içs VcQLÛens» * 

, Si-tptt que le Traité fut exécuté de 
leur part > Jules congcdiaies croupes» 
&c leur permit d'encrer au (ervice do 
4a République. ^ C eftoit violer ou- 
vertement le Traité de Cambrai , 3c 
S attirer de grands reproches: le Pon** 
Ûfe Ce fouuoit peu. qu'on lui ea hâ -s 
cependant,^ par la permiflîon qu'il 
avoir donnée à Tes tFoupes de fe mec« 
tre à la £blde de la République > VAr« 
mée Vénitienne , renforcée tout- à-» 
coup de neuf à dix mille homrnc^s^ 
(e trouva Ci conûdérable % qu'elle; 
;pouvoit tenir la Campagne > doo^ 

• • . . ncr 

,* D* Amboif; fait cchoiicr \:s intri;nes de ce Pont-fc^ 
ce les des Vài Cicn& ^ en Aliciu^guc , en SuiAc > <^ 
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ner un nouveau Combat , & faire 
des Sièges avec fuccès. C'eftbic de- 
quoi éfçaier r£mpereur & le dé- 
gouiUc de la guerre > devant crain- 
dre , par la réftftance qu'iltrcuveroit 
dans les Vénitiens , de recevoir un 
nouvel affront > foit en noiànt rien 
entreprendre , foit en ne réviffilTanc 
pas en ce qu'il auroic entrepris. Le 
Pape 9 par fon Nonce > les Vénitiens» 
par des Maift relies gagnées à force 
d'argent, donnèrent l'allarme à TEnà- 
pereuri mais ce fiit inutilement , par- 
ce que d'Amboife fçut à propps le 
remplir de la vaine efpérance de mét- 
' tre à k raiCoh ces Orgueilleux Répii- 
' blicains > qui ne parloient de ce Prin- 
ce qu'avec mépris j toutfoible & tout 
inconftant que l'Emperéur eftoitVii 
' demeura ferme cette fois >dans la ré< 
folution de continuer la guerre &ç 
d'avoir au Printems une force armée 
Cur pied. 

Pour cela > U convoqua la Die t ce 
Le. Pape y envoïa j^chilLe CraJJo > 
• . • ' . Prélat 
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Prélat trcs-emendu , &: fort acrédicé 
en Allemagne. Le Roi » de fort co- 
y envoya , pour AmfbalTadeiir , 
ZtAist Hclian , habile Kégociateur » 
homme de Lettres » homme à'E&iit 
homme d'une éloquence pétulante» 
telle au'il la falloit pour exciter les 
Allemands $ gens difficiles à éinou* 
' voir i le Nonce harangua enfaveue 
des Vénitiens j Helian harangua con* 
tre eux. Il n'y a'hi crime aï vice 
qu'il ne leur reproche dans ia haran- 
gue. Ceitoit eux > à ce qu'il difoit» 
t|ai a voient efté jurques alors tes prin« 
cipaux «iteun des inaiheuts de ia 
' Chrétienté ^c'eftoit eux quiy avoienc 
attiré les Turcs } c eftoit eux qui • 
âYoiént fôic naiftre 9 U qui a votent 
entretenu toutes les guerres dltalie » 
pour en profiter. Ces Républicains 
font horreiir dans le portrait, qu'en 
^t Hélian > quand bien mefme cet 
AmbalTadcur n euft dit que deis vé-> 
ritez. Eftoit- il de h bienfcéance > oui . 
^uftoft tty àv6tt*tl point d'iiijuftic» 
XèM./» Pp % 
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. . à, s'em^oif ter de ^ manière contre uç i 
Peuple iùflî, efttmé qaeftoienc les-^- 

ViQÎàsn^-^.xkint peut-efke k plus^ 
g^a^d criaie^n'dfirokq^uedavoijseilç 
plys habites que leurs Yoiûns * ,6C- • 
plus attcntus a pjrof^çeç deç conjaq-: . 
' aui:es, Ç'çft^M;ç Uae^ 

p^ine > aUiiii mefme ^ p^ malbcu? 

i rÈnapéjrewr ,;^a,ppui4 dj* Rai-.t . 

' ppurrpltbiea /e.ferv^ d^une ocçaïîoa 

diç. r Ajj^fpagne, . ;i*Enae^4|fi<j?M ; 
?I iriité , qu'il Jp 4^)C^ftffÇF;:îl^ V^ft 
(emblée i Héiian »^»;Goptraire ^.4^5)^^' * 
je diifioiâçs, fi'&yeit^v ej^é qu^un cUTii^.: 
' dlojut:es > fai;^écQut«de.cou(ki^ 
de -> a vec, un (i : grand fufçcs 
U R.éru}tat 4e lai ^Ùjette » que les ; 

I'EiwpUe.»,5f jpoî» armqrpit inçefr 
r^onpgiit, pour re%b|it.^n f lçalie - 
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cTavoic triomphé , dans une bcca*'. 
fion d'un fi grand éclat , des foUici* 
mtiôns du Pape & des menées des 

Véliitiens» ■ . ' 

• Jules tt en fut que plus furieux.' 
Ge mot neft point trop fore , tout * 
efiioic yioiene ékm eer* ttnpétneaii : 
Fbnû£:.. N^aiant point réufll à fou' 
lever les Allemands, il fit négocier > 
pat' dès; Nonces Exlrsordinaitvs^ en 
Suifie âc en Angleterre , pour rufa-^ 
ter r s'il ayoit^ pu , ces deux Puif-* 
fances-contre le Roir Les SuifTçs i 
^lioi^'AUieïs^àir RGii ; lui diër— 
clioietit' lieiCe depuis deux mois » > 
excitez j ^ ^ le Pape , pati 
Im VéilitiéD^'» fie du moins autant ' 
par Fatticn^r dii gain. Quoique JLouiss 
XL ne leur donnaft que vingt milî*.- 
feft^nies àt pénfion , & qué LoÛis^ 
j^r j^écompenfe de^ ijbrvtce^:' 
qu'ik avoieht rendus , eut augipeii'» 
té cette penfion de deux fois autant» » 
ilfr »'cftôiettt 'poitir.ecJiitens" >*&-4ë^- • 
* toandoienc ^uony a|outa(^ .'Vtng;c;c 
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4^ yU-^ Cardafd . • 
autres mille livres cous les ans- 
C eftcÂt pen de choTe pour cacheceff 
leur baïoe oapouç p^iter kur ami- 
cié j eu égard au bien de au mal 
^'ils pouvoienc faire aux h4ilanez » 
mais ils demaïuioteoç , cette augmen^ 
, ution d'une manière £ choquante « 
oue le Roi fe crut > p^r honneur « 
obltgjé de les tç&ièr.» afii^ taxùoKt 
de kui: faite ViMi: .quoa. pouvoic 
i>ten ic pa^er d'eux» U prit des 
Orirons . à ia Tolde. y cç ^ui .o£&iiÛi 
foft le& Spires. . . • ; • • j -, ■ 

. Jules >i profitant de 4[<»:qiAoi> > 
doubU auprès d eux ÇeSi follicita- 
ùoos , non-iiBulemenc fax iao, Np»> 
<e « mais principaiemçnc pj^ un 
£ vfiC^ue du nommé Mathieu 
Sç^ner » honime chaud dont les vé- 
hémentes. Harangues .9 agiuMent ce 
j^em>le > encore à. deo^ (auvagct 
cpr^mi le v^n; agite les flots^ Schi- 
nsr lèî» per(uada de i^tcer Je iet* 
-yû^e^ l!All^anfe du.RfM^:ll4iif^£^^ 
..i;eac pas Ip^ng- tçms>, .si ca xepeotir 1 
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cat quoi que Jutes leur eue donné » 
croûuic les piquer d^hoimeur y lo 
titre jnagnifique ck I>^fi»*s ém 
S^t Siège t cependant » comme il 
n'accoi'da Se mefme avec affez de 
peine , à chacun des CancMS» ^ue 
mille florins de peniioo i c'eft'à^dio 
re > quatre fois .moins qu'ils ne re- 
çevoienc de la France , beaucoup 
d'entre eux Êttent fâchez de s eftre 
brouillez avec elle. Ce qui donna 
lieu à d'Amboife de les regagnes 
fecreiMBenc avec ds Targeoc » dc^ 
ioj;te. qu'ils ne ÉMirnireoc aucuns 
ibcours de fon vivant > ni au Pape 
M aux VéniUens» 

Il n eftoit pas. aufli ûfé d'cmpeA» 
cher que le Roi d'Angleterre ne fe 
Jaiâaft réduire aux ofhns ^ue Tub 
kii .Êûfoic i «e n'eftcuc plus Heati 
VU. Prince ennemi des voluptez» 
autant par vertu que par tempéram« 
ment , grand amateur de l'^dre 6C 
.de ia jufticç. Ace Prince fi iage» 
^it le Salomon <C^»£lfterrc » avoic 
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4T4^ ~ • ' dît Cdrdmal 
Tuccédé > il y avoic dix a onze mois i 
Henri VIII. fon Fil$ , jeune hom-r 
me s<qitt atflaam U gtcnre «Kttat <]ue 
les {>iaiÛ£s.«iceuû:deûi;é £e fignaler à- 
ibin avènement au Xlicolne^par ç^l* 
que événement d'éclat. Le: p^pe te 
^Uicitâr vivement. Les Vénitiens» 
de -leur coM^ne ceiToient de. lut 
leprefencer ' • l'int^ re ft ^q«'il a voit 
d'ëtopefcher que le Râi de f tance* 
ion- voiân & fon ennemi y.ne:de<» 
vinf^ , par leur deilrudioh > mai.ftro 
âbToIa de riialtii^ ■ P<ôcio retféce cei 
M(bn» plus loF^ » le FapQ Ât de& 
é#es très-avântageuies Henïi % 
les Vénitiens firent des ptefens> à ce 
l(4<Miitqù& > à ies^ Mtniftres , à Tes 
M^reiTes ». à/tèi; principaux JFa vo* 
rife * Rien ne fut épargné pour obte* 
bîr âu jfttr$e'.Rûi . qu'il fe dédàtAft 
côQciee k'Ftance , ii eftoit d'une ex- 
cfême importance de parer ce çoup^ 
Oùi en eut efté le Roïaume , fi tàtt* 
dîs^ qué fes for<:es auroiem tfté- e» - 
kalie < >>; les . Aaglpis euiTenc fait 

def--.. 
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défccnte en Guyenne , & cn. Nor- 
mandie > donc avoienc joui plii-* 

^iroic- j QU , alTez;. heureux , pouç. 
rompre toutes ces menées , & dan^ 
le tems que le Kjçà d' Anglececre ef- 
Coic pi'cfî de faire Ton Traité ayeq. 
les VçnitLens , il difpofa.' ce Prince 
à en, iSgner- un autre » par k(|uel il 
fyc^ die ; que les deux-.Kois feroien^ 
sunis. Ç/eut eibé une grand? )9i^ 
ppur. le Cardinal Minii^e f d'jivoic; 
condu it à prc^ppf ,ua Xi»i^ f^ès^i 
i^antagçux , â le Roi d'^glçj:.err^ 
iieuft .voulu opiniaftrément que. Jur> 
Ifi^ IL y foft/: compris « de-là i^ac-n 
quij X entre ce i?,ap& 8c\ Louis XIj[» >. 
line. Guerre d'animoilté;^ ^i durir. 
j«fques.à ia.fii4ç ia;^iê,4c.ïjin ^Sc^ 

j,,,.*,. Si- Jules -, toi^t .cnncnji qu'ii» 
eftoic du Roi ^ .n'en eftoit poinc eih». 
Cj^CjVOM^ jufqties à.jroropre ^Hivcri^. 

- • ' • • 'ÇiSîTr 

' * Q^Jqùe envie quVuft le Pape de rompre avec Iô^ 
Koî , &quclqi;e prétexte qiril en pCCQIlÇ ii PÇ|1C| 



rit dë Cadmél - 
<emenc >'c'eAoic parce qu'il craignoïc 
de ne pouvoir fo foute nir fans eftre 
afliiré d'un fecoiirs. Ce fecours lui 
edanc aifuré » psr la proceâioa 
4' Angleterre « -.n Ce ménagea beau* 
coup moins , U après avoir en fe- 
crec fait la Guerre an Roi t il voti« 
loit avoir le pUiûr de la lut déclarer. 
Le prétexte fiit bien-toft trouvé? 
Alphonfe Duc de Fervare ( ce Duc 
eftoic Vafiàl du Saint Siège >0 .ûanc 
mis un Impoit fur les Barques ôc 
' Baftiméns qui -montoicnt basT* 
ibiem le Po » Jules , qui précendoic 
que i (ans fa permilHon » le Duc 
li'avoit pu le faire > abolit cet Im- 
poft de A ûipréme autborké * & dé* 
fendit de le lever ; le Duc n'obéît 
pcirtt i fouténant que quoique Vaf- 
£d > il pouvoir mettre des Imipbfti te 
exerfer» dans fes EAats , cous autres 
droits Régaliens , de mefme- que leï 
Rois de Naples , qui quoi que Feu- 
dacàires de TÈglife Romaine > ne la^ 
feiit.pasaÇuisp6i:iniiIîoD)de le ver^dans 
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tout leur R.oïaum& » des Tjributs » 
des Soldats > d y faire rendre la ju" 
ftice , d y faire fortifier des Places 
dy donner grâce aux Criminels » 
fie d'y joiiir paiûblement de cous les 
autres avancages- d'une pleine Sou- 
■4Wainecé« • ' 

> Un autre fujet de querelle « entre 
ie Pape & le Duc» c'eft. que le Duc 
s'elloic engagé de fournir le Mila- 
il es de ièl> à deimietUeures ôohditttMis 
que ne faifoi<:nc les Fermieri du Pape.- 
Le Pape Se le Duc alanc de$ Salines> 
dierchoient à débiter leu£ fel > firpour 
atcicer pratique* loirs" Ferai iers à l'en- 
yi en faifoienc > félon les conjonctu- 
res » plus ou moins boti marché. Le 
Pape veuloic que le Duc roiii^ fcti 
Traité > hs^Duc ne le youlanc pas % le 
Pape menaça de l'excommunier fie 
ÎBi avancer quelques Troupes ^ersr 
les Frontières du Ferrarois. Le Duc 
ne s'en efFraia poinc-* contant bien 
qu'il feroit fecouru par le Roi. C'ed 
ce- que Julèf- deûroit- » four-aroa 
. ÏMm, /. occa- 
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pccation defç p^Uidceibi B,oi âc.de 
{c déclarer contre, lui.^ • 

Le Duc eftant atni aUié du Koi » 
le Roi mefine QpuvellemeQC «':efUnc 
çbligé par Traité > moienoaoc trence 
{uUle ducats qui lui furent païez 
cpmpunt •> de protéger ce Prince » 
eavers ic contre tous > on . ne pou* 
yoic fe dirpenfet de prendre fon . 
pant. D'un autre cofté * la. maxime 
dç d'ÂmBoiiè avpictoûjoucs eûé^ foie - 
par zélé pour le S. Siège t Toit, pour ie 
bien des aiFaires > notnmément celles 
dlulie , de fou£Fdr bien des chofes 
ff d'en (actiâer bç^ucoup * pluHoil . 
^ue d'avoir la guerre avec le Souve- 
sain Pontife % néanmoins elle paroiC-. 

' foie inévitable * ii. le iàge Mioiûre 
n'euû trouvé un tempérament.» .qui> 
fans blelTec les droits du Duc » pou- ■ 
. vcnc '» finoQ iaiisfai|;e > du nitoinsja- 
lentir le P^pc. 

Jules en fut fafché « Se ce fut 
Snalgré lui qu'il y donna les mains ^ 
aaais le parti que dlAcnboiifi. .avoic 

- ' • dans 
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dans le Sacré Collège efloic enco^ 
re fi puUTant » de ce nombreux par^ 
ci falioic déjà un fi grand bruit , de ce 
que Jules de gayeté de cœur vou- 
loic faire la gUerre à la France > que 
dans la crainte de s'attirer la haïne ds 
la Cour Romaine , le Pontife fe con- 
tint , tant que 4 Amboife vefcut, 8c 
fo'éclata q[u'après (a mort. U n eut 
pas long- tems à' attendre* 
: "^Dans cet emre-teras , d'Amboi- 
fe f toujours attentif a pouilèr vive- 
- ment la guerre > - avoir recruté fes 
Troupes &c fortîHé l'Armée d'unç 
nouvelle Artillerie , qu'on avoit fon- 
due fur* les lieux : tout fe difpofbit à 
une glorieufe Campagne > les prin- 
cipaux Officiers avoient déjà palTé 
hû Alpes r le Roi 6e le Cardinal dé- 
voient fuivre inceflammenc » mais i 
peine furent-ils à Lyon j qu'il ne fuc 
pas po/Tible au Cardinal d'aller plus 
loin » kl colique 8c la goutte lui 

Qjq X avoient 

* fout«s chofrs prcftM pourla-Ompagne , d^Am»' 

èotfr p;,i t , aianc la goutte Se la Séttet & meurt à Lyoa 
le -ij- May mio. 
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avoieni repris en cixemin » & la fié* 
yre lente qui le minoit depuis 
environ un an ^eftoit dcTenue tout- 
à-coup ù maligne & û violence > qu il ^ 
fut enfin contraint de fe mettre au 
lift i le Roi en fut très -inquiet 8c 
très - affligé > moins à caufc du déran- 
gement q|ue cette maladie alloit ap- 
porter aux afiPaires > que par tendrefïe 
paat le Malade. LéCardinal d'AnOf» 
boife n eûoit pas feulement ie pre- 
mier Miniftre du Roi > mais encore 
l'ami de Louis XI 1. ami intimo 
dans tous les tems > fans que jamais 
' il y euft eu emr'eux ni froid ni tié*. 
deur. Ces deux hommes s'aimoient 
a ne le pouvoir exprimer. 
. La maladie ne. fut pas longue» 
d' Amboife eftoit épuifé. Les Méde- 
cins inutilement firent ce qu'ils pu- 
, rem pour ie guérir. Leurs fréquent- 
tes conruliaiions' » aullî frivoles que 
leurs promeiTes > ne foulagérent point 
Malade } les remèdes , au contraire 

aiam augmenté la ^vie > il fe trou- 
*. . • va 

A 
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va fi mal , qu'après avoir dit à fes- 
Proches hs dernier adieu , S£ avoir ei» 
avec le Roi une aiTez longue con- 
férence qui ne fe pafTa pas fans lar- 
mes , il ne fongea qu'à bien mourir.- 
}1 eftok cems qu'il y peniaft ? & il 
\m en ceftoit peu pour s'y préparer» 
Quel compte n'a poinc à rendr,e au 
.Souverain Juge , u» homme qui » 
efié chargé de la condutce d'un 
grand Roïaume « bL de celle d'un 
grand Dîocèfe ! Ce compte faifoic 
trembler le Cardinal > non que (k 
confcience luirep£ochaA ni injuûices» 
ni violences » mais parce qu'il n'eftoic 
pas poflîble que, tout hommtèdel^eii 
qu'il eltott^ euft gouverné long<tems 
£ms plus ou moins ofFcnfer Dieu. 
X Son Confef]feur , loin de diminuer 
ces fràïeurs > les augmentoit de fos 
cofté i pour infpirer au Pénitent une 
plus grande douleur de fautes. 
Ce Cônfeâèur eftoit le Pere vit^re 
hari, nouvellement élu Provincial 
4es C^eilios» D'Amboife s'eftoic , 

C^ij logé 
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logé chez eux pour y eftre plus eoni'^ 
' ipodéoieiit» Se parce qu'il aimoit ^ ef- 
timoic ces Religieux , il a voit fait du 
bien à plufieursde leurs Mairons,noin- 
ipémenc à celles deRotien Se deLyon. 

U ceçûc fes Sacremens avec .une • 
piéié édifiante , ne ceiTanc de faire 
des Aâes i de Foi , d'f fpérance > 
&: d'Amour de Dieu* U conTec-r 
. va , jufques à la ân » une prefence 
defpùc admirable Se une. égalité 
d'ame que rien ne pue troubler ^ 
privilège , jqui napartient qu'à U vé- 
litable vertu* U expira fur les dix 
heuxe&du maûn > pronon^nc la pré« 
isiere parole dià Symbole -, le vingt- 
cinq May mil cinq- cens dix , la dix* 
repiiéme année de Ton Epifcopac , la 
ààuiiéms de foa Mmù,àit > Se dfi 
i^a âge k.einqu^fMiefme. ' 

On n a point . fait en France « ni à 
Rois 3 ni à Reiiies de plus Tuperbes 
Funérailles ■» * qve furem > à Lyon se. 

a 

♦ Afin de fatisfairc la curiofité du Lcdcur , je mets 
^aiémeot une deicr.ipùoa dâ<uU€c ^ui fiic bitt de 



à Roiken , les Obfèques de ce Car- 
dinaL Le Roi aHîAa à celles de Lyon» 
fonjOendie le Duc d' Angoulefme » 
qui rcgrxa dans U fuite , fous le Nom • 
de François I. le Due de Lonaine» 
& le Chancelier de France t y mené- 
rem le Deliil. Le Coeur Se les En- 
trailles divDeffunc % furent enterreZ) 

• à Lyon » au pied du Grand Autel ds. 
IlEglife des Celeûins > le Corps fut > 
porté à Rouen * avec une magnifi- 
cence faiis pareille » 3c enterré dans 
l'EgliCe Cathédrale. Le plu$.gcand ot- 
Dement de fa Pompe Funèbre > fut la 
mémoire de fes. Vertus , Se la dou-. 
leur ûncére de -tous les-. Ordres du. 
Rolaume* Et comment ne pas re* 
gretcer un Minillre qui n'eut en vûë 
que la félicité publique > Se qui penr 

^ danc Ton Miisiilére avoit travaillé fans 
relafche > aulTi-blen que fans incéreft». 
à la gloire du Roi , au biea d» i'E&iZ 
Se au fQulagçmem4e$ Peuples i AulU 

fut^il 

. ces Funérailles , d*iiii ftile /împle & naturel i par yn 
4cs Domcft^cjues de ce Cardmal. T^mJl, ^*^iU& fmv* 
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flic il honoré mefme de fon vivant r 

• r 

Sf, encore plu£ afwès fa More > de 
ticce glorieux , de Pece du Peuple. 

,Eft- îl un plus beau titre ?- C^ue ne 
doic point faire un Miniftj?e ou un 
Prince pour s'en .rendre digne ^ 
• Les Hiiloriens , ranc François- 
nu Eftrangers , tant Contemporains^ 
que Modernes » ont cous die d» 

• bien de d'Amboife > aucun nW 
a dit de mal. Chofe bien rare à le-' 
gârd d'un Premier Miniftrc , donr 
ordinaûremenc on déchire ia ré pu«^ 
tation t deranc ££ . après fa mort » 
parce ^uil n'eft pas quail pofUble 
qu'il fie fafle des Méconcens* £âtre^ 
tape de Grands Hommes ' qui oat 
gouverné des EHats , je ne fçache: 
guéres que d'Amboife pour qui b 
Poftérité aie conTervé jufques à nou»* 
au^aiu: ' d'afieâLion que deûimck 
N eft-ce qu'une Iieureufe préven* 
tien > £A-ce ju&ics qu-'on lui rend f 
Méritoie-il ceuc refpeâueufe ten*' 

dreiTe 
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drefTe que deux cens ans après fa 
mon on re0ent encore pour lui i 
Ç'ed aux Ledeurs à en juger » par 
le recueil que je vas faire de quel- 
ques traies de Ton . hiftoire > qui fonc 
connoiftre davantage le «araâére dè 
tss mœurs Se celui de ibo erpric.. 

Fi» ^ Liwe V, ^ du Tom l. 
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